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ZY E vousadore, O GRAND 
ZE IESVS, fous ces trois Ti- 
ZM tres, eftant profterné de- 

‘uant le Trône de Votre 
Diuine Majefté, pour mettre à vos 
pieds ce Traité des Edifices facrez 
que la pieté des fideles dédia à Dieu 
dans les premiers fiecles, & par con- 
fequent à Vous , qui eftes vn feul 
Dieu auec voftre Pere & le S. Ef 


ee 
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prit: Mais ils vous dedierent parti- 
culierement fous le ciltre de Saw 
neur, celuy qui.eft ie premier & le 
Chef de tous, puis qu'il eft honoré 
du liege de voftre Vicaire enterre. 
À qui. pouuois-ie donc plus conuc- 
nablement dedier cét Ouurage, 

qu'à Vous, Fils de Dieu, Sauueur 
des Hommes, & Chef de l'Eglifé: le 
ne dis point que ie vous l'offre; car 
ie n’ofe entreprendre de vous offrir 
ce qui defia eft à vous par tant de 
Titres. Comme celuy de Sasmeur 
rend tousles hommes vos Efclaues, 
auffi vous donne-t'il droit furtou- 
tes leurs ations, & fur tous leurs 
Ouurages : En vous dediant donc 
celuy-cy» i ic ne vous le donne pass 
mais ie témoigne queie le deftine à 
vôtre Seruice, & à vôtre plus gran- 
de Gloire. la le mets à vos pieds, 


afin qu'il reçoiue voftre benedici 
pour cela. Faites, O GRAND 
IESVS, quelaleure enfoitvtile, 

& infpire la pieté auëc laquelle.les 
premiers Chreftiens vous confacre- 
rent leurs Auguftes T “emples’ u - 
quelle fafle corriger tant d'irreuc- 
rences,dont nous voyons fi fouuent, 

auec vnextrème douleur, que fonc. 
prophanez les noftres. CL 
lez & rallumez en ceux: qui le li- 
ront, & en moy par voitre miferi- 
corde, la premiere ferueur de l'ef- 
prit du Chriftianifme, & faites ainfi 
denos cœurs vos Ternples viuans. 

Dans lefperance de cette grace, 

O IESVS qui n'eftes pas moins 
bon , que vous eftes grand, ie VOUS 
fupplic d'agreer que ie vous fafle 
icy la reconnoiflance de ma tres- 
humble feruitude. Puifque vous 

à ilij 


eftes mon Dieu, mon Sauueur, & 
mon Chef ; ‘ie veux dependre de 
vous comme voftre Creature, n'a-, 
gir que pour voitre feruice en qua- 
lité de voftre Efclaue, & etre vny 
à Vouscomtne vn de vos membres, 
en la Terre, dans le Ciel, & pour 
l'Eternité, 
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|* APPROBATION DES DOCTEVRS. 
| N O vs foubs-fignez Docteurs en Theologiede 


| la facrée Faculté de Paris, Certifions auoir 

leu vn Liureintitulé, Les Cariofitez de l'une 

\ l'autre Rome; Ou, Traité des plus Arguffes Temples, 

! ge. Compofé parle R, P. Nicoras DE BRALION ‘ 
Preftre Parifien de l’Oratoire de I£gsvs, dans lequel 
nous n'auons rien trouué de contraire à la Foy Catho. 

Llique Apoftolique & Romaine, ny aux bônes mœurs. 

Fait à Paris Le 10. Juin 1655. 


M. GRANDIN. REGNIER. 


Lee ape ate : PB URe: EDR 0UE DR 95e 30e DEC 
PERMISSION DV TRES-REVEREND 


Pere General de la Cengregation 
de l'Oratoire. 


Superieur General de la Congregation de l'O- 

ratoire de Iesvs - CHRisr noftre Scigneur, 
fuiuant le Priuilege à nous donné par Leitres pa- 
tentes du Roy, en datte du 2r. Tuillet 1642. par lef- 
‘quelles defences font faices à tous Imprimeurs;Librai- 
res, & autres,d'imprimer,faire imprimer, ou mettre au 
jour.aucuns Liures compofez par ceux de noftre Con- 
grcgation fans noftre expreffe Licence par efcrit; de 
laquelle.outre les Lettres de permiffion de fa Maiefté, 
& l'Approbation des Docteurs foit fait mention au 
commencement ou à la fin de tous lefdits Liures: 


N° FraANçots Bovrootxnc, Preftre 


Pertettons à Edme Couterot Marchand Libraire à 
Paris, de faire imprimer & expofer en vente vn Li- 
urc intitulé, Les Curiofitez de l'une çÿ de l'autre Ro- 
me, on Traité, Ge. compofé par le Pere Nicozas 
DE BRALION Preftre de Nofedire Congregation. 
Fait à Paris ce 1. luin 165$ 
FRAN. BovrGoinc. 


a more ee 


Extrait du Prinilege F3 Rey. 


27. Avril16 54, il elt permis au R. P. Nicozas 

‘DE BRALION Preftre del’Oratoire, de faire 
imprimer pat tel Imprimeur & Libraire qu’il vou- 
dra choifir , Les Curiofitez de l’une &@* de l’antre 
Rome, @'e. Et defences font faites à tous Librai- 
res, Imprimeurs, & autres, d'imprimér ou faireim- 

rimet ledit Liure fous quelque pretexte quece foit, 

& d'en vendre d'autre impreffion que de celle qu'aura 
faitfaireleditR. Pere, durant letemps de dixans ac- 
combplis, du iour qu’il aura efte acheué d'imprimer, 
à peine de trois mil liure d'amende, & de confifca. 
tion des exemplaires contrefaits, & de tous defpens 
dommages & interefts, aux charges portées parice- 
lüy. Signé par le Roy en fon Confeil, Dr Fo- 
RESTS, & .fcellé, 


D: grace & Priuilège du Roy donné à Paris le 


Acheuë d'imprimer pour la premieré fois 
le 12, Inin 1655. 


Les Exemplaires ont efté fournis, 


r u 
mem nommée 


Regiftré fur le Liure de la Communauté le 12, Juin 
1654. Signé, BALLARD Syndic. 


DOSSIER ONE IE: 


CAdditions pour mettre en leur lies en cas 
de souuelle imprefion. 


V.Chapitre cinquiéme de l’Introduétion au pre- 
À mier Liure en la page 47. apres le Texte Latin 
d’yne Bulle, il faut adioufter : 

Le Cardinal Baronius fur ces paroles du Martyro- 
ge Romain au dix-feptiéme Decembre : Andanie 
apud feptem Ecclefias, Beate Beggæ vidne fororis[an- 
le Gertrudis ; remarque l'antiquité de la deuotion 
vers ces fepr principales Eglifes de Rome, puis qu’au 
rapport de Molanus vers l'an fix censnonante, fainte. 
Begge, veuve fœur de Ste Gertrude l’y trouua en vfa- 
ge; ce qui fut caufe qu'à fon retour en Flandre elle fit 
baftir & fonda vn Monaftere en leur honneur, qui fut 
appellé, ainfi qu'il eft dit dans le Martyrologe, les 
Sepe Eglifes, & auquel elle fe retira. 


Tout à la fin de la page 141. où il eff parlé de lanon- 
uelle Eghfe S. Piirre ; faut adionfer: 


Il cft vray neantmoins qu’on n’a pas acheué l’Eolife 
de S. Pierre tout à fait, felon le deffein de Michel 
Ange, fuiuant lequel elle deuoiteftre en forme d'vne 
Croix efgalé en longueur de tous coftez, & fa cir- 
conference ronde. Mais on a fait foubs Paul cin- 
quiéme le cofté de la grande Nef plus long que les 
autref , afin d'y enfermer tout le paué de l'ancienne 
Eglile, foubs lequel il y a beaucoup de corps faints, 
& aufli à ceque l’Eglife fut plus grandes & capable 
du grand concours qu'il ya cn diuerfes occafions. 


Ed 


En lIntroduftion page quinze ligne feconde : 
apres ces mots, de leur Religion, adjouffez : 


Et mefmes il eft ditdansle Martyrologe Romain 
au quatorziéme de May qu'ils furent conuertis à la 
Foy de Iefus-Chrift par S. Pontius, duquel il y eft fait 
memoire en ce iour. 
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Fantes à corriger à la premiere Impreffien. 


Page 13. ligne... oftez ces points, & mettez ces mots en 
lettie Romaine: £t pes apres. 
Ibid, lig, 4. ereéfa, lil. ercête. 
Ibid. lig. s./0cos, lif. loco. 

Pag,. 58. verslafin, c'efteftres lifez, c'eft peut-eftre. 

Pag, 62. | 2 l'auoir remarque, oftez ces deux mots, 

Ibid. 1. 9. Ils ont tous: Adiouftez en parenthefe { excepté 
maintenant celuy de S. Paul. } ‘ 

Pag. 156, 1. penult. penaris. 1. peccatis, 

P. 170. 1. 6. Wopole. L. Cuspola. ? 

P.106. 1. antepenult. 1y. 1. XVIL 

P. 328. où il ÿ a par erreur 238. 1.13. huit cent vingt. li huit 
cent treize. 

P. 340.1, 7. vers l'an fept cens. 1. vers l’an fix cens cin- 
quante: 

P.366. au Tiltre S. Pierre. 1. S. Paul. 

P.367. 1.11. S. Pierre, lif. S. Paul. 

P. 416. 1, 3. la mefme, if. le mefme. 

P, 433. 1. 10, Innocent fixiéme, lif, Innocent huitiéme. 


FÈ cas de nouuelle Edition , il faudra tranfporter le A f- 
fcétions qui font au Chapitre Quatriéme de l'Introdu&i5, 
à la fin du Chapitre de l'Eolife S. Sebaftien, où finit ce pre- 
mier Volume, ou à la fin du fecond, apres vn Traité des Cy- 
metieres qui.y fera. : j 


LECTEVR, 


72 AVOVE que les Liures 
du fhjet de certui-cy font 
Me auffy communs à Rome,. 
qu'ils font rares en Fran- 
ce. Outre qu'ils ont leur 
place dans toutes les bon- 
tiques des Libraires, les 
Tables d'étalages de Liares qui remplif- 
fent la Place Nauone y.en font toutes cous 
nertes. Ce n'eff pas toutefois [enlemens La 
rareté qui en eff icy qui m'a fait entre- 
prendre d'eférire € .de donner an public 
cét Ouurage pour le Jéruice € conrente- 
ment de ceux quin’ont point eflé® ne peus 
nent pas aller à cette premiere Ville du Mon: 
de ; mais c’eff encore la connoiffance que 
day de ce que parmy Un fi grand nombre 
de Liures de diners Autheurs [urcette mef- 
me matiere que ie traite il n'y en a pas un 


- 
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2 ‘AN LECTEVR. 
que ie ffache, qui Jatisfaffe coniointement 
les doites, G ceux qui ne font pas profcf- 
fion de lettres. ; 
Les plus amples dont il y en a qui font 
plus gros de figures , que de difiours ,ne 
Jônt propres que pour les grandes Biblio- 
theques , ou pour les Peintres , les Senl- 
pteurs © les Architeëtes. Les plus petits 
Sont plufloff des Liffes ou des Catalogues, 
que des Defcriptions. Et pour, le regard 
des mediocres ; où ils ne traitent que des 
anciennes Eglifes, @ nerenarquent rien 
des Antiquitez prophases , ff ce n'eff fort 
legerement, ou bien eff tout le contraire. 
Que fi il y en à queélques-vns qui trait- 
tent des vnes © des autres, c'eff dans vn 
meflange ff confus, @* auec tant de chofes 
qui ne les regardent point; comme font les 
Vies des faints Patrons des Eclifes, (outre 
qu'ils ne traitent pas les chofès à fonds, & 
fêlon l'étenduë d'une curicufe @ exacte 
declaration) qu'ilefftres-difficile d'y tr04- 
ser Capprendre nettement les chofés no- 
tables. 
C'eff ce qui m'a donné faict de veoir & 
effudier les premiers € principaux -Au- 
theurs des Antiquitez , tant fäintes que : 
profanes, de Rome, en leur fôurce, & mef* 
me quelques ouvrages dé ceux, qui bien 


, AV LECTEVRK. $ 
qu'ils #'en ayent pas écrit par defftin, en 
ont neañtmoins parlé par occafion, notam- 
ment les Annales de Baroniss, fès An 
notations fur le Märtyrologe, Les Vies des 
Papes, Cle Recueil de leurs Bulles , af 
d'en eférire plus exaélement pour les de- 
es, © en faire vn Traité d'un ordre plus 
diffinét, € plus faccint, laiffant les chofes 
qui ne font pas de confideration, pour les 
moins ffanans, Ccompofer ainfipar vn now= 
eau trauail Un ounrage tout nouneau, G* 
tout different de ceux que day pi voir für le 
J'ujet deces antiquitex, auquel ie remarque 
auffy plafieurs chefes fêlon que ie les ay 
vesès Gconfiderées moy-mefme pendant vr 

Jéjour de plusders ans que j'ay fait a Rome. 

Quant aux figures que Ÿy ay fair met- 
tre , Ji ceux de la profeffion du deffein ne 
les trouvent pas à leur vfage,@ affez ache= 
uées , c'eff parce quece n'a pas eflémenine 
tention de les faire graser ; pour leur fer- 
sir particulierement en ce qui eff de leur 
. art. Il euff fallu pour cela un bien plus 
grand © plus cher volume; Mais ie les ay 
fait ajoñter fenlement pewr recreer la veué, 
G° diuertir le Leifeur en l'aydant par ce 
moyen à fe former plus facilement quelque 
idée des chofes dent il aura len Lx deféri- 
ption , @ les particularitez, ae « 
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a CS ST 
4 AV LECTEVR: 

Ayant le premier Lire qui traite des 

Eglifés , d'ay fait mettre vne petite Topo- 
… graphie son Peftription par figure de Rome 
© Chreflienne G moderne: Et ancommence- 

du fecond qui traite des Antiquitez pro- 
phanes, vne autre de Rome payenne. 
En l'vne @ en l'autre, les chofes dent 

il eff parlé dans le Linre font le plus di- 

finéfement reprefentées qu'il s'eft pé faire, 

auec leur nom, & nombre ou chiffre, qui [e 

rapporte à celuy dont elles font marquées, 
afin qu'on les puiffe trouner aisément, Gr 

‘suger en quel lieu & quartier elles font. 

Apres les fept Eglifés qui font les plus 
infignes pour les raifons que nous dirons, 
je ne traite que de celles qui ont quelque 
chofé de remarquable pour leur antiquité 
°C fondation, on pour quelqu'antre parti- 
cularité. Et decelles-là mefmeie n'ay fair 
reprefénteren figureque celles quiontquel- 
que chofe de fingulier pour leur ffrutfure 

C* fituation , on qu'on pourroit facilement 

defirer, voir reprefentées pour quelqwu'au- 
tre raijon; cela dewant fufffre, ce femble, 
aux plus Curieux. 

Au re$fe, parce que plufiesrs pourroient 
defirer explication de l'Image emblema- 
tique qui fert de frontifpice à cét Ouurage, 
ous l'adieutôns icy pour leur fatis faition. 


AV LECTEVR. 5 
BD EE IOESES 


EXPLICATION 
DV FRONTISPICE. 


on Image emblematique, c'eff à dis 
re, dont la Jignification n'eff pas eui- 
dente, fe rapporte a toutes les deux parties 
de cé Ouurage , à fcauoir au Traité de 
Rome Chreffienne, @* à celuy de Rome 
Payenne. La Ville de Rome, qui effle 
fajet commun à l'un G à l'autre, y eff re- 
prejentée au milieu, par fon enceinte, le 
feune du Tybre qui l'arrofe ; & les fèps 
Eglifes principales dot nous traitons as 
premier Liwre, @ fans aucuæ Temple des 
faux Dieux, pour monffrer qu'en fonêtar 
prefent elle e$f feulement Chreflienne. 
Mais la figure qui fe void hors de [is 
murs couchée für le coffé, & s'appuyant de 
Jon coude, comme toute languilante € de- 
Jolée, la reprefente payenne , G* fans vi- 
gaeur O fans force, parce que le Pagani(- 
me'en a effé banny. Cette Égure, pour la 
mieux reprefénter dans l'eflat de l'Ido- 
latrerie cJf d'une femme armée, à la fa- 
on que les anciens Romains reprefentoient 
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6 - AV LECTEVR, 

leur fauffe Deeffe Pallus , qu'ils croyoient. 

prefider aux Sciences , © commander ax 
Armées, car il faut avoüer que leur Repu- 

plique payenne a cité florifante ; œ dans 

des arts @ par les armes; Neantmoins elle 

eff couchée [ur vn amas confns d'armes 
rompuës, Ô* de ruines, pour defigner l'en. 

tiere decadence de fon Empire. 11 y 4 au- 
prés d'elle vue Louue qui allaitte dewxen- 

fans, pour fymbole del'ancienne Rome, 

dont , felon le commun dire, les Fonda- 
teurs Remus @ Romulus, freres iumeaux 

furent ainfi allaitez. |: 

Nous oppofèns 4 cette Figure prophane 

de Rome payenne celle de la fainteV ierge, 

tenant fon Fils, pour mieux defigner en- 

core noître RomeChreflienne. Car nous la 

failons paroiffre au deffus de [on enceinte 
vers le Ciel, © autant éleuée & glorieufe; 

que cette autre eff trile @ abbatnës 
nous la luy oppofons aufy parce qu’elle eff 

offre veritable Pallas, puis qu'elle eff 
Mere de celuy en qui font renfermez tous 
Re PAU e Es, 
mum acies © 444 eff dir d'elle qu'elle eff puiffante 
Ju contre n6s ennemi comme vne armée ran- 
ne bataille : Mai en faifint paroffre 
Jon Image fur le Capitole de home. Payen- 

ne , noffre defféin eff de faire encore aln- 


\ 
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fion à fon apparition à Auguffe en ce lieu, 
que nous auons mife dans offre HISTOI- 
RE CHRESTIENNE ( à laquelle. nous 
renuoyons le Lecfeur ) entre quantité de 
prodiges qui preJagerent la venuê du Fils 
de Dies au Monde, & celuy-cy prefageoit 
auffy, ce me fémble, la Conuerfion de cette 
premiere Ville du Monde à la Foy. 

Nous oppofons encore à la Louue de Ro- 
me Payenne qui allaitie [es Fondateurs, : 
un CAgneau fur vue eminence, carefléde 
deux enfans, pour monffrer que la douceur 
Gr l'innocence du Chriffianifne, defignées 
par ès figures , a furmonté la ferocité, 
G° l'iniquité du Paganifine. 

Enfin nous ornons tout ce frontifpice de 
deux aiguilles, ow obelifques ; qui repre- 
fentent les deux plus belles de toutes celles 
que les Romains auoient fait apporter d’'E- 
gypte à Rome pour decorer leurs places 
publiques leurs cirques ; par ces pier- 
res rares , © d'une admirable hauteur, 
taillées en figure pyramidale;dont nous par- 
dons dans noffre fecond Traité; Nous les 
_awons fait reprefenter comme ff elles für- 
toient de quelques ruines, parce que Sixie 
Qsint, dont elles portent les armes fur la 
pointe au deffous de la Croix , les fit tirer 
_ decclles de l'ancienne Rome pour en orner 
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a nounelle dans les places où celles Jèns 
maintenant; Et pour monffrerqu'elles [er- 
sent à prefent à la decoration de Rome 
Chreslienne , nous lés auons fait conwrir 
@ orner de diuerfes chofes qui fèntenve- 
neration chez les Chreitiens, entremefiées 
& liées enfèmble, G tombantes en facon de 
feffons. Le feffon qui cf far celle qui eff du 
coffé où eff marquée dans la petite encein- 
re de Rome l'Eglifé de S.lean de Latrar, | 
€ qui eff pleine de caraiferes ieroglyphi- 
gues,eff composé de vafès facrez, € d'an- 
tres chofés qui féruent à la celebration des 
fonctions Ecclefafliques ; parce qu’elle en 
reprefente une où ces lettres myfferieufés 
des Ægyptièns font par tout grauées , qui 
ff an milieu de la grénde place de cette 
Eglife, (les armes de laquelle pour fignifier 
‘cela nous y awons fait reprefenter en [à 
bafés) que ce fut en cette mefme Eglife, 
qu'on cosimcnca de pratiquer @ mettreer 
vfage nos ceremonies facrées les plus im- 
portantes & plus folémnelles lors gw’elle fus 
dédiée. ie 7 
L'aatre Obelifque de noffre Frontifpice 
paroiff toute vnie fans des caratferes fèm- 
blablesa ceux de li préiniere S eff du côté de 
P'Eglife S,Pièrre, (dotmous auons fit met- 
tre lesarmes en la baft)conuerte don feffen 


AV LECTEVR. 9 
composé d'infframents des martyres ; parce 
que nous voulons qu'elle en reprefente V#E 
fur laquelle il n'y a rien de graué, que le 
mefme Sixte Quint;dont elle porte auffy les 


armes fur la pointe, fréleuer par vnein- 


sention © machine admirable,comme nous 
dirons;dans la grande place de cette Egli- 
féslaquelle place fut autrefois dés l'an foi- 
xante-fix ve Theatre finglant & funele 


de cruauté dans la premiere perfècution, ér 


commevn Autel farlegsel furent immolez 


Un grand nombre de nouueaux Chrefliens, 
que PEglifé appelle dans le Martyrologe 
(24. Iunÿ les premices des Martyrs. 
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AV PREMIER LIVRE, 


EN LAQVELLE IL EST TRAITE” 
du premier vfage des Eglifeschez les 
Chreftiens ; De leurs diuers noms; 
& fpecialement du nom de TITRE 
qui leur fut donné; De la Station qui 
fut ordonnée à quelques-vnes; Des 
fepc Eglifes principales de Rome en 
gencral , & de l’origine de la deuo- 
tion à les vifiter de fuite. 


a — 


CHAPITRE PREMIER. 


Quelles farent les premieres Eglifes 
des Chreftiens. 


@ E Culte que nous deuons à 
JAN Dieu par nos adorations , nos 
e offrandes, & nosprieres, n’eft 

UN 


afluietty à aucun lieu particu- 
lier. Et celaeftveritable, non 
feulement à caufe de l’immen- 
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fité de fa DiuineEffence, qui le fait eftre pre- 
fent par tout, mais aufli à caufe de fon infinie 
connoïffance qui luÿ rend touteschofes prefen- 
tes. L’Apoftre nous declarecetre verité, quand 
il nous exhorte d’eleuer des mains pures vers 
le Ciel pour prier entoutlieu. Le Temple dans 
lequel furent fais les premiers facrifices, & où 
on offrit les agreables premices des premiers 
fruits du Monde, n'auoit point d’autres limites 
que celles de lVniuers. C’eftoit comme vn 
rand pantheon de ftructure circulaire ; con- 
Rruie de la propre main du premier Architecte. 
Aufli ces.anciens Patriarches que Dieu mefme 
inftruifir des chofes de la Religion, & des cere- 
monies facrées , n’en choifirent point d’autres 
pour y drefler des Autels , & faire leurs actions 
de graces des fignalez benefices qu'ils auoient 
receus de luy. ; 

Il eft vray neantmoins que Dieu pour s’ac- 
commoder à la foiblefle des hommes qui ont 
fi peu de fentiment de fa prefence par tout, & 
pour exciter leur ferueur à luy rendreleurs de- 
uoirs, s'eft comme renferm£ en decertainslieux 
qu’il a commandé d’eftre particulierement con- 
facrez & dédiez à fon feruice. Il à voulu pour 
cela qu'ils fuflent purifiez par de faintes cere- 
monies qui en banniffent les Demons , & y 
appellent les Anges Turtelaires. Ce font ces 
licux qui font appelléz en l'Efcricure, la Mai- 
fon de Dieu, parce qu'ils fontremplis de fa Ma. 
2Paralip- 1efté. £r Afajeflas Domini implesir domum. 

. C’eft là qu’il eft comme en fon thrône, & oùil 
a promis de fe trouuer, pour entendre & re- 
ceuoir nos vœux, d'vne prefence non pas plus 


t. ad Thi- 


mot, 4, 
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veritable, mais bien plus fauorable qu'ailleurs, 
par ces paroles fi exprefles : Ælegz locum 1ffnm 
nihi an domum [acrsfici mamans sn CHE quoque 
qnei eTHnS aperll) C7 AUTES mC& ere Bad o1a- 
tionemn vins ; qui in lacet iffo orauerir. C'eftlà 
qu'il veut que les fideles s’aflemblent pp eftre 
excitez par fa prefence fpeciale, par a fainteté 
du lieu, & par vn mutuel exemple à luy facri- 
fier leurs cœurs auec plus d’ardeur , & implo- 
ser plus efficacement {on afliftance. 

Mais comme les fideles de l’ancienne Loy 
n'eurent pour cet vlage dans le defert, & de- 
puis encore par vn long efpace de temps en 
Silo, qu'vne forte de Tabernacle ou Chapelle 
pottatiue compofée de diuerfes pieces de bois, 
qui fe pouuoit facilement des-affembler, bien 
qu'elle fut ornée felon fa dignité : Aufñli ceux 
de la nouuclle n’eurent premierement que les 
falles & les chambres fecretes des maifons pri. 
uécs des plus zelez & plus qualifiez d’entr'eux 
pour leur feruir de Chapelles & d’Eglifes. Ce 
fut ainfi que leur feruit cette celebre falle du 
Mont de Sion en Hierufalem, oùlatres fainte 
Vierge, les Apoñtres, & les Difciples, à leur 
retour de la Montagne des Oliues en fuite de 
l'Afeenfion de N. $. fe retirerent pour par de 
faints exercices & de feruentes prieres fe difpo- 
fer.à receuoir le S.Efprit. De pareille façon à 
Rome la maifon de cét illuftre Senateur Pu- 
dens , l’vn des premiers Difciples de S.Pierre 
fut fanctifiée par les Affemblées des fideles, 
long-temps auant que d'eftre conuertie en E- 
glife. 


2, Paral.7 


lose 


— 


Dehis Ba- 
ron, ad an. 
37. 

Alex, Do 
patius De 

Vrb. Run, 


a, 


a — — —— 

| 34 INTRODVCTION. 

Ce n’eft pas qu'on puiffe dire qu’ils n'ont eu 
aucunes Chapelles ou Églifes bafties exprés dans 
les trois premiers, liscles, & mefme durant les 

ù  perfecut@ns. Il n’y a point de doute qu'ils en 
tre; eurent dés lerempsdesApoftres , mefme de pu. 

. bliques , & dans les Prouinces, & dans Rome 
encore, long:temps auant que l'Empereur Con- 
ftantin ayant receu la foy du Chriftianifme, euft 
eftably 6 ar de noftre Religion en fa plei- 
ne liberté, bien qu’ils n’y euffent pas lors cette 

: pleineliberté pourleursexercices, & qu'ils fuf- 

| fent contraints fouuent de lés faire en des lieux 
fecrets & retirez. Auf Nicephore efcrit qu'auf- 

Mcohor. fi-toft apres que ce pieux Empereur | fut entré 
L7.c. 2. & triomphant dans Rome, en fuite del’infigne vi- 
étoiré qu’il remporta de Maxence, il penfa àla 
reftauration & enrichifflement de nos Egliles: 
Ce qui monftre que nous en auions defia d'an- 

| cicnnes. Et ce mcefme Autheur témoigne cnco- 
re quelong-tempsauant l’Empire de Diocletian 

& Maximian, qui precederent Conftantin en 

l'Empire d’enuiron vingt ans, les Chreltiens ; 

par le credit que les plus qualifiez d’entr'eux 
eurent aupres des Empereuts, baftirent partout 
des Epglifes, lefquelles fe venant à fe trouuer 
trop petites à mefure que le nombre des Chre- 
ftiens croifloit , furent agrandies, & mefmes 
conuerties en de grands & fuperbes Temples, 

Dauanrage 11 ÿ a plufieurs graues Autheurs qui 

tiennent que les deux Philippes pere & fils,def- 

quels l’Empire a precedé celuy de Canftantin 
d’enuiron cinquante ans, furent Chreftiens ; ce 


qu'eftant fuppofé, il ny a point dedoute qu’ils 
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fauoriloient tout ce quieftoit à l'honneur & ad- 

uantage de leur religion. Enfin puifque Eufebe Eugeb, 1, € : 
nous affeure que Diocletian fit démolir par fes Hi, 
Edi®s les Eglifes des Chreftiens, onne Re 
douter qu'ils n’en euffent long-temps auant fon 
Empire. | 

_ On tient auffi que fous celuy d'Alexandre Se- 

ucre ( qui par l’education qu'ileut de Mammea 
famere, eftoit enclin à fauotifer les Chreftiens, 

& mefme tenoit en fon cabinet vne Image de 

noftre Seigneur entre fes Idoles) & plus de cent 

ans auant Conftantin, le Pape Calixte premiet 

en edifia vneà Rome en l’honneut de la Sainte 
Vierge au lieu mefme, où à la naïffance du Fils 

de Dieu 1l foutdit miraculeufement vne fontaine 

d'huile , comme nous l’auons remarqué en 

noftre HISTOIRE CHRESTIENNE; & 

de petite elle eft deuenuë tres-grande & magni- 

fique, Elle s'appelle maintenant Moffre-Dame 

au delà du Tybre , nous en traiterons en {on lieu. 

Mais pour remonter beaucoup plus haut dans 
l'antiquité du Chtiftianifme , nous fçauons par 
l'Hiftoire des Souuerains Pontifes, que S. Ana- 

clet Pape, qui vefcut dutempsdesS, Pierre, qui 

le fit Preftre; auant que d’eftre fon Succeffeur; 

apres trois autres, & deflors qu’il n’eftoit enco- 

re que Preftre, fit baftir peu detemps apres fon 
martyre, vne pêtite Chapélle au lieu de fa fe- 
pulture , qui probablement fut la premiere 
qu'eurent les Chreftiens dans Rome : Caius, an- 

cien Theologien, qui vefcut feulementenuiron pan. 
cent ans depuis, fous le Pape Zephirin, témoi- an. 706, 
gne qu'elle fe conferua iufqu’à fon temps, au. & 215. 


ad 
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quel elle fut embellié, & qu'il ÿenauoitauff 

vneautre fur la fepulture de S. Paul, bien qu'il 

‘ ne declare pas par qui elle fur faite, & il appelle 

ces faints Lieux TrRopn&g'es des Apoltres. 

Voicy fes paroles qu’il adreffe à vn herctique, 

contre lequel il difputoit , luy parlant de ces 

deux Chappelles, pour l’exciter àla veneration 

| de la doëtrine & tradition de l'Eglife Romaine, 
4 , de ces grands Princes les Apoñtres auoient en- 
cignces: Ego Æpoffalorum Trophæa perfhicuè 
polsm effendere ; nam ft lubet ad Vaticanum 

proficifci aur in viam que Offsenfis dicitur te 

conferre, Trophen eorum, gui iffam Ecclefiam 

[no férmone, & virinre fFabilinerunts innenies: 
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CHAPITRE Il. 


Des diners noms des edifices 
 Jacrex. 


À HSE auec iufte raifon qué cét au- 
theur fi ancien appelle les Chapelles 
qui furent lés Maufolées des Princes 
des Apoftres leurs Trophées, puis qu elles eftoiét 
vn niats monument de leurs victoires, & dé 
leur triomphe desInfdelès. Mais butrecenor 
là les anciens Chreftiens en ont donné plufieurs 
‘autres à leurs edifices facrez. Ccluy d'Eglife 
dont vfe fouuent Tértullien, a efté Le plus com- 
mun ; car fa premiere fi ignification d'aflemblée 
des fideles, a efté eftenduë à celle du lieu où ils 
'affemblent. C'eft ce que témoigne diferte. Biron: ad 
ment $. Augultin, en ces termes: Er hoc, dit- an. ÿ7. 
il; quotidianus vfus logsendiobtinuit, vrin Ec- 
clefiam prodire, ad Ecclefiam confugers non dicæe 
éar nifi ad ipfnm locuw parieréfque prodierit at- 
que confugerir, quibus Ecclefis congregatio con- 
tinetur, Auf cette parole prife en ce fens a fon 
origine & {on premier vfage dans la fainte Ef- 
criture, tant de l’ancien que du nouueau Telta- fuqih ce, 
ment, puifque nous lifons en l'Hiftoire de fu- 
dith. Consocains eff omnis populus, @ per ra 
tam noëtem intra Ecclefiam oraerunt, Et que 
$. Paul parle dinfi aux Corinthiens Conueriens 
B 
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tibns vobis in Ecclefiam audio [caffnras cfle inter 
vos. Les Eplifes furent aufli appellées Maifons 
de prieres, conformément à ce que N. Seigneur 
| en auoit dit; Domus mea domns orationss veca- 
’ bitur, Elles furent dites aufli, tantchez les Grecs 
ue chez les Latins, Domsinicum , Temple ou 
Maifon du Seigneur. 11 y a vn notable & pieux 
exemple de cela dans le Martyrolege Romain 
au 25 de Decemb.où il eft dit: Nicomediæ pajfie 
miulsorum milliam Mariyrum qui cum in Chraffi 
Natali ad Dominicum connensfenr Diocletianns 
Imperator ianuas Eccleie clauai suffit, @ ignem 
circumcirca paraïi tripodémque cum 1hure pre 
foribss poni ac preconcm magna voce clarmare, 
Ut qui sncendium vellent effngere foras exirenr, 
@ doni) 1h1s adolerent : cumque omnes vna vo- 
ce vefpondiffenr pro Chriffo Je libentins mors ; in- 
cenfo igne co Afumpti;co dicinafci meruerunt.in 
Cælis, quo Chriffus in rerris pro falute mundi 
nat dignatus eff. Baronius prouuc que Domi- 
nicurs icy, fignifie ou l'Eglife , ou la Meffe. 

Ces melmes edifices deftinez au Culte & Ser- 
uice de Dieu, mefmement les premiers, & ceux 
de moindre ftruéture, furent encore appellez 
Bafñliques , tant chez les Latins que chez les 
Grecs, du nom dont eftoient appellezles Palais 
des Roys chez les Grecs. Auf il fignifie en leur 
langue Maifon Royale. Mais il fat donné en- 
core à certains edifices prophanes qui eftoient 
dans l'enceinte de ces mefmes Palais, ou tout 
ioignant : dans lefquels Les Roys ou les autres 
Souuerains, & les Magiftrars, rendoient la lu-” 
flice, y ayant pour cela vn Thrôneou Tribunal : 
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éù ils fcoient ; outre qu’ils feruoient encore 

aux raarchands & negocians pour y traiter de 

leurs affaires: C'eft pourquoy Vitruue en ces 
: reigles del’Archireéture veut qu’il y en airprés ne D 

des places des matchez. C'eftoit des lieux fort | k: 
fpatieux compofez de pluñeurs portiques ou & .. " * 
grandes galleries, dontle voiét fe voyoit foufte. 

nu de quantité de grandes colonnes, & le fonds 

fe terminoit comme en vn demy cercle qu’on 
appelloit Tribunäl , parce que le Tribunal du “| 
Juge y eftoit ; ce que depuis aux edifices qui ont 
quelquerapportà ceux-là on a appellé Tribune; 

& en fuite cé femble par quelque regard à cela 

on a donné ce nom aufli aux Tribunes qui fe 

font, dans les Eglifes ou autres lieux,pour placer 

des Chœuts de Mufique, ou pour quelque au- 

tic vfage, . . | 

Pour preuue que ce nom de Balilique fét 

commun à toutes nos Eglifes dés les premiers 

fiecles ; outre que les Conciles & anciens Au- 

cheurs Ecclelaftiques vient indifferemment des 

mots d'Eglife, de Temple,& de Bañliquen;nous, 

auons le témoignage du grand Optat Mileui- Optat. con: 
tin ; qui Rorit peu aprés Conftantin , lequel tra Parm. 
parlant du nombre des Eglifes qui éftoient dés 
‘lots dans Rome, dit qu'il y auoit plus de qua- 

ränte Bafiliques. Les fimples Chapelles mef- 

nies eftoient ainfi appellées quelquefois. Maïs Alex. Do- 
.Baronius remarque que ce nom elt maintenant rar. de vrb, 
réferué aux grandes Eglifes, ce qu’ilé dir par oc- NL ÿ 
cafon , fans éclaircir ny limirer dauantage LE ve 
chofe,car vn Autheur qui en traïte plüs exaéte- 8. Aug. : 
ment , declare qu'il n'eft plus donné qu'à qua- Idem Alexs 

| B ij Donatu, 
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tre principales des plus anciennes Egliles de 
Rome, lefquelles outre qu'elles font Patriar- 
chales , ainfi que nous le remarquerons,ont tou- 
te vne porte appellée Sainte, parce qu'elle 
s’ouure auec certaines ceremonies l'Année Sain_ 
te du Grand Iubilé, auquel on vifite principa- 
lement ces quatre Eglifes , demeurant toufiours 
mutée hors ce temps: Ces quatre Eglifes font 
S.Iean de Latran, S. Pierre, S. Paul, & Sainte 
Marie Majeure. Je remarque neantmoins, & 
nonobftant la limitation de cét Autheur , que 
Sixre V. en vne Bulle où il parle des feprEglifes 
principales de Rome, les appelle fans diftinétion 
Bafiliques. Sixt. V. Conftit. 23. 

Or Jfidore veut que ce nom de Bafilique, 
sfd. apuy dont onappelloit premierement la demeure des 
Baron, Roy, ait efté donné à nos Eglifes , parce qu'on 
S.Aug. - y offrele facrifice à Dieu noftre Souuerain Roy. 

Mais bien que Baroniusapprouue fon opinion 
pour monftrer que ce nom conuient bien aux 
lieux confacrez à Dieu Roy des Roys; neant- 
moins il eftime que ce nom leur fut donné feu- 
lement lors qu’on conuertit Les Bafiliques pro- 
phanes des Gentils en des Eglifes; ce qui donna 
{uiet de les appeller toutesainf. Sur quoy vn 
* Alex. Do- Autheur plus recent, mais tres-docte, remar- 
Ne + que que ce changement n’a pü eftre la premiere 
hrs <a, ‘caufe del impofition de ce nom à nos edifices 
factez , d'autant qu'il eft tres-probable qu'il 
leur fut donné auant que cela fe artiué.s Car 
depuis Conftantin on baftit par tout des Eglifes 
que les premiers Chreftiens appelloientindiffe- 
temment Temples & Bafiliques, les Payens 
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iouyffants toufiours de laplaineliberté deleur 
fauffe religion , long-remps deuant qu'on n’en- 
treptit aucune chofe fur leurs Temples: Et cét 
Autheur tient qu'à plus forte raifon on n’en-. 
treprit rien aufli fur les baftimens neceffaires 

our leurs affaires publiques, celles qu’eftoient 
fa Bäfiliques. A la verité cette doctrine donne 
quelque er de difficulté fur celle de ce grand 
Cardinal ; mais elle nela détruit pas tout à fair, 
puis que célüy qui la rapporte nenous fait pas 
voir Certainement par les anciens,letemps pre- 
cis auquel on commença d’appeller les Eglifes 
Bafiliques ; & que d’ailleurs Baronius alleoue 
vnc authorité d’Aufone ; qui haranguant de- 
uant l'Empereur Gratian , feulement enuiron 
quarante ans aptes l’Empire de Conftantin, parle 
de quelques Bafliques des Payens changées 
déslors en des Temples des Chreftiens. 

Mais toutefois l'opinion de ce dernier Au- 
theur touchant ce qui donna fuiet d’appeller nos 
Eglifes Bafiliques ,-me femble la plus probable, 
& prefque fañs difficulté. Car il dit que les 
trois premieresque fit baftir Conftantin à Rome, 
à fçauoir S.fean de Latran, S. Pierre & S.Paul, 
ayants efté faites entierement de la mefme ftru- 
éture dont eftoient les Bafliques; elles prirent 
aufli dés ce temps leur om, & qu’en fuite on 
appélla de mefme toutes les autres Eglifes qui 
furent bafties depuis, bien que de differente ma- 
nicre : Il eff vray qu'il y eutvneraifon particu- 
liere d’appeller Bafilique celle deS. Iean de La- 
tran, d'autant que Conftantin la fit baftir en fon 
Palais Imperial , auquel comme aux Maifons 

| — 
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Royalles ce nom eftoit deu. 

Quant àlaraifon pour laquelle Conftanti, 
pen ne (auecl’aduis, comme‘il eft probable, du Papé 
ps 5 V9? SSylueftre, qui l'auoit baprifé, & inftruit des 
, chofes de. noître Religion ) voulut faire baftir 
ces Auguftes T'emples en façon de Bafiliques, 
elle eft toute apparente. La firuéture de ces edi- 
fices reprefentoit vne Croix; car vers le fonds 
qui fe terminoit , comme nous auons dit, en 
ss cercle, & qu’on appelloit Tribunal, la lar- 
geur y eftoit trauerfée d'vn Portique, qui enfa 
longueur formoit comme le trauerfant d’yne 
croix : Nos plus anciennes & infignes Eglifes, 
particulierement les Cathedrales, ont beaucoup 
de rapppït à cette forme de baftiment ; que fans 
doure nos anciens ont voulu imiter, en imitant 
Conftantin, çar elles ontcomme vn grand Por- 
‘ tiqüe que nous appellons la Nef, laquelle vers 
le fonds ( qui fe terminecomme le Tribunal ou 
Tribune des Bafliques,& que quelques-vnsap- 
pellent cheuer) « fa croifée, Il cft vray que le 
refte de l'edificeoù eft compris d'ordinaire le 
Chœur, y eft bien-plus grand & profond que 
n'eftoit ce Tribunal des Bafliques & que le fons 
ou Tribune des Eglifes de Conftantin. Or de- 
puis cette celebre vifion qu'eut ce pieux Empe- 
teur.d'vne Croix refplendiffante en l'air, qui fut 
l’heureux prefage de ces victoires, non feulemét 
il'en fit porter Ie figne à la tefte de fes armes, 
mais il la voulut faire païoiflie auec honneur 
par tout, & en toutes fortes d'occafions 3 De 
iôrte qu'il n’eft pasd'ffcile à croire qu’en vne f 
importante que celle deces edifices, 1l l'ait vou 


p 


INTRODVCTION. 23. 
ju faire reprefenter par la forme & ftruéture des 
Bañliques. Mais on peut dire encore qu'outre 
cette Rome eut vne autre fort vray- 
femblable,&c qu'ioulut éviter, que lesedifices Idem Alo: 
qu'il deftinoit au culte du vray Dieu cuffent & Baron. 
quelque rapport. à ceux qui auoient efté dédiez 
par lesIdolatres, à celuy des faux Dieux. Or 
ceux-cy , bien qu'il y en eut de beaucoup de 
diuerfes formes , n’eurent iamais celle des Bafli- 
ques, non plus queleur nom. 
: Nos Eglifes eurent encore autrefois lenom 
de Memorre, parce qu’elles eftoient dédiées à 
Dieu en memoire ordinairement des faints Mar- 
tyts, y ayant pour cela vn Canon du Concile ’ - 
d'Afrique. S. Auguftin les appelle ainfi fort nd Fe 
fouuent, & à ce propos, il dit: Nos Alartyri- ç Aug, de 
bus noftris non templa ficut dits, [ed memotiæ, Çiu. Dei 
ficut bominibus mortuis ; quorum apud Deum 1.12. c. 10. 
viuunr fpiritus fabricamus. : Pour la mefme Baron. ad 
raifon les Grecsappellerent leurs Eglifes, A1ar- Er) Le 
tyria, Martyres ; commeon peut veoir dans les 
” Actes du Concile de Chalcedoine, où fouuent 
il cft parlé du Martyre de Ste Euphemie, c’eft à 
dire, de fon Eglife, dans laquelle il fut tenu. 
Ermefines ils donnerent cenomà quelques. vnes 
qui m’eftoient point dédiées à des Marcyrs. On 
a aufli fouuent appellé les Eglifes Concilinm 
Santlorum, Concile des Saints, parce que les 
fideles s’y affembloient, donnant ie nom de l’af- 
femblée au lieu où elle fe faifoit, comme il a efté. 
fait au mot d'Eglife. En ce fensil eft ditenl’Ef- 
criture : Deus qui glorificarur in Concilio fan- a Pas 
éloram ; Et encore, Confiteber 1èb8 Dominic in Baron. ane 
Biy agi an. f7, 
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Lo1o corde meo, in Concilie tufforum Congye- 
gatione. Je fçay bien qu’en la vulgateon lit en 
tous ces deux verfets Cor/r4umæ Confeil, & non 
Concilinm, Concile; & do tapaeres mê- 
mes qui lifent Concs/inm Concile ;, au dernier, 
ne l’entendent pas pour celad’vae Eglife; Mais 
le Cardinal Baronius le lit & interpreceainfi ci- 
tant ces deux paffages. Et c’eft en femblable 
fens que Molanus prend tres-bien felon luy 
ce mefme mot, lors qu'il explique ce qui eft dit 
dansle Martyrologe Romain au 25. fuin, dela 
fepulture de 8. Iean Preftre & Martyr en ces 
termes: Roma fanêti loannis Presbyters- qui [nb 
luliano Apoflata, via falaria veters añte fimn- 
lacrum [olis decolatns eff, c corpuseins & Beato 
Concordio Presbytero iuxta Concilis Afarryrums 
[epultum. qe _ 

Le nom de Temple dont vfoient les Payens 

our fignifier les edifices dédiez au culte de leurs 
er Dieux, a eftéfair Chreftien, & donne aufli 


à nos Eglifes. Il eft vray que l'vfage n’en eft que : 


Fe plus grandes & plus auguftes, comme 
es Cathedrales. Quant à ceux de Melubran. & 
Fañam , que donnoicnt auffi lesInfidelesà leurs 
Temples, c’eft tres-mal à propos que quelques 
Éfcriuains recens l’attribuënt à nos edifices fa- 
crez, puis que les anciens fideles n’enontiamais 
vi de cetteforte, Exfin Les premiers Chreftiens 
ontauffi appelléles Eglifes Trrres, & la rai- 
fon de cela veut & merite vne explication di- 
fincte & toute particuliere, 
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CHaAP. III. . 


Du nom de TITRE donné | 
aux Eglfes. 


| Elon le Cardinal Baronius ce nom leur . 

fut donné par vne imitation de ce qui fe ve 24 

AD faifoit lors que les Officiers des AS f 
reu:s adiugeoient & affectoient quelque poflef- 

fion au domaine du Prince. Car pour marque 
de celails faifoient éleuer & parciftre certaines 
banderolles où eftoient figurées les marques de 
l’authorité imperiale, ou mefme l’image de 
l'Empereur, auec l'infcription de fon nom, & 

: onappelloit ces fortes de petites bannieres des 
Tiltres. Or quand les plus pieux & plus ri- 
ches Chreftiens commencerent de donner des 

maifons & desplacespour eftre deftinées &c cô- 
facrées au culte Dieu; les Fideles y plantoient 

_ yne Croix qui leur feruoit de Tiltre, pour les 

diftinguer des lieux prophanes, & pour vne mar- 
ue deleut confecration; & en fuite ils appel- 
lerent les Eglifes mefmes des Tiltres, bien qu'il 

foit vray aufli qu’elles peurent eftre ainfi appel 
lées, parce que le Preftre au foin de qui elles 
eftoient fpecialement commifes , prenoit fon 
nom & fon Tiltre d'elles , & fe difoit Preftre de 
telle outelle Eglife, prenant le nom ou du faint 
en l’hôneur de qui l’Églife eftoit dédiée à Dieu, 
ou de la perfonne qui l'auoit fondée. 


ss 


Buolla fo. 
Sixti V, 


16 INTRODVCTION. 

Neantmoins ce nom de Tiltre/demeuta de- 
puis feulement à quelques Eglifes de Rome plus 
infignes , parce qu’elles furent foûmifes à l'au- 
thorite & iurifdiction des Cardinaux Preftres. 
1! eft vray qu’onle donneencore à celles qui font 
affectées aux Cardinaux Diacres, mais c’eft par 
abus:, & improprement , car elles doiuent dé 
fimplement dites Diaconies, &tc’eftainfi que les 
appellent & les diftinguent les Papes en leuts 
Bulles, comme auf les Canoniftes, & tous 
ceux qui efcriuent exactement des Egliles de 
pendantes des Cardinaux , & les Cardinaux 
Diacres doiuent eftre appellez Diacres de leurs 
Eglifes, & nonTitulaires. 

Auffi les Eglifes de Rome furent premiere- 
ment diftribuées à quelques-vnsde fes Preltres, 
(qui cftoient par leur fonétion & employ auprés 
du Pape veritablement Cardinaux, bien qu'ils 
n’en euflent pas encore lenom } comme autant 
de Paroifles,& pour y exercer les fonctions, Cu- 
riales & de Preftres, Mais on n'y a iamais affecté 
aucune Eglife à quelques Diacres en qualité de 
propre Tiltre; onleurdiftribua bien feulement 
quelques quartiers de la ville pour y exercer des 
œuutes de charité vers le prochain, outre quel- 
ques-vnes de Religion, & ‘pour auoir foin des 
pauures, pour cela ils furent dits Diacons Re- 
g'onary ; Diacre des Quartiers. Il eft vray tou- 
refois qu’à caufe qu’ils faifoient quelques affem- 
blées pour céteffer, & fe trouuoient prés quel 
ques Eglifes de leur quartier où les pauures fe 
vénoientrendre, en quelque maifon proche qui 
en dependgit, & où ces Diacres demeuroient, 
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ils prirentaufli leurnom de ces Eglifes, comme 


les Preftres de leur Tiltre ou Paroiffe. 

_ Et au Concile de Rome tenu fous S,Sylueftre 
Pape, ils furent appellez Cardinaux, aufii bien 
que les Preftres. Il y a. diuerfes opinions tou- 
chant la raifon pour laquelle quelques Preftres 
& Diacres de Rome qui auoient efté choifis & 
eftablis pour auoir vne forte de preeminénce fur 
les autres du Clergé de cette mefme Ville furent 
ainfi appellez, mais fanslesexaminier, ce qui fe- 
roit nous éloigner trop de noftre route, & de 
noftre deffein , il femble qu’on peut eftimer 
qu'ils furent dits Cardinaux, pour dire princi- 
paux, à caufe de cette mefime preeminence & 
dignité qu'ils auoient fur les autres. Vn des 
plus infignes Autheurs en la connoiffance des 
Antiquitez Ecclefiaftiques, eftime qu’ils eurent 
ce nom mefme auant ce Concile Romain , qui 
fut tenu vers l'an trois cens vingr. = 


Ainf les feuls principaux Preftres & Diacres- 


Vide Ba- 
ron, ad ane 
112. & Ciacs 
con." in 
Hygino. 
Ouuf. Pan- 
ninius, 


On'f Pan- 


de Rome côpoferentlong-temps le College des sinius, 


Cardinaux, qui auoiét leurs titres & Diaconies 
16g-téps auät qu'il y eut des Eglifes Cathedrales 
qui leur fuffent vnies, come il y en à maintenant 
iufqu'au nôbre de fix des plus voifines de Rome, 
& qui font affectées aux fix Cardinaux plus an- 
ciens, qui les obtiénent paroption,pour laquelle 
faire il faut qu'ils foient prefents à Rome, & au 
Confiftoire où afhfte le Pape; & ils en font dits 


Euêques: Er celuy qui l’eft d'Oftic’eft le premier 


& Doyen dufacré College. L'origine decette 
ynion ( dont on nefçait pas precifémérletems, 
bien qu'il en foic parlé en vn Decrer du Pape 
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Eftienne, qui fut vers l'an fept cens foixante- 

fept) vient de ce que par l’ordre de quelque 

Pape chaque iour dela Sémaine, & le Diman- 

che aufli, vn Euefque deuoit celebrerla Meñle 

au grand’ Autel de S. Iean de Latran, qui eft la 
Cathedrale de Rome; & on deftina à certe fon- 

étion les Euelques dé fept Euefchez, qui font 

fort prés de Rome, qui furent donnez à feptdes 

Baron. in Cardinaux, & vnis àleur College, Le Cardinal 
Annotat.s. Pierre Damien qui viuoit vers l’an mil foixante, 
Noucm.  ]equel pour fa pieté & doétrinefut appellé le fe- 
cond Hierofime, & qui fut Eucfque d’vn de ces 

Bellar. de fept Euefchez ; à fçauoir de celuy d'Oftie, qui 
Script, Ec- en eft le premier,nous a life vnclairtémoignage 
clef. de cette ancienne couftume , en yn Epiftre qu'il 
écritaux Cardinaux: Lateraenfis Ecclefia, dit- 

il, fêptem Cardinales haket Epifcopos, quibus 

fotss, poff Apoftolicum ad facro[anéturs ilnd al. 

tare licer accedere, ac diuina myfteria celebrare. 

” Ces fept Euefchez du College des Cardinaux 

font , Oftie, auquel à caufe de la deftruétion 

de cette ville, & defaut d’habitans, fut vny de- 

puis par Eugene IT. vers l'an mil cent cinquan- 

te; Celuy de Velletri qui eft tout contre: Lefe- 

cond Porto, vny pareillementauec vnautre voi- 

fin appellé de Sainte Rufine, ou, de la Foreft 
Blanche, par Calixte fecond , l'an mil cent vingt. 
2 Et parce que cettui-cy eftoit du nombre deces 
fept Eucfchez , vnis au College des Cardinaux, 

depuis cette vnionil n’y en a plusquefix, dont 

le troifiéme eft celuy de la Prouince de la Sabi. 

ne; le quatrième de Paleftrine, ( Prænefté;) le 
cinquième de Frafcati (Tufculum) & le fixié- 
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ne d’Albane ( Alba.) 

Le College des Cardinaux eft donc compofe 
à prefent d'Euefques, de Preftres, & de Diacres, 
ce qu'il faut entendre à raifon des Eglifes qui 
leur font foùmifes. Car vn Cardinal, qui eft 
Euefque facré, n'eft pas Cardinal Euefque du 
Gollege, que quand par l'ancienneté & à fon 
rang il aobrenu vn des fix Euefchez qui luy font 
vais : De mefmevn Cardinal qui eft Preftie n'a 
pour quelque temps qu’vne Diaconie ou Eglife 
de Cardinal Diacre, Sixte cinquiéme a reglé le Bulla Si: : 
nombre de tous à Septante, à l'imitation des Se- 50. 
ptante anciens que Dieu donna à Moyÿfe pour 
l'affifter au gouuernement de fon peuple. Le 
nombre de leurs Eglifes rourefois eft de quelque 
peu plus,parce qu'outreles fix Eucfchez, & qua- 
torze Diaconies il y a plus de cinquante Tiltres 
de Preftres Cardinaux. Car celuy deS. Laurent 
ditin Damafo, eftoutre les Cinquantes, & eft 
toufiours au Cardinal Vice-Chancelier, bien qu’il 
foit defia Cardinal Euefque, ou Cardinal Dia- 
cre; & deplus, quelques anciens Tiltres ruinez 
en la place defquels on auoit fubftitué d’autres 
Eglifes, onteftérétablis. Ces Tiltres de Preftres 
ue font pas tous Paroiffes; & les Cardinaux Pre- 
ftres ou Diacres, n’ont pas feulement vneautho- 
rité de fimplesCurez en leurs Eglifes, mais ils y 
ont vne authorité & iurifdiction en certaine fa: 
çon Epifcopale, ainf que reinarquent les Ca- 
noniftes. Nous netraiterons qué des plus confi- 
derables, parce qu’il ÿ en a vnsbonne partie où : 
il n'y a rien digne de remarque, ES 
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Des Siations effablies en quelques 


Eglfes de Rome. 
Cæaxr. 108 


e ES Chrétiens ont vie de ce mot deStatiô, 
Vide Pom- RER de à Ea 
Ru A à | imitatiô des Romains, qui appellotéc 
huh de I 4 Statio, la demeure qui fe fait en quelque 
Hiftoria lieu, comme auflile lieu mêmeoùon s'arrefte: 
Stationum Mais ils en voient principalement pour fignifier 
. dun dés Stations militaires, c’eft pourquoy il figni- 
Pancirolü fie particulierement vn Corps de Garde, ou 
de Vrbis vn Port où s’arreftent les vaifleaux. Ainfi les . 
Ecclefiis. premiers fideles & foldats de Iefus-Chrift ap- 
pellerent Station la retraite & demeure qu'ils 

faifoient en quelques lieux & Eglifes de particu- 
lieredeuotion, comme en vn port plus affeuré, 

pour implorer l’afiftance de Dieu par leurs prie- 

res & facrifices, particulierement durant la tem- 

pefte des perfecutions, pendantlefquellesils Les 

faifoient fecretement dans des orottes foûterrai- 
Au" nes. Maisen d’autres temps ils les firent en di- 
7 "3 uerfesEglifes de Rome, où le Pape,le Clergé,& 
le Peuple, alloir proceffionnellement, portant 

vne Croix qu'ils appelloient Srationale. Sixte 

V. de:lare l'intiquité & les circonftances de cet- 

te deuotion en vne de fes Bulles, oùilen parle 

ainfi: Werns admodum eff ab, Apojtolicis vfque 
Aacla temporibus [acrarum Srarionum con;nernde 

57 Guibus fidelium mulistndo , #d Apolelorum 


} 


fepælchra é fortifimornm Marryrim memorias 
conueniens , Fymnis @ Canticis fpiritnalibus 
Denum in San£tis [nés mirabilem landabat,c@ ([4- 
lnsaribus immacalate boffie facrificiis placabar; 
cr adnerfns muliiplices anriqui hoffis oppsgna- 
tiones , tanquamsncaftris Det, ffarione tar:ffima 
confiftebar. 

Or bien que du commencement lesiours & 
les lieux des Stations ne fuffent pas determinez; 
ils le furent neantmoins dep uis pat $. Gregoire, 
qui les ordonna pour les’ iours de l’Aduenr,du 
Carefme , des Quatre Temps, & des Feftes 
principales aux cinq Eglifes de Rome, dites Pa- 
triatchales pour la raifon que nous dirons au 
Chapitre füiuant, & à celles des Tiltres des Car- 
dinaux, & de Noftre Damedite laRonde, felon 
qu’elles font marquées en leurs iours dans le 
Meffel Romain, au commencement de la Meffe 
propre de leur iour. 1l eft vray que depuis ilya 
eu quelque changement pour les lieux; Ercôme 
la ftation eft plufieurs fois dansl'année en quel- 
ques Eglifes ; aufli en vn mefme iour elle eft 
quelquesfois en deux Eglifes, comme il eft de- 
claré parles liftes des Stations qui s’impriment à 
Rome; bien que cela ne foit pas fiexaétement 
marqué dans le Miffel. Outre le ieufne, les prie- 
res, & la Meffe, qui accompagnoient la Station, 
le Pape faifoit vne Exhortation au peuple en 
l'Eglife où elle eftoit, comme on peut voir par 
les Homelies de $. Leon, & de S.Gregoire, lequel 
comme aufli plufieurs autres Papes, donna 
Indulgences aux Eglifes & Stationales pour 
ceux quiles vifireroient au iour de leur Station. 
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_ ane MERCvES 
y INTRODVCTION. 
Dansles trois premiers Siecles, & auant que 

l'Eglife fut mife par l'Empereur Conftantin en fa 

pleine liberté, lors qu'il fe leuoit quelque 
perfecution , la Station fe faifoit, comme nous 

auons dit, en des lieux foûterrains & fecrets, qui 

feruirent encore de Cimetietes pour les fideles, 

mefme pour Les Martyrs ; defquels lieux ou Ci. 

meticres nous adioufterons vn petit Traité & 
Defcription à la fin de ce premier Liure, 

Mais la perfecutioni eftoit quelquefois fi furieufe 

& violente, qu'on pourfuiuoit & qu'on alloit 
chercher les fideles iufques-là , en forte qu'ils 

cftoient contraints de s’y retirer plusauant, & 
Corn. To.r. plusä couuert, cherchants de nouuelles & plus 
Bibl. fanét. {ecrertes retraittes dans ces lieux defa fi retirez. 
C’eftce que témoigne leS. Pape Corneille efcri- 
uant à Lupicin Euefque de Vienne, Jors qu'il dit; 

Publice, neque ineTyPtis notioribns Miflas agere 
Chrifiianis lier. Et certes c'eftoit lors queles 
Chreftiensne fe pouuants plusretirer qu'en eux- 

mefmes pour l'exercice des actions de Religion, 

eftoient autant de Temples viuants, & leurs 
cœurs autant de facrez Autels qui leur feruoient 

à cela conformément à ce que declare l’ Apoftre 

aux Corinthiens, Templum Dei fanilum eff 

quod eftis vos. 

La Campagne d'autour deRome, & quel- 
ques-vnes des places & des ruësde cette Capi- 
tale du Monde, feruirent de voute à ces profon- 
des Cauernes que les premiers Chreftiens con- 

S Hier. in uertirent en des Temples. Le grand & pieux 
Ézech. c.40 S Hierofme qui les a fouuent vifitées , en repre=< 
fente parfairemét bienl’obfcurité &la folitude, 

en 
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en difant qu'il femble que ce qu'a dit vn Prophe- 
te s’accompliffe en ceux qui y defcendent; De- 
fcendant in infernum vinentes ; Qu'ils defcendent 
tout Sinants dans l'enfer: Etque l'entrée les Fair 
fouuenir de cette defcription d'vne porte pro- 
‘phane: . : .… Virgil, 

Horror vbique animes , fimul ip[a filentia 

terrent, = 

Mais certes, bien loin d’eftre vn enfer aux Chré- 
ftiens perfecutez, ces facrées Grotes (dôt le plus 
grand nombre eft au Cymetiere de Calixte, qui 
eft le plus vafte de tous) leur furent vn Para 
dis terreftre, & vn Jardin de delices où ils al- 
loient fe nourrir de ce vray fruiét de vie, qui 
cueilly en l'Arbre dela Croix s’expofe & fecon- 
ferue furnos Autels. Leslarmes de penitence & 
d'amour dont ils les arrofoient , eftoient bien 

” plus pretieufes & plus confiderables que les 
caux de ces quatre grands Aeuucs qui couloient 
dans le jardin plus funefte & fatal que delicieux 
qu'habiterent nos premiers parens. Bon Dieu, 
que de flammes brillantes de deuotion s’éle- 
uoient de leurs cœurs, & fortoient par leurs 
bouches, lors qu'ils fe mettoient en prieres! 

Quel concert de foûpirs entendoit-on lors 
dans ces froides & obfcures cauernes échauffées 
& éclairées delaforte, millefois plus agreables 
queles plus doux accords de nos mufiques? 
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AFFECTIONS D'VN PELERIK 
vifirantle Cymetiere de Calixte. 


PE bien que lors qu'on y defcend l'ef- 
À prit eft faifi d’vne certaine horreur. Maisié. 
fçay par ma propreexperiéce,bien qu'auec beau-. 
coup de confufion, comme tres-indigned'vne 
telle grace, que c’eft vne horreur toute fainte,& 
qui infpirelerefpeét &la deuotion. Helas (dit 
vn pieux Pelerin lors qu’ilcommence à fe cour- 
berpour entrer dedans vn fambeauardentenla 
main ) ge”2l eff bien raifonnable que ie bailfe la 
tele , @ que ie me courbe portant ce flambeau 
allumé , comme ponr faire amende honorable de 
mes crèmes, entrant en Ynlien ff faint. le trem- 
ble comme fi mon [ang fe glaçorr dans mes eines, - 
me voyant tont criminel; que îe [us enwironné de 
tant de marques de l'innocence @ de la pieté de ces 
bicnheureufes ames qui furent les premices de 
l'Eglife Chreffienne & militante dans les perfecu=' 
tions. le ne voy par tont que des fepalubres de 
Sarnts pratiquez cp enfoncez dans des murs de [a- 
bless mais bien plus venerables neantmoins que les 
fuperbes Manfoiees de l'Egypte. Ces palmes que 
3e voy reprefentées d'une maniere antique @ gro[- 
fier fur plufieurs, m'afleurent qu'ils ont renfermé 
des corps de Martyrs, car c'eff le fymbole de leur 
victoire, © Palmes plus dignes d'effre venës & 
admiïées que les plus verdoyanres de la Palejiine, 
gueie vossbaife mille fos vous arrefan: de mes , 
larmes, cheres marques de tant de faints depofts. 
Pardon; generenx Soldats de 1efus-Chrifi,fi ponr 


\ 


+ 


Like & ms “ra PS re 
__ INTRODVCTION. 
wons venir honorer en ces [aintes Cauernes où vos 
Reliques ontrepofé par tant de fieclés,ie fuis con." 
sraint de fonler votre fans aux pieds enmarchant 
far cettererre qus en a effé arrosée. Le vous offre. 
ces larmes qui tombent de mes Yeux, @ qui fe 
meflent anes elle à chaque pas que ie fais pour ex- 
pier cette profanarion, à mefure que lie la com 
mets. Enfin aprés anoir chemêné bien anant en 
filence, me voscy arriuë au centre de cette Terré 
facrée, centre biet ofposé à celuy où [e Ironte l'en. 
fer, puis qu'ileff remply de tant de faintèié. © 
de combien de monnrneus de religion ie me voisen- 
uironné , que de marques autant verirables qu'el- 
les Jont antiques de la pieté @ ferneur des pre= 


miers enfants de l'Egiife : Ofatoires vensrables 


os fe firent en fecrer les premieres fontlions de nos 
snyfheres. le vous aime  effime auräi dans voftre 
pausreté@ baflefle,que cenx quifont tonr couneres 
d'or & d'avur, & foñtenus de colomne de marbres: 
le vous renere'à genoux, & les mains fointes; 
Ahtels bas G humbles, puisque vousn'atiez pas 
laiffé pour cela de fouftenir celuy qui [e fir vx 
Char triomphant de lumiere pour msonèer [ur La 
vote des Cienx, @ qui à fait de [es ennemis l'ef- 


cabeän de [es pieds. Zamais le Trôneelehé @ [u- 


-perbe de'ce [age Aionarque, qui fa le plus grand 
le plus magnifique Roy de [où pesple; n'a efté 
digne d'honneur comme vous l'effes. 1e me tonrne 
d'un méfie tempsuers vous, Images facrées que ié 
Vois àcy, pour vons renüre le cuite qui vous eff 
den. [leff wray que vous eftes pluffoff traces 
que peintes [ur ces chetiues paross , @* que vous 


“ane effé formées en un ficle auquel l'arc de là - 


Ci 
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de la peinture n'auoit pas encore appris à 
cenx quine s'appliquoient qu'a former IE- 
SVS enleurscæurs, de faire des pieces plus 
acheuées. Il e[f vray que le Tems, qui ne 
pardonne drien, ne vous a pas éparguées, 
qa'ilne nous a laiffé de vous que de bien ob- 
féures apparences 3 Mais fans donte vous 
effes l'enurage de quelques Saints, @ le mè- 
me Temps qui vous a en partie confumées, 
areparé cette ininre en vous rendant.anfy 
plus dignes de veneration.  Permettex- 
moy, glorieux Protetypes de ces Figures, 
qui ne femblent que des ombres,de m'ad- 
dreffer à vous apres les asoir honerées,ie me 
profferne desant voffre Divine Maiesté, 6 
Fils du Dieu vivant , verfant dèux ruif-. 
faux delarmes , battant ma poitrine, © 
® redoublant des foñpirs qui me rauiffent la 
parole, pour vous adorer plus de cœur que - 
de bouche. Ie vos reuere, à fainte Vierge 
Ja Mere,vous prenant pour la plus puiffan- 
te Mediatrice des graces que 1e luy vas de- 
mander, Ie vous honore, grands Apoftres, 
Colomnes inébranlables de la Foy, vous 
choififant aufiy pour mes Interceffeurs. 
_ Tettez, 0 bon Iefus, iettez vos diuins 
regards fhrl'Eglife voffre Effoufe, qui pour 
aous éffre vne nowuelle Eme, fut tirée de 


offre coffé comme de celuy de noffre fecond 
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Adam. Iettez-les fur fes enfans qui font 
les vôtres, @ véritablement lesenfins d'un 
Dieumourant, puis que vows les auez en” 

n ‘ 
gendrez, © leur anez donné la veritable 
vie par voffre mort. Helas, que cette vie 


de leurs ames ef maintenant languiflanres 


Voyez combien ceux que vous aimez fahf, 
font infirmes. C'eft affez vous dire pour 
leur implorer voftre 4ffiffance. Rétabliffez 
en eux dans [a premiere vigueur cét efpris 
de pieté & ferneur, dont les Difüiples de 
vos Apoffres , vous offrant icy en facrifice 
208 fanglant à voffre pere, vous facrifie- 
ront leurs cœurs leur fang, © firent re- 
tentir dé vos louanges les profondes caner- 
es de cette vafle campagne [ès laquelle ie 
Suis. Communiquez vos lumieres pour #o- 
fre couduite à voffre V'icaireen terre, à 
205 autres Prelats. Sesffenez CH VOS MAINS | 
pour vous les rendre toufiours ebeyffants 
C fideles les cœurs des Monarques &: des 
Princes qui font gloire d'effre ves fuiets. 

Fnifez-lesenfemble, afin qu'ils confpirent 
à féémettre les Nations infideles aux dou- 
ces loix devoffre Enangile. Que lu Iuflice 
de voffre Pere, aprés anoir éclaté par tant 
d'années ; & s’effre fait paroiffre Ji haute- 
ment, cede enfin la place à voffre miféri- 
sorde ; @ ss celle-cy s'étendant benigue- 
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sacnt fur les peuples de tant de Prouinces 

qui gemiffent abhatës [us vn Ji pefant 

faix de miferes ff deplorables ; qu'elles at-° 
tirent des larmes de fang. Soyez-lear vn 

afile facré x puis que vous e (fes le refuge des 

pecheurs ; auquel ayant recours auec dou- 

leur de leurs crimes, ils éuitent la tempeïfe 
furieule de tant de traits d’une infle ven- 

geance. Voila nos fohaits © nos vœux 

finis de nos efjerances, qui nous font voir 

des effects de volfre bonté, comme ff nous les 

auions defis reçeus; € pour action de gra- 
ces je baîfe S rebaifé cette place où ic fais 

proflerné, en voulant me releuer. 

(  Maë asantquedemeretirer dasantage 

“de cecentre de mon pelerinage, € continuer 
a cheminer autant que j'ay fait pour trou- 
acr la fortie de ces faintes Grotes, il faut 
que 1e remarque cette place que 3e von fi- 
gnalée par vue inféription ; elle eff de pes 
demets : Mais combien de fentimens de de- 
sotion ces mots iettent-ils enmoname dés 
da premiere veuél Ils m'apprenment que 
cette concautié pres de laguclle ils font gra- 
sex, cf} fans dente le propre lieu où repofa 
plufieurs fecles le faint corps de certe 1llue 
Jtre Cecile , l'honneur des Dames Romai- 


, @65, © la gloire de l'Eglifé triomphaute 


daus la perfécation: De Cecile, trois fois 
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glorienfe & triomphante maintenät dans le 
Ciel par les trois couronnes de la virginité, 
de La doétrine, &* du martyre. O Goncanité 
beurenfi pour auoircouuert @ recelé fi long- | 

temps vn ff riche threfor ! O Sepulchre de 
-terre obfîure ; mille fors plus precieux 
plus éclatant pour ta fainteté, queles cent 
lampes ardentes, les marbres @ les iajfes, 
les porphires € les pierreries qui couvrent 
G'enuironnent la fepulture on eff enclos à 
cette heure ce Jicré depoff. Permettéz, 
grande Sainte, nonobffant mon indignité, 
que iemette auec tont refpet la teffe dedans 
comme pour demander voffre benedittion, 
@ prendre part aux graces que vous obte- 
nez a ceux qwivous honorentence lieu l'y 
demeurerois danantage, file temps prefcrit 
a mon pelerinage neme preffoir. L” 
‘Ze continue donc à cheminer entre au= 
tant de monuments de fainteté que j’ay fait 
recitant pofément , & à dinerfès reprifes, 
(pour enremarquer quelques-uns) les Li- 
ganies de la tres- fainte Vierge Reine de 
tous les Saints. Mais enfin d'apperçois une 
lueur quivenant d'enbaut par vne effroit- 
te onuerture vient fondre âmes picds; C'eff, 
-Comme.ie 6r0y , l'ouuertnre par laquelle on 
fort de ce faint Lieu.  O lumiere du ionr : 
que î4 mes cnnuyenfe , puis que tu m'an- 
_. EM 
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sonce la fin des confolations que t'y reçou! 
O clartéds Midy, bien differente de celle de 
l'Anrore de cematin qui m'y couduifoit,puis 
qu'il faut quetwm'en fèpare. Adieu beau 
J'éjour de‘tencbres ; adieu tesebres qui fu- 
fes autres fois éclairées, & brillantes de 
plus d'affres @ d'effoilles de l'Eglife Chre- 
lienne, qu'il n'y en a dans le Firmament. 
Adies, faintes Grotes, quiauez counert 
celénos plus ficrez myfleres aux yeux pro- 
phanes des infideles. Adieu Cauernes vot- 
‘fines, quicomme [5 vous euffiez animé l'aër 
les pierres que vous renfermez, lenrauex 
faitrepeter à dinerfès xeprifes les Cantiques 
dinins qui s'y chantoient an Dies immor- 
tel. Adieu Paradis terreffre , @ Iardin 
des delices des ames pieufés. 

O Flambean beny qui «s allumé icy en 
smonametant de flames de faintes a ffechios, 
env'éteignant, ie ne pretens pas les étein- 
dre.le veux les maintenir fr môcæur tou- 
Jisursardentes, © perpetuelles, comme cel- 
les de ces lampes Jepulchrales des anciens 
dont nous auons perds le fécret. Elles ont 
excité en moy vn brafier d'amour vers mon 
Sauneur, que ie defire conferuer toute ma 
vie comme vn feu ficré [ous lacendre d'une 
certinuelle penitence. 


Ma laffitude pour le long chemin que ÿ'ay 
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fait auiourd'huy,& pour auvir founent mar- 
ché courbé en vifitant ce [aist Cymetiere » 
nome permet pas de monter tous ces de- 
grez, afin d'en fortir fans me repofer fur ces 
plus bas. Il fant que quittanticy ce Flam- 
beau , ie m'y affife ; (os que meflendant v8 
peu, ie Jouffienne ma teste fur ma main 
droite. Ce lien où ie fu, € la fituation 
en laquelle mevoila me font penfér à vous, 
soble Pelerin, maintenant anffy fameux 
par tout le monde , que wow y vouluites 
efre autrefois inconnu. O admirable Ale- 
xis, combien de fois pendantes dix - fépt 
années que vous habitaffes le magnifique 
Palaë devoffre Pere, fans vous faire con- 
soiffre, cffes-vows venu vifiter ces faintes 
Grotes? Combien y auez-vous paf] de nuits 
en prieres ? Combien de fois vaffre foible[- 
Je a causée de vos loñgs pelerinages, @ des 
aufferitez de vos jeufnes G penitences vous 
4-t'elle contraint de reprendre haleine peut- 
etre en cette mefme place ow ie me repofe. 
Que ie féroë heureux fi de l'attouchement 
. de voffre corps elle auoït retenu la vertu de 
me communiquer quelque part à voffre ef- 
prit, @* à voffre pieté. Obtenez moy le 
grace, grand Patron des humbles Pelerins, 
d'honorer par la pratique de vos vertus là 
vie humble inconnuë ds TESFS, comme 
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vous l'anez fait par l'état de la voffre. 

Mais dans ce deux repos où me voicy; ie 
Jens pallèr autour de moy de temps en temps," 
_'commecntournoyant, Vhaër doucement 
agité qui n'infhireie ne ffay quels fénti- 
mens des chofes du Ciel, @ des fouhaits. 
d'une meilleure vie quecelle de laterre. 113 
a fans doute quelque raijon [écrete de cette 

| agitabion car ce n'efi point, ceme fémble, 
l'effet d’une caufe naturelle G:ordinaire.Ces 
vents flateurs € ces doux zephires qui cow- 
dent quelquefos vers la Jurface de la terre, 
CG qui comme en [e ioiiant font tremblotter: 
a la facon des ondes les arbriffeaux & les 
buiflons, ne defiendent point fi bu. Ne 
feroit-ce point vous ; #mes bien-heureufes, 
qui fans vous diuertir de l'objet de voffre 
. beatitude, quittez l'Empirée ; Gpalfez icy 
pour prendre plaifir à venir viliter encore 
ces facrées Grottes que vous auez antrefoi 
Ji Jaintement ffequentées. Helas, que ie 
Jeross bien fortune, ff par voffre faueur ie 
pouvoë obtenir maintenant la fin de mon 
exil, pour me ioindre à vois en voffrere- 
tour, @ monter à ia chere patrie. O fi ie 
pouuois mourir en ce lieu d'une mort pre- 
tieuf? cn la prefence du Seigneur, ainfique 
de fut la voffre ! 0 fi rexpiro à cette heu- 
re dans vn baifer de paix, comme vous 


! 
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asez fait: dppellcz moy apres vow,appel- 
lez-moy de grace , appellez-moy. Il me 
femble que vous le voulez faire, carie fens 
que l'effort de mon diffr me cawfé vne lan- 
Le. G vne défillance qui neme permet 
pas feulement de me fouffenir fur mon bras. 
Le fais contraint de me reuuerfértout à fait: 
1er ÿ plus de voix que pour dire d'un ac- 
cent bas © mourant, en: meflant des lar- 
mes für mes levres feiches , anec mes der- 
miers foñpirs: © LESVS, mon Sauwcurs 
mon Principe G ma Fin: © CMARIE, 
Mere de miféricorde, que ie meure : Que 
êe meure, O IESVS, 0 MARIE: © MA- 
(RIE , 0 TESVS, que ie meure, de la mort 
deces Iuffes. 


Voila les fentimens & les affections d’yn de- 
uot & pieux Pelerin, lors qu'il vifite vne partie 
de l’anc'en& celebre Cimetiere foûterrain ap- 
pellé le Cimetiere de Calixte: le dis vne partie 
car d'autant qu’ “Left de trop grande eftendué, 
ainfi que nous le remarquerons plus particulie- 
rement traitant des Cimetieres anciens, & qu'on 
s'y pourroit perdre ou en enleuer des Corps 
Saints : On l’a muré à la referuede cette partie 
qui trauerfe l’Eglife de S. Sebaftien , qui eft à vne 
demiclicuë de Rome, & où eft toutioignant ce 
Cimetiere, le lieu appellé les Catacombes, dont 
nous PET auf, Ainfice Cimeniere, nyauffi 


\ 
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lufieurs autres, ne font point publics , mais 
de &fecret:; & on n’y va point que lots! 
que le Pape y fait chercher quelques Corps. 
faints : ou bien que fa Sainteté le permet pout | 

quelque autre fuiet important. 

Bien que nous ne foyonspas affeurez s’il pa- 
toift encore quelques Images en ce Cyinetiere, 
public ; neantmoins d'autant qu'il elt certain 
qu'il y en a quantité en celuy qui eft fermé,nous 
auons exercé 1cy les affections de noftre Pelerin 
fur ce fuict. 


- CHA CR 
Des Sept Egüfes principales de Rome 7 


general ( dont cinq font dites Patriar- 
chaies) eg de la deuotion à les 
: vifiter de fuite. 


qui proprement foient principales par 

vne forte de preeminence qu'ellesont , en 
qualité d’Eolifes Patriarchales , fur toutes les 
Eplifes de Rome. Mais on en comprend deux 
autres conjointement auec ces cinq foubs te tit- 
tre des fept principales , d'autant qu'outre ce 
qui eft de leur dignité & preeminence particu- 
liere, on les vifite ordinairement en va mefm 
iour auec elles, : $ 


D: ces feptiEolifes, il n’y em a que cinq 
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Les cinq Pacriarchales font, $. Iean de La- 
an, S.Pierre, S. Paul, Ste Marie Maieure, & 
! Laurent, hors les murs. Vn grand & doéte 
Dardinal François, fondateurà Paris én 1302. du 
Zollege dit le Cardinal Le Moine { à caufe qu'il 
'appelloit [ean Le Moyne ) les a ingenieufe- - 
nent declarées en vnouurage fur le Droiét Ca. 
ion, par ces deux vers : a 


Paulus, Virgo, Petrus, Lanrentins atgs loannes , 
! Hi Parrarchatus nomen in vrhe tenent. 


Nous ditons en traitant de S.Iean de Latran en 
quelles de ces Patriarchales il y ades Peniten- 
ciers du Pape; Elles ont cetilire de Patriarcha- 
les , d'autant qu’elles font particulierement af- 
Fetées aux cinq grands Patriarches de l’Eglife 
Chreftienne, à fçauoir au Pape ( lequel outre 

u'il en-eft Pafteur vniuerfel , eft Patriarche 

Occident, ayantS. Iean de Latran pour fa Ca- 
thedrale & fon Eglife propre ) & aux quatre 
Patriarches d'Orient , qui font celuy de Con- 
ftantinople celuy d'Alexandrie, celuy d’Antio- 
che, & celuy de Hierufalem , aufquels font af. 
feétées pour la raifon que nousallons dire, les: 
quatre autres Eglifes. | 

Auant que l'Eglife Grecque fe fut feparée de Vide Baro, 

la Latine par le fchifme, ces quatre Pacriarches 29: 382. 
venoient quelquefois à Rome pour quelque ia . 
Concile ou quelque autre affaire d'importance, $. Lan, & 
Orafin qu’ils fuflentaccommodez felon leur d'- apud Pan- 
gaité , on leur afligna ces quatre Eglifes, auec col. 
certains Palais qui leur eftoient conioints. 
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De là vint queces Eolifes furent dites Patriar- 

chales, & vifitéesaufli coniointement des Pele. 

rins, outre S. Ieain de Latran, qui cit celle du 

Pape, auec vne deuotion foeciale, comme les 

lus confilerables de Rome. Et d’autant qu'en 

(e vifitantainf de fuite on rencontre par leche- 

min (ainfi qu'on peut voir par la Carce Topo- 

graphique de Rome Chreftienne que ñous auons 

fait faire pour eftre mife au commencement de 

ce premier Liure) qu’onrencontre, dis-ie, V'E- 

glife de S. Scbaftien , qui eft entre S. Paul & S: 

Îean, & celle de fainte Croix en Hierufalem; 

qui eft entre le mefme faintTean & faint Laurent, 

horslesmurs , quifontaufli fort confiderables, + 
comme nous le ferons veoir : on les vifitaauffi 

auec ces cinq Patriarchalés, 

On ne fçairpoint d'autre origine de la deuo- 
ti6 à vifirer ces fept Eolifesde fuite, que celle-là, 
Car de dire que quelque Pape a donné des In- 
dulgences fpeciales à ceux qui les vifiteront de 
certe forte, & que cela y a donné occafion & 

,  corhmencement, c’eft fansautun fondement: Et 
ie fçay qu'vn de nos plus grands Prelats de Fran- 
ce fit faire autrefois à Rome vne recherche fort 
exacte pour fçauoir s’il y! auoit quelquelndul- 
gence particuliere pour ceux qui vifitent en vn 
sout ces fept Eglifes, autre que celles qui font 

pour ceux qui vifirent chacune de ces fept en 

particulier, qui font tres-grandes ; qu'il fit fai- 

re, dis-ie, cette exacte recherche, fans'en pou- 

uoir apprendre autre chofe. Il eftfeulement af. 
ir. feuré que cette deuotion efttres-ancienne, aihfi. 
Config,  quele declare Sixte V. en vne de fes Bulles: en 


td + 
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laquelle il remarque acfli que c’eft bien à propos 
qu'on a ainfiioint enfrmbieiept Eglies, parcé 
que ce nombre eftmyfterieux & fancufié parles 
fept dons du S. Efpuit: Er ver, dit ce grand 
Pape , em munlus anriguis @ religiofiffimss 
Ecciefies ques maïiorum pictas magnifice ex- 
truxit bec alma vrbs ornac, ffuna fir s cum ille 
poriimam intra atque extra mania pofite [epré 
Bafilice ; quus vcteri infliruto fideles , pia ac 
falntarë peregrinatione obire folent, magna zure 
op'imo non [olum apnd Cines, [ed apndexternos 
popalos venerationem habent. Sunt enim anti- 
quitate, Rsligiones, Sanitoruim Martyrumvene- 
randis reliquiss, [acris indulgenisis, @* denique 
nylica féprenurÿ numeri vatjone celeberrime., 
Nam quemadmodum loannes Apoftolus admira- 
bilem 1lam Aposalypfim feprem Affe Ecclefiis 
forsbens vninerfam Ecclefiam adumbrauit quam, 
Deus cœleffibns Spsritus [antli donis perfics: : 
G'in qua vna habitat, & requieftit: 14 Rome 
féptem Ecciefis magno eiufdem numeri mylterie 
fun: inffiute vc rorins Ecclefie vnio @ perfeitie 
in ipfo capite, vade omninm Ecclefiaram vniras 
démanat illu'rius appareret. 

En quelques-vnes de ces fépt Eglifes, no- 
famment à faint Pierre & à {aint Paul, ilya fept 
Aucels principaux qu’on vifite particulierement, 
qui font remarquez par des tiltres , auec ces 
mots : Wuum ex [eptem Aliaribus. Le Pape 
mefmé les vifite ordinairement tous quand il va 
tux feptEglifes. Mais quant à leurinftitution 
pn n'en fçait pas bien l'origine: 11 faut neant- 
moins qu'elle äitefté faite auec la conceflionde 


#  INTRODVCTION.. * 
quelques indulgences particulicres , puifque 
les fouucrains Pontifes en concedent l’établiffe- 
ment à l’imiration & auec les mefmes graces 
de ceux de faint Pierre & faint Paul de Ro- 
me, à quelques Eclifes qu'ils veulent fauo- 
tifer, 11 fe pourroit faire que ces fept Au- 
téls auroient cfté premierement eftablis aux : 
Eglifes des Princes des Apoñftres en faueur 
des conualefcens & infirmes; afin que ne pou- 
uans vifiter les fept Eglifes en vn iour, ils fif- 
fent quelque deuotion qui eut rappoït à ceile-là 

\” en vifitant les fept principaux Autels de quel- 
qu'vne de leurs Egliles. 
Il eft bon de remarquer encore icy ce que 
nousauons defia dit par occafion à vnautre pro. 
pos. C'eft qu'il y a quatre des cinq Eglifes Pa. 
triarchales , qui font principalement vifitées 
l'Année fainte du grand Iubile, qui fe donne de 
vingt-cinq ans en vingt-cinqans : A fçauoirfaint 
‘Jean de Latran, faint Pierre, faint Paul} & fainte 
Marie Maieure: & pour cela ily à en toutesvne 
poite'appellée Sainte, qui eft roufiours murée 
hors cetteannée, & qui s'ouurela veille de Noël, 
à laquelle commence ce grand fubilé , auec de 
randes ceremonies, & fe fermeauec femblable 
Rte. pour le finir, à pareil iour de l’an- 
née fuiuante, Le Pape fait ces fonétions pour 
celle de l’Eglife de S. Pierre, & commet trois 
Cardinaux pour les faire en mefme temps aux 
trois autres, Eglifes. 

Difons pour conclufon qu'il y ena beaucoup 
lefquels eftendent la deuotion dela vifire des 
*  fept Eglifes, qui eft d’enuiron quatre lieuës de 

be che- 
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‘chemin, iufques à deux autres, qui Font le nom- 
“bre deineuf. Ce font ceux qui au fortir del'E- 
glife deS. Paul,laquelle cft prés de Rome d’en- 
uiron yne dernie lieuë; au lieu de trauetfer droit 
prés de trois quarts de lieuës de campagne, 
pour aller à celle de faint Sebaftien, qui eft à 
peu prés autant hors la ville; mais hors d’vne 
l'autre porte qui a auf le nom de S. Sebaftien, 
paffent plus auant enuiron encore vne demie 
lieuë au-delà de l'Eglife de faint Paul, pour 
aller au lieu du Märtyre de S. Paul ;: appellé 
les trois Fontaines, pour la raifon que nous 
dirons. :* Puis faifans ‘comme wn demy cercle 
d'enuiron trois quarts de lieuës de chemin pour 
atriuer à faint Sebaftien , vifitent en-paffant 
vne petite Chapelle qui fe rencontre au mi. 
lieu, appellée l'Annonciate. Mais ie me fuis 
plufieurs fois eftonné de ce qu’on n'adioufte 
pas aufli à cette deuorion pour la rendre plus 
accomplie par vn nombre d’Eplifes plus iufte 
& plus parfait, qui feroit de dix, la vifite du 
lieu du Martyre de faint Pierre, appellé Saixe 
Pierre in Montorie , qui eft beaucoup moins 
éloigné du chemin de fa grande Eglife, que ne 
le font les trois Fontaines de l’Eglife deS. Paul: 
En cffe& j'eftime qu’il ÿ ena qui le font ainfi, 
bien que certe deuortion foit plus rare, peut- 
cftre à caufe dela difficulté qu’il y a pour:mori. . 
ter àS. Pierrein Montorio, sie ‘© 
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Où il eft traité des fept Eglifes 
principales de Rome; & de 
quelques autres des plus 
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SECTION PREMIERE: 

De la premiere des Sept: Eglifes, qui 
eft S.Iean de Latran, Cathcdrale 
du Pape, & a a endigni- 
té de toutes les Eglifes des Chre- 


ftiens, & de quelques autres qui 
en . proches. 


ES 


CHAPITRE PREMIER. 


Cette dignité de S. lean prouute, Conflan- 


tin fais baftir certe Eglfe, & S. Syl 
ueftre la dédie, 


F Augufte & faëré Temple 
de o Jean de Latran de Ro- 
me, non feulement eft la 
premiere Eglife en dignité, 
de cette premiere ville du 
Monde, maiselle encore 
ZA vne preeminence fur toutes 
> les Eglifes des Chreftiens 
‘en Éarme part qu'elles Bénr fituées. Lé Trône 
venctable des fouuerains Pontifes, dont il eftana 
nobly & orné, luy communique cette eminentg 
D ij 
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qualité qui neluy peuteftre difputée. Auffi ef 
elle dignement grauée dans l’Architraue du por- 
tique de fa principale entrée, par des vers an- 
ciens que l'iniure du temps & les defaftres qui 
fe fontrencontrez.en diuers fiecles n’ont peu en- 
core entierement rompre, } 

Il eft vray que l’abfence des Papes pour quel- 
quesneceflitez de l'Eglife, comme celle deleur 
refidenceen Auignon, durant enuiron foixante 
& dix ans ; ou leurs diuerfes demeures dans 
Rome mefme , en d’autres quartiers de cette 
Ville queceluy de S. can de Latran , & princi- 
palement en leur Palais du Vatican, qui eft ioi- 
gnant S.Picerre, où ils demeurent encore main- 
tenant durant tout l'Hyuer,ont quelquefois fait 
mettre en doute cette finguliere Primauté, & 
donné occafñon aux Chanoines de S. Pierre de 
de la pretendre: Maisles Papes en toutes lesoc- 

* cafions onttoufours maintenule droict de leur 
chere Cathedrale par leurs Confitutions. Et 
nous fommes particulierement obligez en Fran- 
ce de lefaire veoir, & dele publier, puifque nos 
Roys tres-Chreftiens, & Fils aifnez de l’Eplife, 
fontles Protecteurs , ainfi que nousle declarc- 
rons, de cette Mere de routes les Eglifes du 
Monde. ; 3 D. | 

C'eft ce qui me donne fuiet de rapporter icy 
refque tout au long ( car elle eft fort courte) 
a Bulle que fit en fa faucur fur ce fuiet, l’an mil- 
le trois cens feptante-deux, vn grand Pape Fran- 
çois ; l’an fecond de fon Pontificat, ce fut Gre- 
goire XI. qui refidoit lors en Auignon; mais qui 
alla eftablir fa Cour à Rome trois ou quatre ans 
aprés. i 


DE LATRAN. F 


S'anc dudum, dum minori fangebamur officio, 
percepimus quid de Eccleffa Lateranenfe (quam 
clare memorte Conffantinns fidelifiimus Impe- 
ratorin Lateranen(e Palatio [ho miraculose mun- 
datns à lepra, & (acri baptifmaris fonte renatus 
conftruxit, fui vocabulo Salmatoris, flatuens quod 
ex tunc libera effet vnicnique poteffas per vrbem 
@ orbem Ecclefias conffrnendi, quodantem impe- 
rialis prohibitio inhibuerar) à quibu[dam curio- 
is dubirabatur, ac ctiam prafenri in dubium reno- 
catur, fi ip{a ên urbe ef orbe serrarnm preeminen- 
tiam, ac honeris prerogatinam # Romans Eccle- 
fia; Ga cunëtis Chrifficolis ebrinere, debeat po- 
tiorem. 

Nos igitur volentes buic dabio ‘finem impone- 
re @ fuper hoc amputare materiam hsfitandi, ‘ 
Anthoritate Apoffolica tenore praféntiam decias 
ramus, decernimns, acetiam definimns, facrof[an- 
tam Laréranenfèm Eccl'fiam pracipnam [cde:n 
noftram , inter emnes aliss vrbis G* orbis Eccle- 
fas ac Bafilicas etiam [uper Ecclefiam [es B afi- 
licam principis Apoftolorum de Vrbe [npremum 
locum tenere , camgune de inre maîorem omnibus 
aliis Ecclefiis ac Bafilicis [upradiflis 46 [uper 
omnes @ fingulas prafatæs Ecclefiss [en Bafilicns 
nn » dignitatis @ pracminentiæ honore 
ætari. 


Cette Bulle à efté depuis confirmée par les ie Bull, 
Papes Martin cinquiéme, Paul fecond, & Pie Le a 
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Dauantage, le pieux & docte Cardinal Pierre 

Baron. in Pamien, plus detroiseens ans auant cette Bul- 

ännot, 3. le, donna des Elogesà l’Eplife de S. Tean de La- 

Houemb,  tran, qui declarent & atteltent cette fienne pre- 

eminence, Car en, vne Epiftre qu'il écrit aux 

Cardinaux, il dit, Lareraneñfis Ecclefia ficur Sal. 

® satoris ejtinfignita vocabulo,qui nimirumef} ca- 

pat omnium elellorum, îte Mater, G quidam 

apex ° vertex omnium per orbem Ecclefiarum. 

Puis il adioufte en fuite pour monftrer fa dignité 

& fon eminence, ce que nous auons defia rap- 

porté à vn autre fuier, à fçauoir qu'elle afepe 

Cardinaux Eucfques, aufquels feuls aprés le Pa- 

pe ileft permis de celebrer fur le grand Autel de 

S.lean de Latran. Et en vne autre Epiftre à vn 

particulier, il dit decette mefme Eglife : Hec 

2gitur ad honorem condita Saluroris culmen Gr 

fursmita totius Chriffiane religienis cffêta (ve 

âta dixerim) Ecclefia eff Ecclefiarum & [anita 
fantlorum. | “a 

L'Hiftoire de l'edifice de cette infigne Eglife 

4 pour fondement celle de laconuerfion, & du 

Baptefme de l'Empereur Conftantin le Grand, 

ainfi que le declarece que nous auons rapporté 

dela Bulle de Gregoire XI. Ce pieux Empereur, 

aprés auoir efté baptifé par le Pape S. Sylueftre, 

& guery par l’eau du Baprefme, non feulement 

de lalepre del’ame, qui eftle peché, mais auffi 

… decelle du corps.dontil eftoitaffligé; Nefecon- 

- Fenta pas de permettre aux Chreftiens pour re- 

connoiflance d’vn fi grand benefice, de baflir 

par tout des Fglifes au vray Dicu, où ils püflent 

en toure liberté ladorer publiquement, fans en 
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eftreempefchez par lesIdolatres; maisilles ex- 
horta encore à le faire par fon exemple; carhuiét 
jours apres fon baptefme, l'an 324.8 le1s- de. 
{on Empire, il donnaluy mefme commencement , 
aux fondemens de celle de S. Pierre de Rome; Breuiarium 
& peu de jours apres, auec vne femblable pieté, Rom 9. & 
ilpritluy-mefme lehoyau en main pour le don- 18. Nou. 
ner à ceux decelle-cy, qui fut neantmoins dé- TE 
diée par S.Sylueftre, ainfi que nous dirons,auant .k 44 5, 
celle de S. Pierre. ” Sylucft. 

Il en fit tracer le plan, & la fit conftruire de Niceph.l7. 
la mefme forme & ftructure dont il auoit fait ©: 34: apud 
commencer cette mefme Eglife du Prince des no. 
Apoñtres ; à fçauoiren façon decroix,auec cinq Rom, vrb, 
Nefs, la plus large & principale qui:tenoitle 1 4. c, 42. 
milieu, efantaccompagnée en chaque cofté de — 
deuxautres, & croifec d'vn autre vers l’extre- 4 7 Écclef. 
mité d'enhaut, ainfi que nous le rematquerons vit. * 
encore plus particulierement.’ La place qu'il 
choifit pour vn fi pieux deffein, fut fon propre Baron, an. 
Palais Imperial, furnommé de Latran, dans l'en- 314. 
ceinte duquel furent iettez les fondements de 
cét augufte Temple. s Se 

1] y eut diuerles maifons Imperiales pour la 312,8 ali. 
demeure des Empereurs dans Rome, balties par 
diuers Empereurs ; ou nude efté par quel- 
ques grands Seigneurs Romains auoient efté en 
qulques occurrences deftinées à leur feruir de 
logement ordinaire; Elles furent toutes appel- 
lées Palais en quelque quartier qu’elles fuffent 
bafties, à caufe que la principale & plus ancien- 
ne qui eftoit fur le Mont Palatin, prenant fon 
nom de ce Mont, fut ainfi appelée : Il y eut mef- 
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me en ce tmefme Mont plufieurs Palais Impe- 
riaux, outre le principal qui fut appelle Palais 
Maieur: Ces Palais neantmoins retenoient ordi 
nairement leurs premiers noms,ainfi que cettui- 
cy où demeuroit Conftantin, qui eftoitditle Pa- 
lais de Latran, à caufe qu’il auoit appartenu au- 
trefois à la famille des Latrans, qui eftoit vne des 
| lus Illuftres de Rome, mais plus de deux cents 
Tacrusl.13. àns auant Conftantin, Plautius Lateranus qui l’a- 
uoitfait baftit , ayant efté condamné à la mort 
par l’ordre de l'Empereur Neron, foubs pretexte 
qu'ilauoit quelque part à vn foüleuement con- 
tre luy, fa maifon fut aufli confifquée, & demeu- 
ra aux Empereurs iufqu’à ce que Conftantin l’a 
Baron, än. donna , ainfi quele prouue Baronius au Pape 
312 Melchiade, auquel fucceda immediatement $, 
Sylueftre, qui toutefois fut contraint de la quit- 
ter, & fe retirerau Mont Soracte prés de Rome, : 
à caufe d'vne efmotion des Idolatres,qui eftoient- 
encore puiffants,contre les Chreftiens;mais Con- 
feantin le fit reuenir pour fe faire baptifer, ainfi 
qu'on peut voir plus particulierement dans la 
vie decesS. Pape. 
Ce fut donc en fon Palais Imperial de Latran; 
Baron. vbi lequel eut encore diuers autres noms, comme. 
fup. in An- remarque Baronius, quece grand Empereur fit 
not,g.Nou. Lffir l’'Eglife de S.lean de Latran, au quartier de 
Rome qui tire vers l'Orient, ainfi qu’on peut 
veoiren la Carte, appellé le Mont Cœlius, bien 
qu’ilait efté auffi dit quelquefois le Mont de La- 
tr, Or par vne pieré digne d’vn Prince nouueau 
Chreftien, trauaillant, comine nous auons nit,. 
de fes propres mains Imperiales, il encomnxn- 
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ça luy-mefme les fondements. Les Autheurs . 
anciens ou modernes que j'ay pù voir, ne difent 
rien du temps qui fut employé à faire ce facré Pda 
baftiment, Mais le Martyrologe Romain , les a 
Leçons del'Office Diuin, & tous les Hiftoriens ? 
Ecclefiaftiques qui en ont écrit, nous affeurent : 
ue la Confecration & Dedicace folemnelle en : 
irfaite vn 9. du mois de Nouembre pars. Syl-: 
ueftre Pape. , cn 
Comme cette Eolife eft la premiere en digni- 
té detoutes celles des Chreftiens , ainfi fa Dedi- 
cace eft la premiere de toutes celles qui fe font: 
faites de nos Eglifes depuis l’établiffement du 
Chriftianifme. Ce n’eft pas qu’on eut auparauant 
deftiné au Gulte de Dieu, &,beny quelques Cha- 
pelles ou edifices facrez, comme nous l’auons 
remarqué en noftre INTRODVCTION; mais 
cen’eftoit pas auec des ceremonies fi folemnelles 
quecelles dont vla $, Sylueftre en la Dedicace 
decelle-cy, & dont les Euefques ont vlé depuis 
our de femblables. Auffi Dieu la voulut figna- 
Le & rendre memorable par l’apparition mira- 
culeufe d'vneImage de noftre Sauueur , qui fut 
veué lors fur le mur du fons de l’Eglife. Cette Le&. Bre- 
* particularité fi notable eft méfme remarquée via ns 
dans les Leçons de l'Office Diuin du Breutaige Hi. à 
Romain, qui fe recite tousles ans pour memoire 
perpetuelle de cettè fifolemnelle Dedicace, en 
ces rermes: Cagus confecratsoncs riemoria cele- 
bratur hodierno die, quo primum Rome psblice 
Ecclefia confecrara eff, @ Imago Salmarorss tn - 
pariere depiéta popule Romano apparuir. 1e {çay 
bien qu'on Autheur femble auoir entendu ces Marc. ftal. 
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paroles comme fi ellesne vouloient fignifierau- 
tre chofe , finon quecettelmage faire premiere- 
ment furlemur, fut veué pour la premiere fois, 
& publiquement, le iour de cette Dedicace, par 
tout le peuple, au lieu qu'auparauant on ne 
voyoit des Imagesfaintes qu'en deslieuxfecrets, | 
Seuer. de mais la Tradition tient qu’elle s’apparut tout 
7- Ecclef. foudain par miracle. Elle fut conferuée aufli mi- 
Pietro Mar- raculeufement en deux embrafemens de l'Eglile, 
LE Et lors que le Pape Nicolas IV. de POrdres.Fri- 
çois, vers l'an 1290. en fit reparer le fons fur le 
mur duquel elle eftoic , il la fit enleuer & con- 
feruer , & puis remettre en fa premiere place. 
On tient encore, & plufieurs mefmes l’ontecrit, 
que c’eft la mefne teite ou bufte de Noftre Sei- 
gneur fait en ouurage de Mofaïque , beaucoup 
plus grande que le naturel qui fe void encoreau 
mefme lieu. Ce qui pourroit faire reuocquer 
cela en doute à quelques-vns, c’eft qu'encore: 
que celle-cy foictres-digne de venerarion,à cau- 
fe deceluy qu’elle reprelente , & que pour cela 
elle aitpü eftre preleruée miraculeufement du- 
feu, & conferuée, comme nous auons dit, par 
Nicolas IV, neantmoins louurage en eft affez 
ul Pre groflier , & les lineamens rudes ;  & c'elt ‘° 
Il Baglio- ae, ce qui a donnéfuier à vn autre Autheur 
nc. d'efcrire que c’eft vne Imagefaite pour reprefen- 
rer celle quiapparut au peuple, 11 y en a quiad-; 
iouftent que quand elle luy apparut , elle luy 
à dit, Pax vobis: Mais nous dirons cy-apres ce 
qui leur à pû donner fuiet d’efcrirecela. 
L'Apparition miracüleufe de cette Image de! 
Noftre Seigneur cftoic bien conuenable en cette 


“ 


\ 


De L'ATRANT 
Dedicace, puis que certe Eglife qui fe dédioit 
à Dieu, regardé fimplement en foy, fut encore 
dédiée particulierement à Dieu , confideré en 

ualité de Sauueut des hommes , & confacrée 
Fe fon inuocation. Plufieurs écriuent qu’elle 
fur'encore dédiée àS.Iean Baptifte, & àS.Iean 
l’Euangelifte; Ce quia pû donner occafion à l'v- 
fage receu, de l’appeller, commeon fait, S.Ican 
de Latran, bien qu'elle ait eftt auffiappellée, & 
comme il eft probable, dés auparauant,l'Eglife 
du Sauueur, parce qu'elle luy eftoit dédiée. 
Baronius en fes Annales an. 1:24. veut qu'elle ait 
pris ce nom d’vne grâde ftatué d'argent du Sau- 
ueur, qui fut mife au faifte & Frontifpice, com- 
menousdirons. Neantmoins enfes Annoratiôs 
furle Martyrologe, il dit que c’eft parce qu'elle 
eft dédiée au Sauueur , & qu’elle a efté aufli ap- 
pellée Bafilique Conftantinienne., Ce nom tou- 
tefois, comme il remarque en fes Annales, eftoit 
tm propre d’vn autre edifice de Conftantin, où 
on s’aflembloit pour traiter des affaires. D’au- 
tres tiennent qu'elle a efté appellée S$. Jean, 
à caufe de deux Chapelles qui fonr cout ioignant 
au lieu où Conftantin fut baptifé, dont nous par- 
lerons; l’vné de S. Iean Baprifte, & l’autre de 
S. Iean l’Euangelifte, lefquelles fic faire le Pape 
Ilare vers l'an quatre censfoixante & vn. Mais 
il femble qu'il y a encore plus d'apparence 
qu’elle ait pris le nom de faint lean du Bapti- 
ftaire mefme, ou bien du Baprefme de Conftan- 
tin: Car il eft dit dans Les Leçons de l'Office de 
la Dedicäce, que l'Empereur y fit faire vne Cha- 
pelle à l'honneur de 5, Iean Baptiite, ‘ Le dis vne 
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Chapelle, car il y a grande apparence que c'eft 
ainfi qu'il faut entendre le mot Bafilica qui eft 
dansces Leçons, bien que cetilrre fe doiue don- 
ner pluftoft à l’Eglife du Sauueur, ainfi que 
nous l’auons remarqué en noftre INTRO D v- 
crion, &il faut prendre fans dourece qui eft 
dit 1à en fuite de ce mot'de confecration faite 
cu S. Sylueftre, pour celle qu’il fit de l'Eglife 
e S.Sauueur, & non de celléde cette Chapel. 
les ce que ie remarque d'autant que plufeurs 
pourroient mal entendre ce qui cft diten ces 
Leçons aflez obfcurement. Enfinil faut remar- 
La encore que S. lean de Latran eft appellé 
ans quelques Autheurs, l'Eglife , ou Bafñlique 
de Conftantin, 


DE LATRAN.  « 


CHAPITRE Hi. 


Du maïftre Antel de S. lean , &* de 


fa fituarion, Ses 9 2e 

: “- NE 

’Autel queS. Sylueftre fit dreffer en cet- *s , ds ‘l 

te Confecration & Dedicace de faint ?°,,e 
Iean de Latran, & qui y fert encore de ù 


Maiftre Autel,eftoit celuy mefme quiauoit feruy 
à faint Pierre & aux Papes fes Succefleurs durant 
les perfecutions , qui eftoit feulement de plu- 
fieurs ais Fe es accommodez enfemble en for- 
me de cofrevuide, poureftre portatif,(e pouuant j 
aifément del-affembler, afin d’eftre porté d’vn. 
lieu à autre, felon les neceflitez du temps, à fe 
retirer en diuerslieux fecrets pour y celebrerle 
faint Sacrifice dela Meffc. 1l ordonna toutefois 
depuis en la Confecration de l’Eglife de faint 
Pierre, que de là en auant les Autels fuflent de 
pierre. Ce faint Pape iugea ce premier de bois 
plus pretieux que routautre qu'on eut pü faire, 
puis qu’il auoit efté ainfi fanctifié par fes faints 
Predeceffeurs; & pour cela mefme il voulut 
qu'on le conferuaft auec tant de refpect, qu'il fit 
vn Decret, par lequel il ordonna qu’il n’y euc 
que les Souuerains Pontifes qui peuffent cele- 
brer deflus; & cela s’obferuecncore : car il n'y 
a que le Pape qui y puiffe direla Melle , fice n’eft 
- aux occafions que nousdirons, Ileneft de mef- 


M "DES FAN | 


Â 

me du grand Autel del'Eglife defaint Pierre, & 
({clon qul me fembolckencissemearsque) des 
grands Aurels des trois autres Eglifes Patriar- 
chales, dont nous‘auons parlé en noftre Intro- 
duction ou Preface , qui font S. Paul, Ste Marie 
Maieure, & S. Laurent horslesmurs: d’autres 
Er nd ees 1l 

N erué l’vlage aux feu à 
ÉPhar aT een de commun auecceluy de S.Iean, 
Lie De PS (bien que cette particularité fe rencontre encore 
peau) en quelques autres des anciennes Eglifes de Ro- 
me, donrnous traiterons)quele deuant del’Au- 
tel eft tourné vers lefons del’Eglife, & nondü 
cofté dela Nef; en forte queceluy qui y cele- 
bre la Méffe a én face la grande Porte & le Peu- 
plequi eftdanslaNe£: & lors felo les Regles 
" dif facrées Ceremonies de la Meffe, il ne {e doit 
point retourner pour dire Dominu: Yobifcum, 
ou les autres choles que le Preftré dit s’eftant 
retourné en d’autres Autels,ny poux dôner la be- 
nediction à la fin de la Melle. Dans ces Regles 
de la Meffe,les Autels decerrefituation fontdits 
eftre tournez à l'Orient, encore que Le deuant 
regarde l'Occident, à caufe, comme il eft pro- 
bable , qu'ils furent premierement ainf fituez, 
our faire qu’au moinsle Preftre offrantle Sacri- 
&ss,  fice, fut tourné vers l'Orient, lors que le fons de 
l'Eglile, ou pour le dire plus intelligiblement, 
/ que la partie pofterieure en dehors n’y eftoit pas 
tournée , ainf qu’elle ne left pas àS Pierrede 
Rome, dont la façade ou frontifpice regarde 
l'Orient, au lieu que s'il n’y eut eu quelque em- 
pefchement felon l’ancien vfage, elle deucitres 
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garder l'Occident, car les premiers Chreftiens 
parvne Tradition qu'ils auoient dans Apoñtres, 
prioient tournez vers l'Orient.entrant vers l'E 
glife, & prioient ainf pour plufieurs raifonsmy= 
fterieufesque rendentles Ritualiftes & les Peres, 
& que rapporte Baronius. Tuftin dit apres vn 
Autheur incertain qu'ils prioient vers l'Orient, 
comme vers La plus noble partie du Monde, 
ainfi que nous faifons le.figne de la Croix 
auec la plus digne des mains, qui eft la droi- 
te. >) 

Il eft vray neantmoins que fans égard à cela, 
11 peut y auoir quelques principaux Autels des 
anciennes Eglifes, qui.ont à limitation de ceux- 
là, la partie pofterieure tournée vers la Nef & le 
Peuple, peut-etre afin que celuy quiy celebre 
ne pouuant auoir en face l'Orient, à caufe dela 
fituation de l’Eglife, & de fon entrée, y aitau 
moinslemidy, quien eft le pl° proche, pluftoft 
quele Septentrion, vers lequel ce n’eftoit pas la. 
couftume de prier. 

Or bien que l’Eglife & le grand'Autel de 
S.Iean de Latran ne foient pas entierement fem- 
blables en fituation, à l'Eglife & au grand Au- 
tel deS. Pierre, au regard de l'Orient, car l’Ecli- 
fe de S. Pierre l'a tout à faitenface, & celle de * 
S:lean ne l’a pas que fort peu: l’eftime neant- 
moins qu'6 a pris le cofté vers lequel eft tournée, 
& regarde la grande Porte de S. Iean de Latran, 
pour cftre Oriental, bien qu'il le foit fort peu, 
& plus vers le Septentrion, puifque le grand Au- 
teleft tellement difpofé, que celuy qui y cele- 
bre, a, comme nousauons dit, en face la Nef, 
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& la grande Porte, afin, ce femble, qu'il re- 
garde du moins vn peu vers l'Orient. 

Les premiers Chreftiens obferuoient fi exa- 
étement cette couftume de prier tournez vers 
Terull. in l'Orient, que cela donna fuiet aux Gentils, come 

Apolos,  l'efcrit Tertullien, de dire qu'ils adoroient le So. 
leil leuanr. Mais cette myfterieufe couftume 
paffa depuisen vnefortedefuperftition, en forte 
que quelques Chreftiens fimples entrant dans 
vac Eglifc,dont la porte regardoit l'Orient, ainli 
que celle: de S. Pierre de Rome; auant que d'y 
entrer, {e recournoient & s'inclinoient pour 

__— faire quelque priere tournez de ce cofté, en quoy 

de Mol ils fembloient imiter les Manicheens & les Prif- 

7. " cilianiftes qui adoroient le Soleil leuant; Ce 

Seueranus qui donna fuiet à S. Leon Pape de reprendre 

co. 7 cettepratique,commeil fit en vnde fes Sermons; 

Toro Neantmoins ou elle ne ceffa pas tout à fait de fon 

delle grore temps, ou bienelle fut depuis reprife, car il fal- 

Vaticane, lu encore y remedier fous le Pape Boniface VIIT. 
dont vn Néveu qui eftoitleCardinal Stefanefchi, 
s'aduifa pour ofter toute apparence de fuperfti- 
tion en cela, de faire faire par vn excellent ou- 
urier vn grand ouurage de Mofaïque en vne 
place du Portique de faint Pierre oppofée à la 
porte , auquel il fit reprefenter Noftre Seigneur 

* marchant fur les eaux, & prenant fainc Pierre par 
la main pour l’empefcher de s’y perdre, & ainfi 
ceux : fe retournoientauant que d'entrer dans 
l'Eglife, ayant cér obier,s’inclinoient & prioient 
deuant l’Image de Noftre Seigneur. Cette rare 
piece de peinture de Mofaïque, s’'eft conferuce, 
& cft maintenant dans la Nouuelle Eglife de 
s S.Pierra 
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$.Pierre, en la defcription de laquelle nous en 
parlerons plus particulierement, ,: . :. 

Le mailtre Autel de S. Iean de Latran, qui eft 
ce mefme Autel de bois qu'y mit S. Sylueltre, . 
qui s’y void encore ; eft placé furle milieu dela 
longueur de la Nef trauerfante, qui faitla croi. 
fée vers la fin de l'Eglife, à laquelle Nef on 
monte par feptou huit degrez, l’Autel eftant ers 
mefme ligne que le plus haut, en forte qu'il a 
par derriere toute la grande Nef, & pardeuanr 
route lalafgeur de cette mefmeNef, & en fuite 
la Tribune; c’eft à dire, le mur qui termine tour 
ledifice entournant, en façon de demy cercle, 
au fons duquel eft vn Autel oppofe au gtand,au- 
quel grand, comme nous auonsdit,ilnyaquele 
Pape qui puiffe celebrer la Mefle, & cettui-cy 
fert pour ceux qui la celebrent folemnellement 
en quelques feftes, & lors que les Chanoines tié- 
nent leur Chœur dans cette Tribune; Car pour 
ioursordinaires,ils ont vn autre Chœur prés delà 
fermé en façon de Chappelle, ainf qu’il fe prati- 
que en diuerfes autres Eolifes Collegiales de 
Rome, qui à caule de leur grandeur &ancien- 
neté font fort froides, & mal faines, Ce maiftre 
Autel de faint Iean de Latran eft, felon l’ancien 

vfage, qui paroift encore en pluficurs. autres 
Eglifes, fous vn grand pauillon de fabrique dé 
imarbre, que quelques-vns appellent tabernacle, 
& d’autres ciboire fouftenu de quatre piliers. Ex 
au deffous du mefme Autel, il y a vne petite Cha 
pelle, ditel’'Oratoire de faint Iean l'Euangelifte, 
qui eft le lieu où l’ontient que ce faint eftoit pri- 
fonnier lors qu’il fut condaminé à eftre mis dans 
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vne chaudiere d’huile boüilläte; ce qui n’eft hors 
d'apparence fi l'on confidere que cela arriua 
long-temps auant que le Palais de Latran fut 
bafti, & que la porte Latine deuant laquelle il 
futmis en cette chaudiere, n’eft pas loin de là. 
Quant à ce que nous auons dit que par le De- 
cret de faint Sylueltre il n’y a que les Papes qui 
puiffent celebrer fur ce principal Autel de faint 
Jean de Latran, qui eftle mefime Autel de bois 
furlequel celebroient faint Pierre & fes Succef- 
feurs,ce n’eft pas que quelquefois par cômiflion 
fpeciale & priuilege des Papes, d’autres n’y 
ayent peu celebrer ; car mefme autrefois les fept 
Euefques Suffragans de Rome, dont nous auons 
parlé en noftre Introduétion au Chapitre Troi- 
fiéme, y deuoient celebrer par vn nouueau De- 
cret chacun vniour de la fémaine , y compris le 
: Dimanche; & encore à prelent lors quele Pape, 
out quelque Se ; ne peut pas cele- 
Le la MeflePontificale au grand Autel de faint 
Pierre (oùiln’y a auffi que luy qui puiffe dire la 
Meffe ) en quelqu’vn des iours aufquels ila de 
couftume de l'y celebrer; il commet cette fon- 
étion à quelque Cardinal par vn Bref exprés, le- 
Fr eftattaché à vn des piliers de l'Autel pen- 
ant.la Mefle... = 
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we  E faint Sacrement ne répofe point à ce 
grand Autel de faint lean de Latrah , non 

lus qu'en ceux des autres Eglifes Pa- 

sn © deRome; & celaeft conforme aux 
Regles du Ceremonial des Euefques, quifuppo- 
fe que le S.Sacrement 4 de couftume d’eftre con: 
ferué en vn Autel different du grand Autel des 
Eglifes , afin que les fonctions qui fe font à ce 
principal Autel , fé puiffent faire fans changer 
rien aux Ceremonies ordinaires, comme il'fa@e 
droitfaire fi le faint Sacrement y eftoit. C'eft la 
feule raifon qui en eft renduë danse Cererñonial. 
Mais il me femble que ce peut-eitre auffi‘afin 
qu'il y ait plus de facilité d'y adorer le faint 8a- 
crement, .& d'yadminiftrer La fainte: Commu- 
nion, ne fe faifant là aucune autre fonction, 
comme nous voyons qu'il fe pratique en plu- 
fieurs paroïffes, Et ce qui me confirmeen cefte 
opinion;, c'eft qu'il eft dit dans le mefmeCere… 
monial , qu’il feroit à propos qu’il ne feditau- 
cune Meffe à l’Autel du S Sacrement, ce qui fe 
doitentédre même des Meffes balles, quoÿ qu'il 
ne defende pas abfolument qu’ilne s’y en dife, 
& queles Rubriques du Meflel fuppofent qu'on 
y endife; En 4. on y en dit affez ordinaire- 
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ment, mefmement à Rome où ay dit la Meffe’ 
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à faint Jean de Latran & à faint Pierre, aux Autels 
où repole le faint Sacrement, 

Or bien qu'il fe fafle peu de fonctions, ou 
point du tout, aux grands Autels des Eolifes Pa- 
triarchales de Rome, parce qu'il n’y a que le Pa- 
pe qui Les y puiffe faire ,-ainfi quenous venons 
detemarquer, &illes fait d'ordinaire toutes à 
faint Pierre; & les Chanoines ou Religieux de 
ces Eolifes ont , comme nous auons dit, vn aù- 
tre Autel, & vn Chœurfeparé; cette ancienne 
couftume toutefois y eft demeurée de n’ytenir 
point lefaint Sacrement, Ie nevoy pas neant- 
moins qu'elle foir receuë en toutes nos Églifes 
Cathedrales de France, où l’on void le faint Sa 
crement repoferfurle grand Autel; bien qu’on y 
fafle toufñours les fonctions des Meffes folen- 
nelles. ; ae 

» L’Autel du faint Sacrement de faiñt Jean 
de Latran eft vn Autel tres- magnifique, & 
tres - majeftueux, il eft à vne des extremitez 
de la Nef trauerfante, laquelle fait la croifée 
de l’Eglife. Cette croifée eft fi fpatieufe & fi 
longue , qu'elle peut eftre prife pour vr corps 
d'Eglifeaflez grande. Enter ceux qui entrent 
par vne porte, Fe eft à l’extremité oppofce à 
cellé de cét Autel du S: Sacrement, & qui eftla 
plus frequentée, comme là premiere qui fe ren- 
contre, par ceux qui viennent de fainte Marie 
Mäior, & des quartiersles plus habitez de Ro- 
me, celuy de faint Iean qui l'eftoit autrefois le 
plus, eftant maintenant conime defert: ceux-là, 
dis-ie, qui entre pour la premiere fois parcetté 
porte, croyent facilement que cette croifée foit 
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laNef principale, & que l’Autel du faint Sacre- 
ment qu'ils ont en face foit le principal Autel. 
Er certes ils ne fe trompent pass’il fautauoir ef- 
gard à l’efcalt de l'or & du marbre qui y paroift 
au lambris fur les murs, & là où on marche, n’y 
ayant rien que de riche & magnifique par tout, 
depuis quele Pape Clement VIT. la fitentiere- 
ment renouueller l'Année Sainte du Iubilé de 
mil fix cens; au-lieu que lecerps de l’Eglife n'a 
pas céréclar, & n’eft enrichy que de la façon que 
nous dirons. 

Cét Autel du tres-faint Sacrement eft fort 
grand, & tout ce qui l'orne & accompagne a des 
beaucoup de Majelté, car tout cela occupe pref- F, s. pe 

que toute Ixlargeur de cette Nef, il eft couucrt ment, 
*vn fuperbe daisde bronze doré, qu'y fit faire 
Clement VIIL cette mefme Année fainte du lu- 
bilé de mil fix cens, & ce dais eft fouftenu de 
quatre parfaitement belles & grandes colomnes 
canelées demelme matiere, aufli dorées, quece 
mefme Pape y firtranfporter d’vnautre lieu de 
l'Eglife où elles eftoient, On tient, ain que 
plufieurs Autheurs le remarquent, qu’elles font 
remplies de terre des faints Lieux où fe font ac- 
complis quelques myfteres de noftre falut, com- 
me du Mont de Caluairg, ou de quelques autres; 
laquelle la pieufe Imperatrice fainte Helene en- 
uoya à fon Fils ConftantinleGräd, & quemême 
Dieu a fait quelques miracles parces Colonnes à 
caufe decela. Cela eftbien croyable, puifqueS. 
Auguftin témoigne que Dieu en faifoitvngrand D.Aug. De 
nombre par de femblable Terre fainte quiauoit Ciu Dei 
2e en na Fe 
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Benronius éportécen Afrique, & que luy auec vn autre 
Pietro Mar. Euefque l’auoit mifedans vnefoife, & auoit bafti 
tyro Onu- yne Chapelle deffus. 
phopanui- Quelques-vns eferiment qu'Auguite fit faire 
a P- ces quatre colomnes du pretieux metail qui étoit 
> à la pointe dela prouë des Galeres qu’il priten 
la bataille naualle d'Egypte contre Cleoparra, & 
uil les fitmettre à Rome au lieu où fe faifoient 
les Affemblécs publiques. . D'autres efcriuent 
qu'elles eftoient à Antium, ancienne Ville voifi- 
ne de Rome, appellé maintenant Nettuno, oùil 
_ÿ auoit autrefois vn port fort renommé , & vn 
. celebre Temple de la Fortune. Selon d’autres 
elles furent tranfportées à Rome d’vn Temple 
d'Afie par l'Empéreut Tite. Cc fut Conftantin 
qui lesfit tranfporter à faintlean de Latran. *. 
Entre le Daix, & lé Tabernacle, on voidioi- 
‘gnant lemurvne reprefentation en bas relief de 
la facrée Cene de Noftre Seigneur, qui eft vnou- 
urage exquis de Curtio Vanni, tout d'argent, 
mais que l’aër a fait noircy, Quant au Taber- 
nacle dans lequel repofeletres faint Sacrement, 
il eft fort grand & magnifique, eftant compofé 
de piertestres- fines & prerieufes, Clement VIII. 
fit encore enrichir le paué & les murs decette. 
Nef de tres-beau marbre, & la decora d’vnad- 
| mirable lambris qui la couure par dedans tout 
| éclatant d’or & d'azur. Il fit aufli reprefenter 
fur le haut dès murs par d’excellens peintres les 
plus fignalées aétions de Conftantin en faueur 
de l'Eglife. | dE 
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De la ffrudfure de l'Eglife de S. Ican de 
Latran, 7° de plufieurs pañticularirez 
notables [ur ce fujet. 

E corps de l'Eglife qui eft tres-grand &c 
fpatieux.eftcompofé de cinq Nefs,car la 
grande & principale Nef du milieu ena 


deux autres de chaque cofté qui luy feruent d’ai- 
les, & lefquelles font plus eftroittes, Il ya qui- 


tre ordre de colonnes qui font la diuifion de 


cesNefs, les premieres & plus greffes, qui font 

à prefent couuertes de maçonnerie pour les foù.- 

tenir, feparent de part & d'autrela maiftreffe N cf 

des autres, les plus petites iufques au nombrede 

quarante-deux , qui font d'vn marbre vert de 

Tiberiade, fort pretieux , feparent aufli de cha. 
que cofté les petites Nefsl’vne de l'autre. Ces 
quarante-deux pretieufes Colomnes fontles mêé- 

mes que Conitantin y fit mettre, Et bien que cet- 
te magnifique Eolife de S. Iean qu'il fitconftruire 
ait efté plufieurs fois rebaftie rs fond.en com- 
ble apres quelques embrafemens furuenus , ou 
quelques autres accidens par lefquels'elleauoit 
efté prefque toute détruite; neantmoins ç’a tou 
fiours efté en la mefme place, & de la mefme ftru- 

ture, & fur le mefme modele, que la fitbaftiz- 
ce pieux Empereur, 
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, Il y a encore vne Nef dont nous auons parlé, 
laquelle fair la croifée de l’Eglife, & eft plus éle- 

uéc que ces cinq, Car on y monte, commenous 

auons defia dit, par fept ou huir degrez : Elle eft 

àpeu prés de mefmelargeur que ies petites d'em- 

bas; mais au milieu de fa longueur qui trauerfe 

au bout des autres , elles’élargir par vn enfonce- 

ment en facon d’yn demy cercle qui termine 
route l’Eglife en la partie oppofée au Maitre 

Autel, & àla principale porte; & c’eftcéten- 

è foncement ou profondeur qu’on appelle la tri- 
burie oulcchef de l’Eolife; c'eftainfi que feter- 
miné tout l’edifice, car en fuite de la croifée, il 
n'ya pas vn grand Chœur comme nous voyons à 
Noôftre- Dame de Paris, mais cette tribune fert 
déChœur. Surlehaut de cettemefmetribune, 
lequel eft en demy voûte, font reprefentées di- 
ucrfes fizures antiques en ouurage de Mofaïque, 
&"au milieu l'on void celle de Noftre Stiene 
qui partitrmitaculeufement, comme nous l'auôs 
remarqué en'la Dediçace de l'Eglife. 

Or il femble quetout cét ouurage de Mofaï- 
que, bien quela Tribune où il eft ait cfté repa- 
réé parle Pape Nicolas IV. quieftoirde lOr- 
dre de S. François, foit neantmoins auffi ancien 
que cette Image miraculeufe, & qu'il ait efté 
fait par Conftantin; ou peu apres fon temps, fion 
en excepte vnie Image de faint François , qui a 
püû y cftre adiouftée parce meme Pape, ou du 
moins ce qui a'efté refair,eft lee à ce qui 
y fut fait premierement, car, il y a des figures 
fyboliques & myfterieufes, femblables à celles 
dont vloient frequemment les Chreftiens dans 
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les premiers fiecles. & tellesque cellesquipa- 
lee encorés en d’autres Tribunes des plus 
anciennes Églifes deRome; & qui fe voyantaufhi 
taillées en des bas reliefs des anciens Sepulchres.. 
C’eft pourquoy il eft à propos d'en parler icy, . 
afin d'en donner quelque éclairciffement,qui fer- : 
uira pour toutes les autres occurrences , oùilfe.. 
toit befoin de ce faire. à 

Ce qui donna principalement fuiet aux pre- 

‘ miers fideles de Ê fetuir de fes figures, fut la 
crainte qu'ils auoient que la reprefentation nuë. 

. & fimple des veritez de nos myfteres, particu« 
lierement de celles de la mort & paflion de No- 
ftre Sauueur,ne fut aux Gentils, & aux nouueaux - 
conuertis, vn fpectacle de fcandale & d’horreur. 
Pour cela ils n'oferent du commencement pour 
l'ordinaire, reprefenter Noftre Seigneur pendant\ 
en Croix, parcequ'on y voyoit fouuent attachez 
publiquement les hommes plus; fcelerats en pu- 
hition deleurs crimes: ils ne reprefentoient pas 
mefme la Croix, fi ce n’eftoit en quelquefigure 
aucunement differente de celles qui feruoient au 
fupplice des criminels, & en y reprefentant auffi 
tout autour des rayons de lumiere, & deflus de 
tous coftez de riches pierreries," pour en ofter 
toute l’infamie , & pour la faire paroiftre glo- 
rieufe; & d’vn prix ineftimable, 

Il eft vtay que depuis que Conftantin , qule 
premier fir honoretla Croix publiquement, eut 
defendu par fes Ediéts que la Croix feruift au fup- . 
plice des malfaiteurs, afin de rendre plus vene- 
rable celle qui auoit efté fanctifiée & confacrée 
par la mort du Fils de Dieu; on l'a reprelenta 
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peu à peuplus facilement, mefmcauec l'Image 
du Crucifix. Mais on ne laiffa pas neantmoins 
de faire des Croix ee ainfi qu'aux 
premiers fiecles , & cét vfage a pañié iufqu’au 
noftre, auquel il s’en fait de tres- riches pout 
honorer Ie svs humilié par fa mort en Croix. 
Il y en a deuxenl’infigne & Royale Eglife des. 
Denis, tres-riches & tres-anciennes, & comme 
j'eftime fabriquées de la mefme façon que les 
premiers Chreftiens en faifoient: C'eft pourquoy 
ilme femble bien à propos d’en faire icy la def- 
cription ; La plus ancienne eft l'ouurage d'vn 
Saint, à fçauoirde faint Eloy, je qui Dagobert, 
Roy deFrance, la fit faire vers l'an 640. deforte 
qu'elle eft ancienne de plus de mil ans : Ellefe 
voit au milieu du Chœur; & outre qu'elle eft 
de finor, elle eftencoretoute parfeméede pier- 
zcries. Bien qu’elle foit fort grande, ellen'eft pas 
neantmoins de la mefme figure dont onfaitor- 
dinairement celles où Noftre Seigneur eft repre- 
fenté crucifiés car la partie, qui eft comme la 
tige, c'eft dire, qui va de haut en bas, ne pa- 
xoift pas plus longue que celle qui faitlesbras, ou 
la croifée, en la trauertant, en forte qu’elle eft c5- 
me quartée, & en cela plus femblable à celles 
que les premiers Chreftiens faifoient fans Cru- 
cifix: auffi n'y a-vil point d'apparence qu'il ÿ- 
cnaiteu. 

Quant à l’autre , ce fut l'Abbé Sngere qui la 
fit faire, ilyaenuironcinq censans. Elle fe vaid 
fur le grand Aurel, & paroift à peu prés de mefme 
grandeur & figure que la precedente, bien qu'il 
y.eut autrefois deflus vn, Crucifix d'or maflif du 
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poids de quatre-vingts marcs, attaché auee de 
gros rubis qui feruoient de clous. La playe du 
cofté eftoit auffi reptefentée par vn autre rare & 
excellent rubis. Ce Crucifix n’y eft plus mainte- 
nant, n’y ayant que la Croix qui eftde bois, cou- 
uert de lames d'or, toutes parfemées de pierre- 
ties. o | " 
Comme donc les premiers Chreftiens failoiét 
difficulté de reprefenter Neftre Seigneur pendat 
en Croix 5 au lieu de le reprefenter attaché fur s 
celles qu'ils faifoient en la maniere que nous ve- | 
nons de dire; ils le reprefentoient au bas & au- 
prés par quelques figures fymboliques & myfte- 
rieufes, dont. vne des plus ordinaires fut celle 
d'vn agneau. S: Paulin, autheur des premiers 
Siecles, caril viuoit il y a plus de douze cents 
ans, rend témoignage de cela par cevers, 
Sub Cruce fanguinea ninco flat Chriffus in agno. 
Epift, 12. se à his + 


Et mefmeils reprefentoient quelquefois l'agneau 
feul portant vne petite croix, où bien au milieu : 
dé douze autres anneaux qui reprefentoient les 
Apoftres ; ainfi qu’on le void en des plus ancien- 
nes Eglifes de Rome, notamménten celle defaint 
Cofme & faint Damien : Neantmioins le plus 
frequent vfage de ces figures fymboliques à efté 
en ces Chapelles & Oratoires fecretes où fe reri- 
toient au temps des perfecutions les premiers” 
Chreftiens , ainfi que le fait voir Bofius par fon: 
rarc & laborieux ouurage de la Rome fouterrai. 
ne. Lecerf, à caufe de ces proprietez naturelles, 
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a cfté pris auffi quelquefois dans les premiers 
ficcles pour vne figure fymbolique de N. Sei- 
gneur, & reprefenté au pied de la Croix, ainfi 
qu'on le void en cetteouurage de Mofaïque, qui 


orne la Tribune ou Cheuert de l’'Eglife de S. Iean 
de Eatran , qui eft ce qui nous a donné occafion 


de parler icy de ces fortes de figures myfterieu. 

fes qui furent en vfage en la primitiue Eglife. 

Ces proprierez du Cerf font,que mettant fon mu- 

zeau dansla taniere du ferpent, il le tuë defon 

foufle, & luyilraieunir; Ce quinousreprefente, 
que N.$.ayant fait mourirle peché par fa mort 
& pafion, il raieunit par fa Refurre“tion. 

Enfin les premiers Chreftiens reprefentoient 
tres-frequemment NoftreSeigneur par la figure 
d'vn Pafteur qui porte vne brebis fur{es efpaules, 
felon la parabole qui eft en S. Luc; Et ce qui 
eft aflez digne de remarque, ils l'ont quelque- 
fois reprefenté par celle d’Orphée, ce fameux & 
celebre ioueur delire, pat la douceur delaquelle, 
felon les Fables des Poëtes,ilattiroit à loy toutes 
fortes d'animaux, & meme lés chofés inani- 
mées ; ceque les premiers Chreftiens firent pour: 
fignifier que Noftre Seigneur, comme vn autre 
Orphée, plus puiffant que ce fabuleux, parla 
force & vertu de fa parole, & de fa predication, 
a-conuerty & tiré à foy les cœurs des hommes, 
les plus endurcis dans le peché. 

Aprés auoir declaré quelle eftla ftruéture & 
l'érnement dela Nef trauerfante, oucroifée, & 
dela Tribune ou Cheuet de faint Jean de Latran, 
venons à en confiderer la principaleNef qui fait 
la longueur, laquelle eft plus balle, cammenous: 
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auons dit, de fept ou huict degrez , que cellé 
de la croifée. Si elle n’eft tout à fait de mefme 
longueur & largeur quela grande Nef de Noftre- 
Dame de Paris, du moins à mon aduis elle en 
approche: Elle a de chaque cofté, comme nous 
l'auons defa dit, deux petites Nefs, moins lat- 
ge & moinsexhaufiées; & fa largeur eft bornée 
d'yne longue fuite de Colonnes dechaque cofté; 
& au lieu de voûte elle a vn lambris doré; Le paué 
eft de marquereries, ou petites pieces de mar- 
bre de diuerfes couleurs , rapportées auec la 
pierre par diuérfes figurés, Les petites Nefs font 
diftinguées l’vne de l’autre pir vne autre fuite 
de Colonnes plus petites, dont nous auons parlé. 

Cette Eglife dans a premiere architecture n'eut 
aucune Chapelle ; car les Eglifes des premiers 
fiecles n’en eurent point, n’y ayant mefme, felon 
quelques-vns, qu’vn Autel. Il faut neantmoins 
en cecy bien diftinguer les temps. Car Baronius 
monftre par l'authorité de S. Gregoire, que du 
temps de ce faint Pape il y en auoit plufieurs. 

Il ÿen a maintenant à S.Iean de Latranfeu- ‘ 
lement trois ou quatre qui ont leur profondeur : 
hors d’œuure , & vne qui eft dans lagrandeNef. 
pres des degrez par lefquels on monte à celle 
de la croifée, au cofté gauche de ceux qui en- 
tent, fur laquelle il y avn Tabernacle fabriqué 
de marbre, ainf que celuy du grand Autel, mais 
beaucoup plus perit, & dans lequel fontles Re. 
liques que nous dirons. Le 

L'Eglife de’S. Iean de Latran ayantefté rui- 
née par druers accidens d’vh tremble-terre, du 
feu, & par lafureur de quelques hereriques , 4 
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fuppofant l'opinion de ceux qui ticnnent qu'i 
n’y auoit qu'vn Autel dans les premieres Eglifes: 
G de quelques deuants d’Autel qui fechangeoient 
à diuets iours. 11 donna vne Lampe d’or à qua- 
tre-vingts lumignons, du poids de trente liures; 
& affigna vngrand reuenu pour l’entretenir con« 
tinüellementardente auec de l'huile de pur nard, 
-qui eft tres-pretieux. 1l en fit faire quarante 
cinq autres d'argent du poids de trente liures 
chacune ; aflignant dequoy les entretenir auf 
touliours ardentes, anec de cemefme huile, Il 
donna quarante Calices d’or d’vneliure chacun; 
& cinquante d'argent, du a de deux liures, 
& grand nombre d’autres chofes d’or & d'argér, 
enrichis de pierreries, dont il eft fait mention 
er dans ce Liure defa m igoificence, & dans Athä- 
apud Seue- nafe Bibliothequaire ; | 
ranj Certes la magnificence de ce pienx Empe- 
reut à ornér & enrichir les Eglifes qu’il fit edi- 
fier prefque en toutes les parties du Monde, eff fi 
mn nn qu'à peine la peut-on conceuoir. 
Aufli Baronius fait veoir que les riches dons 
qu'iloffut feulement à celles qu’il fic baftir dans 
Rome, & dont noustraiterons en leur lieu, fur- 
pale lenombie & le prix de ceux que Salomon 
M ex fitau Temple deHierafalem, lors qu'il le fit bà- 
gloria do- tir> ou mefime ceux quiluy furent reftituez lors 
mus ifius qu'apres à deftruction il fut reedifié auec plus 
nouifimæ de magnificence qu'auparauant : Et ainfi l'on 
À is peur dire des Temples Chreftiens ce qu’auoit 
PERE  dicyn Prophete de ce dernier Temple de Iuifs, 
prédifant certe plus graude magnificence, & af- 
teurer qu'ils ont plus d'éclat & de gloire que ces 
; | . … —_. cut 
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deux autres. * Eufcbe nous affeure d’auoir ef- 
crit vn volume entier des feulsprefens que don- 
ne Conftañtin au Temple qu'il fit baftir en Hie- 
rufalem. : LT 

Mais, il y a d’auttesricheffesfaintes & facrées, 
dont l’Églife de S. Iean de Latran par fueceffion 
deremps a efté remplie & ornée, qui font encore 
plus dignes que nous les remarquions que ces 
premieres, ie veux dire les faintes & facrées Re- 
liques qui s’y conferuent, & y fontreuerées, & 
dont nous allons parler. 


P : 
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Reliques de fair Tean de Latran. 


de marbre, fouslequel nous auonsdit qu'eft 

le Maiftre Autel, les deux teftes des Princes 
des Apoñtres S.Pierre:&S.Paul. S. Sylucftre, 
lors qu’il partagea leurs corps entre leur deux 
Églifes , ainfi qu'on le tient par vne ancienne 
Tradition (comme nous le remarquefons plus. 
particulierement en traitantde celle deS.Pierre) 
fit apporter cn celle-cy leurprerieux Chefs qui 
furent mis fous le grand Autel. Mais depuis pour Faso 
quelque occurrence, & comme il eft probable, patte se 
afin qu’elles fuffent'en lieu plus affeuré, Inno- te Chico, 
cent III. les fit porter à vne Chapelle de l’an- 
cien Palais Pontifical dela mefme Églife defaint 
lcan, dite de faint Laurent, autrement Sexéts 
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Sanétorum, dont nous parlerons,où elles furent 
jufques autems d'Vrbain V. Ce Pape eftoit Fra- 
cois,& tint le Siege dans le tems auquel quelques 
Papes fitent leur. refidence en Auignon, d’où il 
ft vn voyage à Rome, &puisy reuint, Mais 
dans le + 5 qu'il futà Rome , il fitrapporter 
dans l’Eglife de S.Iean de Latran ces deux pre 
tieufes Keliques quifurent en fuite mifes dans 
ce magnifique tabernacle de marbre où nous 
auons dir qu’elles font, lequel il fit faire , y fai- 
fant mettre Les armes de France auecles fiennes, 
Il fit enfermerces deux Chefs des faints Apô- 
tres dans deux buftes d'argent enrichis de pier- 
reries, lefquels Charles V. Roy de France orna 
& enrichit encore au mêmetemps de deux gran- 
des Fleur-de-Lys d'orfort mafliues, & enrichies 
de diamans. Auf ilky a fur ces magnifiques bu- 
ftes deux infcriptions de cela: La premiere cft 
eù ces totfnes : #4 


_Dorinus Frhanus Papa V. fecit fieri hoc 
opus AnR0 Domini 1369. ad honorer car 

pis B. Petri, 

L'autre éft telle. 


Kärolus Rex Francorum V .donauit prefens 
Léliut ad honore B. Petri quod eff po- 
fituin in peilore eins. É 

Toutes deux font auffi fur le bufte de S. Paul 


auec fon nom, & ccbufte eft mis à la’ droite de 
geluy deS. Pierre, qui eft la plus digne place, 
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comme pour fignifier que faint Pierre la luy ce- 
de par honneur dans fa propre Eglile ; comme 
pr pour les tiltres qui luy font donnez dans 
ces deux vers, qui font grauez furvnelamed’ar- 
gent tonde, qui cit fur la tefte du bufté de faint 
Paube…. si j NT 
Cedit Apoftolicns princeps 1ibè Panle : vocaris 
Nam dextra natus, vasstuba clara Deco. 
Neantmoins Baronius (an. 325.) monftte paï 
plufieurs exemples, De l'Eglife Grecque:& 
Latine aux chofes Ecclefiaftiques , le cofté gau- 
che eft le plus digne, ainfi qu'il l’eftoitchez les 
Romains dans les Ceremonies de Religion. 
Sur le bufte de S. Pierre il ya ces deux autres 
Vers qui font comme vn prefage que le Pape re- 
tournera du Palais des. Pierre ;. qui..eft fur le 
Mont Vatican , deméuter à celuy. de-S.Iean.de 
Latran. . is < _, À 


t 
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: Il:y a beaucoup d’autres Reliques qui font 
conferuées à faint Lean de Latran dans yn autre 
Tabernacle que celüy où font ces, deux Chefs 
des Apoftres $ Pierre & S. Paul , qui eft de mat- 
_ bre comme ce premier; mais bien plus petit, & 

fabriqué, commenousl’auons remarqué, en pa- 
uillén , fur vne Chapelle de fainte Magdelcine, 
qui fe void en enttant par la grande porte au 
: Bout de la grande Nef du coftégauche , vn pe 
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- au deffous du grand Autel, & de ce plus grand 
Tabernacle. Les principales font, du facré bois 
de la vraye Croix de Noftre Scigntur; vne che- 
mife dé toile qu’on tient luy auoir eftéfaite par 
la tres-fainte Vierge fa Mere. I y a neantmoins 
apparence que s'il portadulinge, ce ne fut qu'au 
temps de fon enfance, comme nous l'auons re- 
marqué en noftre Hisroire CHRESTIENNE, 
lin. 3. ch, 26. Aufli fon facré Corps eftoit d'vn 
temperament fi patfait qu’il n'en auoit pas de 
befoin pour la netteté. : . ; : 
-'Il y a encore en ce Tabernacle la Cafaque de 
coulcur de pourpre, dont les Soldats de Pilatele 
reucftirent par mocqueric, qui paroift encore 
teinte de fon facré fang , car ils la luyÿ mirent 
apres l’auoirentierement dépoüille ; Vne partie 
de la canne ou rofeau qu'ils luy mirent dans la, 
main à guile de {ceprre ,'& dont ilsle frapperent 
fur la teftes'Lelinge dontil effuya les pieds defes 
Apoftres; celuy qu'ontient que la fainte Vierge 
donna à ceux qui l’attacherent à la Croix pour 
l'en couurir ;"celuy qu'ilauoit fur la face dans le 
fepulchre; & de l'eau & du fang qui fortit de 
fon: facré coftc. 

Outre. ces: reliques qui appartiennent à la 
perfonne de Noftre Seigneur, il y a en cemef- 
melieu des cheueux & quelque chofe des habits 
de latres-fainte. Vierge à Mere: Le’chef des. 
Zacharie , pere de S. Ican Baptifte ; uelque' 
chofe du Cilice & des cendres du corps mef- 
meS.lcin: Quelques Reliques de fainte Mag- 
dclaine ; vne efpaule de S. Laurent ; vne dent 
de S, Pierre; la rafle où eftoitle poifonqu'onfit 
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boire à $.lean l’Euangelifte ; la chaifne dont il 
eftoitlié quand il fut conduit d’Ephefe àRoimec; 
vne fienne tunique par l'application de laquelle 
trois morts furent refufcitez; Le chef deS. Pan- 
 crace mattyr, aagé feulement de quinze ans,du- 
quel il fortit du fang trois iours dufant, lorsque 
cette Eglife fut brülée par quelques heretiques; 
& enfin il y a dans ce mefme Tabernacle plu- 
fieurs autres Reliques, & chofes dignes deve- 
neration. Dauantage, il y a quantité de Corps 1 
Saints, dans deux Chapelles qui appartiennent 
& font de la dependance de S. Iean de Latran, 
bien qu’elles en foient vn peu feparées derriere 
le fonds de l’Eglife : Dans l’vne, fous l’vn des 
deux Autels, font les corps des faintes Vierges 
& Martyres Rufinc & Seconde , dont l’Eglife 
fait memoire le 1e. luillet : Elles cftoient fœurs, 
& d’vneilluftre famille de Rome. A l’autre Autel 
font les corps de S: Cyprian & de Ste Iuftine, 
 auffi Martyrs, dont l’Eglife faitla Feftele 26. Se- 
ptembre, + 
Dans l'autre Chapelle ( où il y a grande de- 
uotion & concours à caufe d’vne image de la 
Sainte Vierge, (qui eft fur vn des deux Autels, il 
y a fous le principal les corps deS.Venatius Euêz 
que & Martyr, & ceux d'vn bon nombre d’au- 
tres faints Martyrs. 
Mais retournons dansS. Jean de Latran pour 
y voir plufieurs autres chofes dignes de venera- 
tion. Ie nc diray point en quel lieu de l'Eglife 
elles font, parce qu'elles pourroient auoir efté 
tranfportées d’vn lieu à vn autre comme quel- 
, | ques-vnes l'ont efté : Les principales font la T'a- 
Re 
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ble fur laquelle Noftre Seigneur fit la fainte Ce: 
fe lors qu’il inftitua le tres-faint Sacrement de 
l’Autel; La Baguette de Moyfe ou d’Aaron. On 
y void aufli vne ou deux Colonnes de marbre 
blanc fenduës, qu’on tient eftre de celles quife 
fendirent à la mort de NoftreSeigneur; Et vne 
pierre de porphyre fur laquelle on dit que fut 
ioüée fa Robe. Ces chofes ont pü ceftre appor- 
tées par l’ordre de la pieufe Impetatrice fainte 
Helene , ainfi que plufeurs autres, bien queie 
d'aye rien leu de certain touchant cela. 

On voit aufli à S. Iean de Latran vne marche 
de bois qu’on tient eftre l’Arche d’Alliance dé- 
poüillée de ces pretieufes lames d’or, dont elle 
eftoit couuerte. Cette Tradition cft fauorable 
aux Interpretes, qui tiennent que cette fainte 
Arche fut rapportée à Hierufalem du MontNe- 
bo, où [eremie l’auoit cachée, Aachab. 1: Bien 
que d’autres'tiennent qu'elle demeurera en vn 
lieu inconnude ce Mont iufqw’à la fin du Mon- 
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Car. VAL 


Des Sepultures » Indulgences ; cy° autres 
particularitex de S. Lean de Latran. 


Ican de Latran, bien qu’il y en ait vnaffez 
bon nombre des Souuerains Pontifes, caf 
quelques-vns en comptent iufques à vingt, ou 
enuiron ; neantmoins , ou la plus grand part, n'y 
ont point de monument, où Ccux des autres qui 
s’y voyént font fort fimples , & prefque fans or- 
nement: Carles plus maieftucux Sepulchres de 
quelques Papes font à S. Pierre ou à fainte Ma- 
rie Majeure, ou mefme en quelques autres Egli- 
fes de Rome moins infignes, Entre celles d'vn 
bon nombre de Cardinaux, & d’autres perfon- 
nesilluftres qui font à8. Jean de Latran, il yena 
er qui font aflez belles. On y remarque 
a tombe de Laurent Valle, à qui Boiffard donne 
la qualité de Chanoïine deceire Eglile. - 
Aupres de la porte de la Sacriftie ( que Cle- 
ment VIIL, fit faire auec beaucoup de magnifi- 
cence ) on void contre le murles pieces remifes, 
enfemble d’vn riche & fuperbe fepulchre de por- 
phyre , fur lequel font taillées en ouurage de 
bas relief, bien que fort éleué dé gros feftons, 
& plufieurs figures à cheual. Il eftoit autrefois 
en la Chapelle du Cimctiere des faints Martyrs, 
F iii | 


Qi aux Sepltures confiderables de faint 
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Pierre, & Marcellin, à demy-lieuë de Rome, 
eù lecorps de fainte Helene, mere de Conftan- 
tin, repoloit dedans. Mais ce faint corpsayant 
efté tran{porté ailleurs, ou pluftoft diuisé & par- 
tagé entre plufieurs autres lieux, car Fe 
Eglifes pretendent l'auoir. Ce Sepulchre fut 
apporté dans Rome à S.Iean de Latran. 

Les richeffes fpirituelles de cette Mere des 
Eglifes Chreftiennes , ie veux dire, les Indul- 
gences qu'il y a font tres-grandes, car elle eft 
comme la fource de cesthrelors fpitituels, puif- 
que le Vicaire de lefus- Chrift y a fon Siege: 
Mais ce feroit chofe ennuyeufe de les rapporter 
toutes icy en particulier : il fufhtde direen ge- 
neral, qu'outrecelles des Stations qu’ellé à en 
plufieurs iours de l’année marquées dans le Mef- 
{el Romain, & d’vn grand nombre de Feftes, 
il y en a de grandes tous les iours pour ceux 
qui la vifitent. 

Il y a beaucoup d’autres particularitez nota- 
bles de S. Iéan de Latran, qui accompagnent & 
qui conuiennent à fa dignité de la premicre 
Églife du Monde : Nous en rapporterons les 
plus notables. Elle eft feruie par vn nombreux 
& tres-1lluftre Chapitre de Chanoïnes feculiers, 
dontle Chef ou Archi-Preftre cft toufiours vn 

, Cardinal , qui a quelque Prelat pour fon Vi. 
caire; ce quieft particulier àcette Eglife,à celle 
de S. Pierre, & à celle de fainte Marie Maicure: 
Auf toutes trois n’ont point de Cardinaux Ti- 
tulaires , n’eftant point Titres du facré College, 
mais elles fonc dans vne dignité & preeminence * 
qui eft au defflus de ceia; car elles {ant Parriar- 
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chales, comme nous l’atons remarqué en l’In- 
troduétion à ce Traité, parlant des fept princi- 
pales Eolifes de Rome, dont il yen à cinq qui 
font comme les propres Titres des cinq grands 
Patriarches de l’Eglife Ghreftienne. Les deux 
autres, outre Ces trois que nous venons de nom- 
met, font S. Paul & S. Laurent, dit hors les 
murs. Ces deux cy neantmoins n'ont point de 
Cardinal Archi-Preftre, parce qu’elles ne font 
pas Collcoiates , feruies par des Chanoïnes Se- 
culiers , mais par des Religieux. Ce futle Pape 
Sixte IV. qui le dernier crablit des Chanoines 
Seculiers en l’Eglife de S. Jean de Latran, l'an mil 
quatre cens feptante-fix, comme on voidparla | 
dixiéme de fes Bulles, qui fontinferées au Bul- 
laire, Auant cela il y eut pour la fcruir fuccef- 
fiuement en diuers temps quelquefois des Reli- seuerano 
gieux, quelquefois des Chanoines Reguliers; & nel Trar. 
d’autresfois des Chanoiïnes Seculiers. Et c’eft della Serre 
de là que quelques Chanoines Reguliers de faine Chief. 
Auguftin fontfurnommez Lareranenfes, de La- 
tran. | 

Va: Autheur celebre en doctrine & dignité Benzon. 
fait vne femarque prife d’vn manufcrit de-cette ni dé 
Eglife, ancien de plus de quatre cens ans. C’eft AE ca 
qu'au troifiéme Aghw; Des de la Mefle on n°v De lubilzo 
difoit pointcomme aux autres Eolifes, Dons no- Gawantus, 
bis pucém. Vn autre Autheur efcrit que cela 
s'yobferue encore. l'avouë que ie n’ay point re- . 
marqué cette particularité pendant mon féiour 
à Rome : Aufiie penfe que cela fe doitenten- 
dre feulement de la Mefle fotennelle de Cha- 
noines, & non des Mefles priuées. 11 eft vray 
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qu'anciennement on difoit par tout, Agiférere 
nobss au troifiefme Ægnus Dei: mais à caufe de 
quelques guerres & perfecutiôs qui s'éleuerent; 
Angelus  oncommenca à dire, Dons nebis pacem.Vn Au- 
Rocca de theur cres-doéke, attribuë l’origine de cette coù- 
rt tume à leanvingt-deuxiéme : Mais par cétan- 
| it cien Manufcrit, dont l’ancienneté fe rapporte 
vers le temps d'Innocent III on peut prouuer 
qu'elle commença en ce mefme temps , encorc 
que l’Eglife de S. Iean de Latran ne la receut 
point, comme il eft dit ence Liure, pour donner 
à entendre {a preeminence en qualité de Chef de 
toutes les autres, & comme fi reffemblant da- 
uantage à l'Eglife triomphante du Ciel,elle n'a- 
uoit point de fuiet de demander la paix, d'au. 
int qu'elleen iouyt toufours. Aufli y a-t'ilvn 
autre vlage en cettemefme Eglife; en quoy elle 
imite encore la Hierufalem celefte, oùil ya 
vneperperuelleallegteffe;car tous les iours,bien 
qu'il n’y ait point de fete ,on y fonne l'Office 
Diuinauec vn fon harmonieux , & auec des ac- 
cotds des cloches, comme s’il s’y failoir quel- 
que fefte folennelle : Les deux Clochers font 
neantmoins fort petits, & les cloches fort me- 
diocres. 

Il y a dans $. Iean de Latran des Penitenciets 
ordinaires du Papepour toutesles langues prin- 
cipales en faueur des Pclerins de diuerles natiôs, 
Ils ont leuts Confeflionaux dans la grande Nef, 
auec les tiltres de la langue pourlaquelleils font. 
IL y a aufli vne Chaile éleuée de quatre oueinq 
degrez, oùle Pape, ou bien le Cardinal fon gräd 
Penirencier, en certaines occurrences , fe met- 
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tent pour entendre les Confeflions. Ces Peni- 
tenciers dé S. Iean de Latran font des Recollets, 
pour qui il y a vn petit logement tout aupres ap 
pelléla Penitencerie. A $. Pierre cefont desle- 
fuites, qui ont vne maifon aupres pour cela; Et 
à fainte Marie Majeur ce font des lacobins, qui y 
ont auffi leur demeure auprés : Et il n’y a que 
ces trois Eglifes des cinq Patriarchales , 8 qui 
font Collegiates , qui ayent des Penitenciers. 
Les deux autres Patriarchales, à fçauoir S.Paul 
&S, Laurent hors lesmurs , qui ne font pas Col- 
legiales, eftans feruies par des Religieux, n’en 
ont point, peut-eftre, parce qu’elles font vn peu 
éloignées & horsla Ville. 11 fe peut faire toute- 
fois queles Religieux qui les feruent ontle mef- 
me pouuoir que ces Penitenciers , bien qu’il n’y 
ait point de Confeflionaux portants ces tiltres 
des Langues de diuerfes Nations. 

En effet, Anaftafe le Bibliothequaire remar- 
que que Simplicius premier, qui: eftoit Pape 
dés l’an quatre cens foixante-fept, eftablit des 
Penitenciers à S. Pierre, à S. Paul, & à S. Lau- 
rent. Et Pierre Mallio Chanoine deS. Pierre, Apud Tor- 
Autheur ancien de plus de cinq cens añs (car il 'B:P° 445: 
viuoit en mil cent foixante ) dit dans ynfien ma- 
nufcrit que ce fut luy qui'en eftablit encore à | 
fainre Marie Majeure ; voicy les propres termes, 
qui font voir comment les Papes employoient 
autrefois les Preftres Cardinaux de l'Eglife de 
Rome, & qu'il en cftablit en toutes ces quatre: 
Églifes, non feulement pour adminiftrer le Sa- 
érement de Penitence, mais encore celuy du 
Baptefme: Simplicius qui cenffituit vr per Feb. 
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domadæs Presbyteri Cardinales mancrent propter 
pœnsrentes, Baptifmum ad S. Pet. ad S.Panl. 
ad 5, AA. Matorem , @ ad S. Laurent. 

C'eft aufli vne particularité notable de cette 
premiere des Egliles , que d’auoir vne de ces 
quatre portes faintes qui font mutées , & ne 
souurent que de vingt-cinq ans en vingt-cinq 
ans pour l’ouuerture du grand Iubilé, & def. 
quelles nous auons defia parlé au cinquiéme 
Chapitre de noftre Introduction àce Traite, 
Les trois autres font àS. Pierre, à S. Paul, &à 
fainte Marie Maieure : Er ces quatre infignes 
Eglifes font. particulierement vifitées durant 

cetre Année Sainte du grand lubilé. 

Le Pape fait quelques fonctions à faint Iean 
de Latran !/ notamment le iour de l’Afcenfion, 
& leiour de faint Iean Baptiftes aufqueis il y 
tient Chapelle, c’eft à dire, il cit prefent à vne 
Meffe folennelle chantée par vn Eucique, ou vn 
Cardinal, {elon l’ordre du Ceremonial Romain, 
auec l’affiftance des Cardinaux, Prelats, & Off- 
ciers de fa Cour, à la fin delaquelle leiour de 
l'Afcenfon , il va à vne loge ou gallerie, qui 
regarde fur la grande Place qui eft deuant la 
porte de la croifée de l’Eglife , comme elle fe 
peut voir reprefentée en la figure, & là il benit 
folennellement le peuple qui eft affemblé dans 
cette place. ; 
Mais il eft vray neantmoins queles plus fre- 
quentes, les plus grandes, & plus auguftes fon- 
étions des Souuerains Pontifes fe font à S.Pierre, 
Car outre les Meffes Pontificales & folennelles 
qu’ils y celebrent ordinairement en ce remps 
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trois fois l’année ; à fçauoir à Noel, à Pafque, 
& à la Fefte deS. Piérré, ( Quant àla Meffe pri- 
uée, ils la difent fort fouuent, & melme tousles 
iours, felon que leur fantéle permet, dans vne 
Chapelle fecreré qu'ils ont pres de leur cham. 
bre,) &plufeuts Chapellesqu'ils y tiennent, 
comme celles de S, Iean de Latran, dont nous 
venons de parler; c’eft là que fe fontles Cano- 
nizations , les procellions du S.Sacrement, les 
Keceptions & les Couronnements des Empe- 
reurs & des Roys. C’elt là qu'on porte les Pac. 
pes aufi-toft qu'ils font eleuz, pour y receuoix 
à l’Autel de faint Pierre les premiers honneurs &. 
les foümiflions qui leur font deuës. C'eft là 
qu'ils font facrez Euelques , s'ils ne l'eftoient 
auant leureletion: C'et là qu’ils font couron- 
nez dans la gallerie qui eft au deffus du Portique, 
auec iles acclamations du peuple: En fuitte de-. 
quoytourefois, & immediatement , iis viénent. 
en cette Eglife de S. Ican de Latran prendre pois 
feion de leur premiere & fouueraine dignité. : 
Or toutesces grandes fonétions fe‘font, comme 
il eft probable à S. Pierre, à caufe que c’eft l’E- 
life où detoutesles parts du monde les Chre- 
ftiens viennent reconnoiftre la-fouuerqine Au- 
thotité delefus-Chriit, & luy rendre leurs hom- 
mages à la fepulrure de fon premier Vicaire & 
Prince des Apoftres S, Pierre. leftime-neant- 
moins que les Mefles Pontificales de. Noël ,:& 
de’ Pafques, fe celebroient à S: Jean de Latran 
auant que les Papes euflent’choif-leur demeure 
pres de faintPierte; car fans doutelors qu'ils a 
Failoient à cerre Eglife, qui eftleur Cathedrals, 
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ils y en cclebroient plufieurs. 
C'eft vne chofe encorc qui contribuë à ladi- 
gnité de cefte mefme Mere des Eglifes qu'il s’y 
toittenu beaucoup de Conciles Generaux ou 
Prouinciaux , dont le premier fut dés l’an 313: 
Benzonius, fous le Pape S. Melchiade ; à qui l'Empereur 
Conftantin auoit defia donné auant qu'il eut fait 
baftir cette Eglife fon Palais Imperial de Larran, 
dans lequel il fut tenu. Et le dernier s’y tint 
fous Leon X. vers l'an mille cinq cens treize, 
Mais il s’en eft tenu auf plufeurs en l’Eglife de 
faint Pierre, auquel lefus-Chrift dit, Confirma 
Fratres tu0s. j 
Enfin c’eft vn aduantage'commun & reci- 
‘ proque à la France, & à .ce premier & plus au- 
gufte de nos Temples qu’il foit auec fon illuftre 
Chapitre fous la protection de nos Roys tres- 
Chreftiens, Et certes cette protection n’eft pas 
moins iufte, & neluy eft pas moins deuë qu'eile 
luy eft aduantageufe, puifque par vn droiét com- 
me naturel , il l’a peut pretendre des fils aifnez 
delEglife. Pour marque de cela les Armes de 
. France font fur fes portes auec celles du Pape, 
& de l'Empereur. : Or entre ceux de nos Mo- 
narques de qui cette premiere des Eglifes a re- 
ceu de plus notables bienfaits & témoignages 
d’affetion, elle regarde & reconnoift patticu- 
licrement Henry le Grand, qui entre plufeurs 
autres faueurs dontil fut liberal enueïselle, luy 
fitvnir l’infigne & riche Abbaye de Clerac, qui 
cften:Guienne. Auffi luy a-t'elle rendu & ot- 
donné des marques toutes particulieres d’une 
perpetuelle reconnoiffance, Car tous les ans le 
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13. Decemb. iour de lajfefte de fainte Luce, & 
celuy de la naiffarice de ce fignalé Bienfaitteurs" 
ellefaitcelebrer par quelque Euefquevne Mefle 
cres- folemnellé de cette fefte, à laquelle affiftent 
les Cardinaux, Protecteur & Comproteéteur de 
France , & ceux qui font particulierement affe- 
“ionnez à la nation, auecvn grand nombre de 
Prelats. L’Ambafñladeur du Roy y vientaccom- 
pagné d’vne Cour, & fuitte extraordinaire, non 
feulement deFrançois, mais auffi de Seigneurs 
Romains ; & à la fin de la Mefle il fe fait vn 
panegyrique Italien, & quelquefois François. 
Dauantage, les Chanoïnes, l'an 1608. lots 
que Hentÿ le Grand viuoit encore, luy firent 
faire vne Statuë de Bronze armée à l'antique ;: 
qui fe void par vne grille de fer,efleuée fur vn 
pied d’eftail, dans vne loge ou chambre baffle 
qui età vn boutdu Portique fur lequel nous 


auons ditrqu’eft la Gallerie où Le Pape donne la 
‘bencdiétion folennelle, 
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Du Bapriffaire de ConSantin. 


Pres auoir confideté les particularitez 
pa notables de l’'Eglife de S. Iean de Latran, 

À pañlons à la confideration de celles de 
deux autres lieux faints, qui y font conioints 
vais, & qui en depeñdent tellement, quilsne 
font qu'vnauccelle. Le premier, & cemefem- 
ble leplus proche, eft celuy qu'onappelle faint 
Îean des Fons, autrément le Baptiftaire de Con- 
flantin, parceque ce pieux Empereur y fut ba- 
pufé par le Pape faint Sylueftre, en la nianiere 
qu'on peut voir enlavie de ce grand Saint, C’eft 
vn Dee rond de forme oétogone, comme 
vne Chapelle de mediocre grandeur: On tient 


.que c’eftoic là l’Anti- chambre de Conftanüun, 


c'cit à dire, qu’ellccftoit enlapiace cù eft cét 
edifice, Iequel à mon aduis ne paroift pas af 

fez ancien pour eftre celuy qu'y y eftoit premie- 
rement,-& faifoitpartie du Palais Imperial, bien 
qu'il y enpuifle eftre refté quelqueweltige: Mais 
les Aurheurs ne parlent point de cela , non plus 
que d’yne autre chofe que ie remarque, qui eft 
Que Conftantin ne fit pas conuertir cette Anti- 
chambreen Chapelle , oùil yeutvn Autel, mais 
feulement en Baptiftaire, ou lieu pour conferer 


Jebaptefme, & auquel eftoicarles fonts baptif- 
‘inaux, 
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maux, lequel il fit orner & entichir, ainfi que 
nous dirons. Il fe peut faire neantmoins qu'on 
l'appella dés le commencement Saint Iean des 
Fonts, à caufe d'vne Image de faint Iean Ba- 
ptifte qu'il y firmertres ce qui a donné fuiet à 
plufieurs de croire que c'eftoit vne Chapelle de 
S.Iean Baptifle. Mais à prefent mefme il n'y à 
que les fonts baptifmaux qui font au milieu dans 
yne grande place ronde où l’on defcend par 
trois ou quatre degrez, & qui eft enceinte d'vn 
baluftre de marbre, & c’eft où on 1dminiftre le 
facrement du Baprefme , notamment le Samedÿ 
de Pafques , on de laPentecefte, auec plus de 
folennité : Car le Vicegerent du Gardinal grand 
Vicaire du Pape, ou quelque autre Prelat, y ba- 
ptife en ces iours quelques Infideles ou luifs 
conuertis, qui font pour l'ordinaire tenus par 
quelques Cardinaux , ou autres perfonnes de 
grande condition. Er à l’imitation de-ce Ba- 
_ptiftaire, plufieurs Cathedrales, aufquelles feu- 
les autresfois on baptifoit ; ont quelque lieu £e- 
paré de l'Eglife 6ù l'on baptife. Or bien qu'à 
Rome il y ait des fonts dans d’autres paroiffes 
que $. Jean de Latran, il n’y en a pas toutefois 
entoutes, mais feulement aux plus infignes,en- 
tre lefquelles eft celle de S. Louys des François, 

dont nous parlerons en fon lieu. 
Il n’y a donc aucun Autel dans le Baptiftaire 
_de-Gonftantin. Car les deux Chapelles qui s’y 
voyent, où il y en a, qui y ont effé faites long. 
temps apres Conftantin, comme nous dirons, 
nc font pas proprement dedans, mais prifes hors 
d'œuure, & hors fon enceinte, bien que leur 
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entrée foit par dedans à Ce Bapriftaire eft encote 
‘affez magnifique & wmdicftueux, mais neantmoins 
c'eft bien au deflous dela Maicfté, dont Conftan- 
tinle fit enrichir & orner; car ces plus beaux & 
lus pretieux ornemens ont efté enleuez dans les 
occafions de diuers defaftres & faccagemens de 
Rome : Ce qui s’y voit encore auiourd'huy de 
plus remarquable, font huit grandes Colomnes 
‘de porphyre qui portent huit autres petites Co- 
lonnes de marbre blanc, fur lefquelles eft vn pe- 
tit Dome. Il eft vray que Hugonius efcrit que 
Conftantin fit tailler ces Colonnes pour feruir 
d'ornement à {on Baptiftaire ; mais qu'elles ne 
Hugon, furent placées où elles font que long-tempsaprés, 
fat, sapud PAT l’ordre du Pape Sixtelll. Sur l’entrée du 
Mercur.  Baptiftairé on void ces deux vérs grauez: 
tal. : < 
- Infons effe volens, iffo mundare lauacro, 
2 Sen patrie premeris crimine , [en proprio. 


Baronius remarque qu'il y aapparence que Con- 

ftantin voulut eftre baptifé en ce lieu qui eftoit 

fon anti-chambre, & non pas en vn lieu plus 

per > à caufe qu'il eftoit affligé du mal d'vne 

epre, dont fon corps eftoit couuert. Or non 
feulement fon ame A purifiée par l’eau du Ba- 

ptefme, mais auffi fon corps; cette lepre difpa- 

Baron. ex 0ifant miraculeufement tout à coup, & au mef- 
A&is. 5. me temps Noftre Seigneur luy apparut au milieu 
Syluft. : d'vne grandelumiere, & luytenditlamain. Il 
ne faut donc pas s’eftonner fiapres tant de mer- 

ucilles arriuées dans ce lieu en fa faueur il eut 

tant dezele & de foin pour l’orner & enrichir de 
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\ façon que lé rappotté Anaftafe Bibliothéquai. RE 
re, felon vn'ancien Liure. Lu L 
Le vafe des fonts baptifmaux où il fut bapti- 
{e eftoit de porphyre ; mais tout couuert tant 
par dédans que par dehors de pur argent, qui ar- 
riuoit au poids detrois mil huitliurés. Au milieu 
-de ce vafe il fit mettre vne colonne de porphyré 
fur laquelle il y auoit vne lampe d’or maflif du 
poids decinquanteliues , oùon brûloit dubau- 
me au lieu d'huile, auec ve mefche d'yne ma: 
tiere trés-rare & prétieufé appellée amianthe. 
Ainfi cequ'Héliogabale par vné profufion pro- 
digieufe employoit en vn vfagé profane po lés 
Jampes, le pieux Empereur Conftantin l’employa 
pat va zele incomparable à vn vfage facré. Surle 
Édrd des fonts il y auoit vnagneau d’of du poids 
de trenteliures qui iectoit de l’eau ;'à la boite 
duquel éftoit vne grande ftatuë d'argent repre- 
fentant Noftre Seigneur, du poids de cént fe- 
prante liures; & à la gauche celle de faintIean 
-Baptifte du poids de cens liurés d’argent, & cellé- 
-cy tenoiten la main vn carton ou tiltré où eftoiét 
-ces mots: Ecce Agnus Deï,ecce qui tollis pecca- 
14 mundi. Autour des mefimes fonds eftoient 
 fept Cerfs d'argent quiiettoiént de l'eau, du poids 
de quatre-vingt liures chacun. JL ÿ auoit auffi 
vne caffoletteou parfumoir d’of du poids de dix 
liures, enrichy de quarante-deux pierrés pretieu- 
fes. Voila les principales chofes dont Conftan- 
: tin orna fon Baptiftaire, Il ÿ donna auf quantité 
. d'heritages fituez en diuers lieux, mefme au delà 
. dela Mer iufques en ‘Afrique, dont il eft parlé 
_ence mefme Liure quecite Anaftale. Mais l'eftie 
Gi 
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me que tant de reuenu eftoit aufli pour l’enttete: 
nement des Écclefaftiques de S. Iean de Latran, 
de qui le Baptiftaire dependoit. - 
Quant aux deux petites Chapelles, qui font, 
comme nous auons dit,,ence Baptiftaire de Con- 
ftantin, neantmoins hors d'œuure, ayants feu- 
lement leur éntrée dans le mur de l’enceinte, vers 
le milieu, & l'vne vis à vis de l’autre; l’vne eft 
dédiée à faint lean Baptifte, & l’autre à faintIean 
lEuangelifte ; elles y furent faites enuiron cent 
ansapres le Baptelme de Conftantin par le Pape 
faint Hilare, qui fucceda immediatement à faint 
Leon, premier du nom , & furnommé le Grand, 
vers l’an quatre cens foixante. Les anciennesin- 
fcriptions qu’il fit mettre fur les portes fe voyent 
encore: Sur celle de la Chapelle deS. Iean l'E- 
mangelifte, ilya celle cy: | | 
LIBERATORI svo BEaro IoANNi: 
ÉVANGELISTÆ, : 
Hirarvs Épiscorvs FAMVLvS 
(OR: Fa 


En laquelle il infinuë le motif qu'il eut de la 
faire faire, qui fut pour luy rendre action de 
graces de fon affiftance dans le peril qu’il cou- 
tut, n'eftant encore que Diacre, d’eftre arrefté 
par des Heretiques en fon retour à Rome du Cô- 
cile d'Ephefe,où fon predeceffeur S.Leon lauoit 
enuoyé en qualité de Legat. Or ce motif luy 
donna fuiec, comme il eft probable, d’en faire 
faire vne auffi à S. Ican Baptifte, auec cetteIn- 
fcription: 
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HiraArvs EPiscorvs sANCTÆ 
rLEBI Der. ‘ 


Et fur les portes qui font de Bronze;wil y a 
cette autre:  ” 
j 


3 > 


IN HonNoreMm BEArtr IoaAnnis 


BAPTISTÆ, / 
Hicarvys Erirscorvs DEI FAMV- 


LVS OFFERT. à 


1 


Ontient qu'aulieu oùeft cette Chapelle-cy, qui 
eft, cemefemble, demelme grandeur quel’au- 
tre, cftoit la chambre de Conftantin, mais ie 
croy qu'elle n’en occupe qu'vne partie, car autant 
que ie m'en puis fouuenir, à peine a-r'elle la 
grandeur d'vne chambrecommune & ordinaire, 
& bien moins celle de la Chambre d'vn Empe- 
reur, Au refte, comme ces. Pape eftoit gene. 
reux & zelé, il fit quantité de dons tres riches & 
pretieux à ces Chapelles, & à d'autres lieux faints 
qui fe pourroient comparer à la magnificencede 
ceux de Conftantin. 1l fit encore vne Chapelle 
à la fainte Croix, ioignant le mefme Baptiftaire 


quine s’y void plus. Mais elle deuoit cftrebeau- ”. 


coup plus grande que ces deux autres ; car les an- 
ciens Ceremoniaux Romains témoignent queles 
fouuerains Pontifes y faifoïient quelques fon. 
étions folennelles, aufli bien qu'au Baptiftaire, 
Cette Chapelle-de la fainte Croix fe voyoit en- 
core dutemps deSixte V. Et fi on l'acheua dé 
démolir par fon ordre, peut-eftre parce qu'elle 
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alloit tout à fait en ruine; ce fut fans doute par 
uelque force de neceflité, -& pour l'accommo- 
La: des autres lieux faints qui en eftoiens 
proches: Car ce grand Pape incomparable en 
gencgfine ‘s’appliquoit qu’à baftir & ornerles 
glifes, & non pas à les faire démolir. C’eft 
vne chofe prodigieufe qu'en cinq années que 
dura feulement fon Pontificat , outre fes foins 
pouf les beloins del’Eglife vniuerfelle qui furent 
grands en cetemps, & pour le repos de toute 
l'Italie, qu'il déliura de lefclauage des Bandis & 
affafins , il ait pû faire vn fi grand nombre de 
magnifiques édifices & reparations, tant pour 
Ja commodité que pour l’ornement de Rome, 
ainfi que nous le remarquerons en diuers lieux 
de tout cét ouurage, & de tout l’eftat Ecclefa- 
ftique. Er 
Clement VIIL. fit reparer &orner ces Cha- 
pelles de S, Iean Baptifte & de S. Iean l’Euan- 
gelifte; & Vrbain VIIL. a beaucoup contribué 


à l'embclliflement & à la decoration du Bapti- 
faire de Conftantin, 
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eg, mena | 


CHAPITRE à. 


De la Chapelle dite Sanéta Sanétorum, 
où eff l'efcalier dir Scala fanéta, l'Ef- 
chelle fainte, €° où [e conferue vn por- 
trait miraculeux de Nofhre Seigneur. 


’Autre lieu Saint & tres-celebre qui ac= 
| côpagne, ainfi que le Baptiftaire de Con- 

4 frantin, l’Eglife deS. Iean de Latran, eft 
vne Chapelle appellée communement le Sanékæ 
Sanlorum; deuant laquelle eft maintenant ce ve- 
nerable & renommé Efcalier, dont les deorez 
cftoient en Hierufalem au Palais de Pilate , & 
fur lefquels N.Seigneur paflala nuiét de fa Paf- 
fion ; les Italiens l’appellent Scala fanita, l'E. 
chelle fainte. Ce faint Lieu-eft prés du grand 
& principal Portail de S. Iean;s & pour y aller 
du Baptiftaire on trauerfe vne grande place qui 
cft deuant le Portail de la Croifee de l’Eglife , au 
milieu de laquelle eftle fuperbe Obelifque qu'y 
fit tranfporter Sixte V. du Cirque Maieur, où 
il eftoit comme enfeuely, & duquel nous par- 
ferons dans noftre [econd Liure,, où nous traite- 
rons des Antiquitez prophanes. En trauerfant 
cette place, on pafle deuant le Palais neuf Pon- 
tifical que fit bâtir ce même Pape fur partie de la 
place de l'ancié, duquel parce que cette Chapelle 

Giij 
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dite Sanita Sanitorum en failoit partie, il eft 
à propos que nous remarquions quelques parti- 
cularitez auant quede parler de celles de cette 
mefme Chapelle. 
Cét ancien Palais eftoitceluy de Latran, qu 
l'Empereur Conftantin laifla à l'Églife pour lelo- . 
ement des Papes, & où, comme nous auons 
Sc, l'Eglile de S. Iean fut baftie. Le Pape Bo- 
niface VIIL enuiron l’an miktrois cents,le quitta 
pour aller demeurer pres de S. Pierre. Son Suc. 
ceffeur Benoïft X. dit XI. n'ayant tenu le Sicge 
qu'enuiron huit mois. Clement V, qui eftoit de 
Bordeaux , en fuite fut creé Pape en la ville de 
Lyon, d'où il alla faire fa refidence en la ville 
d’Auignon , qui aucc la Comté appartient au 
8. Siege , & eft du patrimoine de $,. Pierre, & 
cinq de fes Succeffeurs , François commeluy, y. 
demeurerent pendant !l'efpace d’enuiron fe- 
ptante ans, apres lefquels k dernier, qui fut 
Gregoire XI. Limofin, retourna à Rome, mais 
il y trouun le Palais de faint Jean de Latran en fi . 
mauuais eftat, qu'il alla aufli demeureràs.Pierre; 
fes Succefleurs y demeurent aufli iufqu’à ce que 
Eugene IV. Venitien, vers l'an 1431. vint de- 
meuret à $.Iean de Latran. Mais du temps de 
Paul HI, & Iules auf IL, fon Succeffeur, c’eftà 
fçauoirentre les annces mil cinq cés trente- cinq, 
& mil cingeens cinquante, ou enuiron; cét an 
cien Palais Pontifical de Latran allant enruine, 
fut prefque tout abbatu, n’y reftant quelesive- 
ftiges de quelques hautes murailles,vne Sale ap- 
pellée la Salle du Concile, & quelques Galle- 
fes & Chapelles: neantmoins depuis il fallus 
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encore) abbattre tout cela du emps de Sixte V. 
vers l’an mil einq cens oétante.cinq pour l’edifice 
du nouueau Palais qu’il y firfaire, à la refetue 
toutefois de cette ancienne Chapelle appeilée 
Santta Sanélornm, dont nousauons à parler, & 
quelque peu de chofe qui fe void en la maifon 
des Recolets Penitenciers de S, Iean de Latran, 
auec vn notable veftige d’antiquité qui ft tout 
contrée. * T* Air: 
Cette Chapelle appellée maintenant Sendta 
Santloym, qui eftoit dans l’ancien Palais Pon- 
tifical de S. Ican de Latran, fut premierement 
dédiée à S. Laurent, mais par qui, ou en quel: 
temps, c'eft ce que pas vndes Autheurs qui en 
patléntne difent point. On pourroitneantmoins, 
ce me femble, coniecturer que ce fut par S. Syl- 
ueftre , lequel le premier apres S. Melchiade 
_ ( quifut fort peu de temps Pape) l’habita; cart 
n'ya point de doute qu’ellene foit tres-ancienne, 
Plufieurs Papes en diuers temps l'ont fait repirer 
& orncr. Mais enfin Nicolas ÏIL. qui eltoit Ro- 
main, & de la tres-’ancienne &illuftremaifon 
des Vrfins la fit enrierementrebaftir depuis les 
fondements l'an mil deux cens feptante-fept , {e- 
lon qu'ellefe void maintenant. Onluy donnzie 
nom de Sania Santiorum, à caufe du grand 
nombie de Reliques qui y eftoient, oucomme 
remarque vn Autheur , d'autant que le Pape 
Leon IV. ou Il, felon quelques-vns, y mit vn 
coffre de Cypres, dans lequelil y auoit trois caf- 
fettes où eftoienr des Reliques, auec certe Infcri- 
ption deffus, SANcTA SANcroRv- 
Où lappella auffi la Chapelle Papale four les 
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diuerfesfonétions qu'y failoient les Papes; ce qui ’ 
mefe doit pas entendre, à monaduis, de leur pre. 
fenceaux Mefles folemnelles, auec l’afliftance des 
Eardinaux , qui eft la fonction qu’ils font lors 
qu'on dit qu'ils tiennent Chapelle, car elle euft 
efté trop petites ou bien il faudroit que Nicolas 
YU. eut fait rebaftir pluspetite qu'elle n’eftoit 
auparauant, Elleeftauffia >pcliée mefme à pre- 
fent la Chapelle du Sauugür, à caufe d'vne Image 
miraculeufe de Noftre Seigneur,qui s’y coùferue, 
ainfñ quenousdirons. \ 

On y monte de front & tout droit pai lvn 
decinq grands efcalicrs de vingt-huit ou trente 
degrez,deuant lefquels il y a vn Portique ou cou. 
uert; Mais on ne monte par celuy du milieu qu'à 
genoux, car c’eft celuy qu'on appelle La Scala 

, fanéta , l'Efchelle fainte, qui eft compofée de 
vingr-huit degrez de marbre blanc quieftoient 
en Hicrufalé dansle Palais de Pilate, & lefquels 
noftre Seigneur môta & defcendit plufeurs fois 

‘lanuit defa Paflion; & mefme il y tomba quel- 
ques goutres de fon pretieux fang, notamment 
en vn endroit qui eft couuert d’vne petite grille 
de cuiure: Il ya desIndulgences pour ceux qui 
les montent ainfi à genoux, & font quelque prie- 
re fur chacun des degrez. On tient aufli que le 
marbre dont font conftruittes deux’ grandes por- 
tes qui font au haut dece faint & pretieux Éfca. 

: lier, l'vne d’vn cofté, & l’autre d’vnautre, com- 

- me auffi celuy de la porte de la Chapelle dite 
Sanëta Santtoram eftoit à trois portes du Palais 
de Pilate, par lefquelles Noftre Seigneur pafla 
& que tout cela a efté enuoyé à Rome par la 
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pieufe Imperatrice fainte Helene, Mere du Pat 4 
Conftantin Sixte V. fic faire tout cé edifike du 
portique, & des quatre Efcaliers par où onva 
au Santa Santterum. Erfictranfporter l’Efchelle 
fainte deuant ce lieu, d’vn autre de l’ancien Pa- 
his de fainc Ican de Latranoùelleeftoir, quieftoie 
affez proche de l'Eglife. Du grand nombre de 
Reéliques qui fe conferuenc dans la Chapelle du 
Santta Sanütorum ; il y en a peu qui foienc lpeci 
fiées. Il y a dufacré boisdelavraye Croix. Et 
foubs l’Autel le corps de S Anaftafe, Moyne 
Perfan, & Martyr. On tient aufñli que les chefs 
de Ste Agnes & de Ste Praxede, fe conferuent en 
cecte faince Chapelle, Autrefois il y auoit auf 
le faint Prepuce de Noftre Seigneur ; mais au {ac 
de Rome de l’an mil cinq cens vingt-fept, il en 
fut enleué ; & il fe conferue maintenant en vn 
bourg voifin de Rome, Nous auons efcrir exa: 
étement fa maniete dont cela artiua en noftre Li- 
ure de L'HisrToire CHRESTIENNE, 
imprimé à Paris , où nous tapportons quantité 
de chofes curieufes qui regardent l'Hifoire de la 
Vicde Noltre$eigneur, & celle de latre.-fainte 
Vierge; en la premiere Partie ; & enla feconde 
les Viés des Saints. Le haut du faint Efcilier ar- 
tiue deuant le mur du Senéla Vartorns, qui eft 
en face del'Autel , d’où par vne grande orille on 
le peur voir: Mais la porte eft au coité de marn 
droite, & elle eft toufiours quaf fermée ficen’efs 
en a iours Fort folennels, aulqueis elle 
s'ouure feulement pourle; hommes, ci: les Feme 
mes n'entienc jamais en Cette Chipelle; & onn'y 
‘ dit point ordinairement la Melle, peut eltre à 
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caufe que l’Autel eft referué au feul vfage des Pas 
pes ainfi que les Maiftres Autels des Eglifes Pa- 
triarchales dont nous auons parlée. Mais pour 
la fatisfation ordinaire de ceux qui la defirent 
dire en ce faint Lieu, il y a en dehors deux 
‘Chapelles qui l’accompagnent , qu'y fit faire 
aufi Sixte cinquiéme, l'vne d'vn cofté dé- 
diée à faint Laurent, & vne autre dédiée à 
faint Sylueftre, qui eft de l'autre cofté, & en 
laquelle le Chapitre de faintHean de Latran vient 
chanter vne Meffe folennelle le iour de la Fefte. 
dece faint Pape. 
Autrefois le foin de ce faint Lieu eftoit com 
. mis à douze nobles Romains de certaines famil- 
les feulement. Mais l'an mil deux cents feptan- « 
te-fix, Jean XXE, inftitua pour celavre Compa: 
gnie ou Conirairie entiere, en laquelle ceux qui 
eftoient d’autres familles peuflent eftre auflire- 
çeus. Cette Confrerie s’appelle k Confreris de; 
S. Sauueur, à caufe de ce portrait miraculeux 
de Noftre Seigneur, qui eft, comme nous auôs 
dit, dans la Chapelle, & dont nous allons par- 
ler. Cette Confrerie s'employe en plufeurs 
bonnesœuures porrlaffiftance du prochain. Il: 
ft prob«ble que lors que les Papes habitoient 
dans leur ancien Palais de S IeandeLatran, les 
Ecclefisfticues Cfficiers de leur Chapelle dome- 
ftiaue eftoient chirgez du Seruice & Office qui 
fe pouuoit faire & 1eciter, du moins en certains 
jours dans ceile-cy, qui eftoit auffi de leur Pa- 
Jais ; mais maintenant Site V. y a tait vne fon- 
dation pour vn Preuoft, quatre Chapclains, & 
quatre Clercs, foubs leIuspatronatde la famills 
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des Peretti donrileftoit. ." | 
Quant à l'Image & Portrait de Noftre Sci- 
gneur qui fe garde dans cette fainte Chapelle du 
Sanita Sanitorum, On tient, comme le temar- Anaft, Biz 
que mefme S. Thomas, qu’elle fur faite parbliorh in 
$.Luc. Ce qu'il faut entendre depuis la mortde Sph. fe- 
Notre Seigneur , felon que la Ste Vierge Le luy Eee” & 
Ha ; . dé 
figura, car il n’eltoit pasauec N.S. pendant {a jobites 
Vie: Mais plufeurs Autheurs NS D ue 
c'eft vne ancienne Tradition, qu’elle fut feule- Pancirol. 
ment commencée par luy , & puis mitaculeufe- 
ment acheuée par des Anges. C’eft pourquoy 
quelques Autheurs l'ont appellée du mot Grec 
Acheropira, qui veut dire vn ouurage fait fans 
main d'homme. Auf Albert Dominicain efcrit Re. de: 
*qu'auant que S, Luc y dGnaft aucun coup de pin- Rofar. 
ceau,ayant feulement prepaté la matiere fur la- 
quelle il vouloitla faire, ilfe mit premierement 
enprierc,auec quelquesautres fideles,à l’inftance 
dela Ste Vierge, & puis que s’eftans leuez ilsla 
vcirent faire, & que depuis la Ste Vierge la 
gardà, & prioit deuant. Neantmoins Ican Dia- 
cre veut que S, Luc l’aitcommencée, Ceux qui 
en efcriuent nedifent point comment elle a efté 
apportée à Rome; mais il y a apparence qu’elle 
yaura efté apportée ou enuoyée de la Terre fain- 
te, ainfi que plufieurs autres chofes, par fainte 
Helene, Mere de Conftantin. Pour la matiere 
fur laquelle elle eft peinte , ils n’en parlent point 
aufä , quoy qu'il loir tres-probable qu'elle eft 
fur du bois, ainfi que l'Image de la Ste Vierge 
qui fe garde à Rome, en l’Eglife de fainte Marie 
Maicure, faire aufli par S, Luc, delaquelle nous 
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parleronsen fonlieu. Or plufeurs fe font gran 
dement trompez qui ont efcrit que Noitre Sei- 
gneur y eftreprefenté comme en l’aage de douzé 
ans, car ie l’ay veué defort prés vn iour folen- 
nel qu’elle eftoit expofée fur l’Autel; &il y pa- 
roiftreprefenté comme en l’aage de trente-trois 
ans: Ce qu’il leur peut auoir donné fuiet de cela, 
c'eft quele Tableau & la Figure , qui n'eft que 
comme vnbufte, ou demy corps, font fort pe- 
tits, car le Tableau qui eftfort orné & entichy;. 
n’eft que d’enuiron vn demy pied en carré. 
La Ville de Rome, & les Papes, ont eu fou: 
uent recours à la deuotion vers cettefainte Ima- 
ge dans leursaffliétions , notamment Eftiéne III, 
eftant perfecuté par Aiftulphe Roy des Lom- 
bards; auant que fe retirer en France vers Pepin;, 
la porta luy-mefme , auec quelques autres, fur 
fes efpaules, c'eftàdire, comme:il eft probable, 
à la façon qu’on porteles Chafles,en vne Procef- 
fion à fainte Marie Maieure. C'eftoit aufi vne 
Couftume fort ancienne, & qui a duré iufqu’au 
Pontificat de Pie V. vers l’an 1565. que de lapot- 
Seuerano  teràcette mefme Eglife la nuit auantle iour de 
mellefqne l’Affomption de la Vierge, auec vne proceffion 
se folennelle qui pafloit par vn lieu où eftoit l’Arc 
Meacur,. de Latone, & par celuy où eft l’Eglife de fainte 
Atalicus, Luce dite vulgairement 7» Silice, c’eft à dire, 
de la Roche, & autrement # Orphea ; à caule 
d’'vne Cauerne qui y eft, ouon'tient qu’eftoicla 
maifon d'Orphée. C’eft pourquoy plufieurs efti- 
ment que cette procefhon fe faifoit en memoire 
de ce que par vne femblable proceffion Rome 
auoit autrefois efté déliurée des vexations des 
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Demons qui eftoient à cét Arc,& de la malignité 
d’vn Dragon qui eftoit dans cette cauerne, & 
faifoit moutir de fon fouffle Les paffans. | 


mn 
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 Notable vefhige de l'ancien Palais des 
Papes 4 S. lean de Larran. 
Vtre la Chapelle du Santa Santlorune, 
©) il y a encore quelques reftes & veltiges de 
l’ancien Palais de Latran dans la Maifon 
dela Penitencerie, qui eft tout contre, où fonc 
les Recolets Penitenciers du Pape, pour l'Eglife 
de faintIean de Latran, danslaquelleils ont vne 
Chapelle de cét ancien Palais dédiée à S.Nicolas, 
par le Pape Calixte fecond , l'an mil cent vingt- 
quatre, | 
Or cette Maïfon eft accompagnée d'vn des 
plus fignalez &illuftres veftiges d’antiquité qui 
foient à Rome ; mais que nous ne demons pas 
confiderer cômevneantiquitéprophane, & dans 
la Rome payenne, puis que c’eft ce qui refte de 
la plus confderable & plus augufte Sale de ce 
mefimeancien Palais de nos fouuerains Pontifes. 
Ce veftige d’antiquité qui fe voit présla Peniten- 
écrie, eft ancien de plus de huit censans, puis 
que ce fut Leon II. qui fit faire cette grande 
“Sale ; bien que Leon IV. foixante ans apres, y 
LU quelque reparation : On l'appella de diuers 
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noms, à caufe dediuerfes fonctions qui s’y faiz 
foient ; On l’appella la grande Sale , & la Sale 
Royalle. Elle à efté aufli dite la Bafilique de 
Leon , à caufe de fa ftruéture qui eftcit fembla- 
ble à celle des Bafliques, dont nous auons parlé 
parlé en noftre Introduction à ce Liure: Car à 
l'extremisé d’enhaut elle auoit vne grande Tri- 
bune, c’eft à dire , vne grande niche ou arcadé 
quiteurnoit en demy cercle;& c’elt de cette Tri- 
burte qui en eftoit la plus confiderable partie,qu'il 
s’eft conferué quelque chofe qui menaçoit de 
ruine vers les premieres années, du Pontificat 
d’Vrbain VII. lors que l’Eminentiffime Cardinal 
François Barberin fon néveu, qui a vn zele touit 
particulier pour ce qui regarde le bien public, 
& la conferuation des chofes qui peuuent feruir 
d'inftruction à la poftetité, le fit reparer en la 
maniere que le declare vne Infcription en tmat- 
bre qui ya efté mife, & dont nous adioufterons 
icy vne fidele copie. 

Mais pour l'entendre plus facilement , il faut 
fçauoirque Leon III. n'acheua d’orner cette gran- 
de Sale qui fut encore appellée Tréclininum, du 
mot Latin qui fignifie vn lieu où.on mange en 
Compagnie, ainf qu’elle eft appellée en cette 
Infcription , à caufe qu’en certaines occafñons il 
s’y faifoit des feftins publics & folennels,comme 
aux Empereurs & aux Roys qui venoiét à Rome: 
Il nel’acheua d’orner, dis-ie, qu'apres que Chat- 
lemagne, vers lequelilfe retira dans vne grande 
perfecution, l'eut rétably en fon Siege, & qué 
pour reconnoiffance il l’eut couronné Empereur 
dans S, Pierre. Cela luy luy donna fuiet de faire 
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eptefenter fur cette Tribune en ouurage de Mo- 
faïque par des figures emblematiques fon réta- 
bliffemét, auec l'vne & l’autre tranflati6 du fiege 
del'Empire; à fçatoir la premiere faire par Con- 
fantin de Rome à Conftantinople; & la feconde 
par luy dece pays du Leuant en Occident, en 
la perfonne de Charlemagne. Dans le fond : 
Notre Seigneur y eftoit reprefenté comme re- 
fafcité & retourné au milieu defes Difciples re 
ptefentez autour de luy, &ténant vn Liure où 
eftoient efcrits ces mots, Pex wobis ; ce quire- 
mettoit en memoire le retour de fon Vicaire à 
Rome, & de la Paixauec luy. En la furface 
& fur Le pilaftre du cofté droit, Noftre Seigneur 
y eftoit auffi reprefenté feant en vn Thrône, 8 
donnant d'yne main les Clefs de l’Eglife à S.Syl- 
ueftre, & del’autrel'Eftendart Imperial à Con- 

 ftantin. Et fur le pilaftre du cofté gauche, il fit 
reprefenter faint Pierre afis, luy donnant àluy 
l'Eftole; ou Pallium Archicpifcopal, pour mar- 
que de l’authorité en laquelle il eftoitrérably; & 
à Charlemagne l’Eftendartauffi Imperial. 

Ce pilaftre du cofté droit eftoit entierement 
ruiné, lors que le Cardinal Barberin voulut fai- 
re reparer cette Tribuné; de foite qu'il lefit 
refaire tout de nôüueau tout tel qu’il eftoit fur 
vne copie peinte qui en auoit efté Bite il yauoit 

_ foixante & dix ans; & fic reparer le refte en la 
maniere qu'il eft declaré par la fuiuante Infcri. 
ption : 
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ERANCISCVS. 
Nicolaus 
more. SORTE DIE CARDINALIS. 
tua BARBERINVS 
Sum de TRICLINII A. LEONE. III. ROM. PONT. 
parietinis CONSTRVCTI- 
Lateranen- A. LEONE. IV. SVCCESSORE. 


fibus à SEXAGESIMO. FOST. ANNO. REPARATI. 
Card.Fran- NGSTRA. TANDEM. ÆTATE. PENE. DIRVTI4 


fe. Bar- PARTEM. HANC. ILLVSTRIOREM. 
ee dt IN. QUA. 
ne I yTRAQUE. IMPERIIL ROMANI. 
J | TRANSLATIO. 
REDDITAQYE. VRBI. PAX. PVBLICA. 
CONTINETVR. | 


PARIETIBVS. HINC. INDE. SVFFVLSIT. 
CAMERÆ. MVSIVVM. RESTAVRAVIT. 
LABANSQVE. OLIM. DEXTRVM. 
APSIDIS. EMBLEMA. 
ANTIQVUIARIORVM. DILIGENTIA, 
COLORIBVS, EXCEPTVM. 
PENITVS. DEINDE. COLLAPSVM. 
AD. PRISCVM. EXEMPLVM 
SVMMA. FIDE. 

EX, MVSIVO. RESTITVIT. 
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De l'EglifeS. lean Porre-Latin, ex d'vre 
© Chapelle qui en eff proche. 
wr Our donner ÿne entiere & exaëte Defcri- 
Pos de S. Jean de Laträ,& des Lieux faints 
qui l'accompagnent , nous ne deuons pas 
obmettre pour conclufion de parler de cettui-cy, 
bien qu'il n’en foit pas fi proche que les deux 
dont nous venons detraiter ; à fçauoir le Bapti- 
faire de Conftantin, & le Suntfa Santlorum = 
D'autant qu'outre qu’il en eft fort pres, ilen et. 
auffi dependant, & appartient au mefme Cha- 
pitre de S. Iean; encore qu’autrefois il y en eut 
. Ya particulier. L’Eglife de S.lean Porte-Latir 
eft ainfappellée, à caufe qu’elle eft voifine d'ynè 
des plus anciennes portesde Rome, appelléela 
__ Porte Latine, parce qu’on fort par là pour aller 
. €n vne plaine ou païs voifin appellé autrefois 
Latium, & à prefent Campagne de Rome; & c’eft 
auffi prés de certe Porte que S. Ican l’Euangelifté 
fut expofé au martyre dans vne Chaudiere d’hui- 
le boüillante ; dequoy il fut miraculeufement 
preferué; & l’Eglife fait la memoire & la fefte de 
ce Martyre le 6. May, fous le nom de S. Jean 
. porte-Latin. Ce fur auflr pour mefme fuiet que 
cette Eglife fut baftie en ce lieu, & dédiéeä Dieu 
fous le mefme nom de ce grand Apoñtre, mais on 
ne fçait par qui ny ,en quel temps, on fçait feule- 
ment qu'elle eft fort ancienne. L 
H ij 
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Il yauoit autrefois en ce mefme lieu vn Tem- 
ple des Gentils dedié à la fauffe Deefle Diane. 
Leon X. 2 erigé cette Eglifeen vn Tiltre de Car- 
dinal Preftre. è 

, ‘ On y conferue la chaifne dont. Jean fut con- 
‘duit A’Ephee à Rome; le Vafe dans lequel eftoit 
Le poifon qu'on luy fit boire à Ephele; fans qu'il 
luy nuifit; & les Cifeaux dont on luy coupales 
cheueux auant quede le mettre.en la chaudiere 
d'huile boüillant. | 
Entre cette Eglife & la porte Latine, il ya vne 
petite Chapelle ronde qu'on tient eftre au pro- 
pre lieu où S. Jean l’Euangelifte fut mis dans la 
Chaudicre; On y void vne Infcription fur la 
We qui dit que ce fut vn Prelat Auditeur de 
ote, qui eftoit François, &.s’appelloit Benoïft 
Adam, quila fitfaire lan 1509. fousle Pontificat 
delulesIf. Il ny a pas d'apparence neantmoins 
qu’il n’y en eut point eu vn fi faint Lieu iufqu'à ce 
temps. Mais c’eft peut-eftre quecelle qui y eftoit 
allant en ruine, ce Prelat y & faire cette autre. 
Il y a vne autre Infcription en fix vers Latins, qui 
dit qu’on a mis fous cette Chapelle, pour y eftre 
côleruez,laChaudiere,;auec del’huile qui y étoit, 
& de plus du fang de S.Ieä (car il fut foüetté auant 
que d'y eftre mis) & defes cheueux. Ces vers cô- 
tiénét auffil'hiftoire de fon Martyre, & fonttels: 


Martyrij palmam tulir bic Athleta Ioannes, 
Principy verbum cernere qui meruit, 

Verberat hic fufte protonful, forcipe rondet, 
Qnern feruens oleum ledere non valuit, 

Eonditur his oleum, dolinm, cruor, arqnecapilés 
Que sonfecranit inclyra Rema tibis 
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CHAPITRE PREMIER. 


De fes preeminences, € de [on premier 
effat pendant | ls Ars 


ee it EN que cette Éolife du 
ET] Prince des Apoltres eede le 
EÔY premier; rang de dignité à 

{ celle de S. fn de Latran, 
frcomme nous l'auons fait 
FAN voir; fi eft-ce neantmoins 
qu’elle a des droicts & quali- 
tez particulieres deP rimau- 
Tr 8e ns ree inences fingulieres qui l’éleuent 
mrdeffus ctouté és celles du Lion, fans en ex= 
+ Cpter mefine celle dé S.lean, qui en; eft Ja 
“Mere. Car f iinous la. confiderons en fa premiere 
DEigIRE > & comme en fanaiflançe , elle eft plus 


, Maieftueux auquel 
D: aroiftre, à dique hous dirbns, 
c y puisq il-en fit traccile 
Ru Rien vn peu deuant que. 

He dé S. léan de Laträh; 


*. eommcfce Dieu Empereur eut voulu en ces bà- 


inciénne de plufieurs fiecles : Si nous la regar- : 


timens materiels fuiure & imiter le deflein & les. 


} 


dé, intentios du Fils de Dieu ‘qui audit fait cét hum. Û 
+ 


oi ble"Apoitre , le premier de tous en le faifant la 
Ni--pierre fondamentale de l’Edifiec fpirituel de 
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fon Eglifc. Il eft vray toutefois que celle de 
S. Iean fut la premiere dédiée à [efus-Chrift, qui 
eft le premier & principal fondement de l'Eglife 
Chreftienne, fous le nom du Sauueur; &ainfielle- 
futfaite la Cathedrale de fes Vicaires Succefleurs. 
de faint Pierre. ! à je. 

Quant à l’eftat de la grandeur & magnificence. 
auquel la nouuelle Eglife de S. Pierre {e void à. 
prefent acheuée par lés foins & le zele de plu- 
fieurs fouuerains Pontifés qui l’ent fait coftruire. ‘ 
tout de nouueau dans l'efpace d’enuiron cent 
cinquante ans; il eft incomparablemént au def: 
fus de celuy de l’ancienne que fit faire Conftan- 
tin, & de celle auf de faint Iean de Latran, qu'il 
fit encot baftir d’vne ftruéturetoute femblable, 
& laquelle à efté refaite en diuers temps’, mais 
toufiours felo le premier modele : bien querous 
ces deux facrez edifices fuffent fort vaftes & ma- 
jeftueux. x ! 

‘! La qualité des fon@ions qui fe font dans l’E- 
glife S. Pierre luy donne aufli vn firigulier ad- 
uantagefurtoutes les autres; car ce font Les plus 
importähtes & les plus auguftes: C’eft là quefe 
font ordinairement (fi quelque neceffité ne l’em- 
pefche ) Les facres des Papes & des Empereurs, , 
& les Canonizations des Saints, & où les Souue- 
tains Pontifes celebrent leurs Meffes Pontifica- 
les aux iours les plus folennels , notamment à 
Noël, à Pafques, & à la fefte de S.Pierre: Le , 
riche threfor des pretieufes Reliques qu’elle re- 
cele la rend encore plus confiderable qu'aucune 
autre; car outre celles qui régardent la perfonne 
de Noftre Scigneur, dont nous parlerons, celles 
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des deux Princes des ApoftresS. Pierre & S.Paul, 
elle eft enrichie des Reliques d’vn grand nombre 
de ces faints Papes, qui dans les trois premiers 
fiecles au temps des perfecutions furent auffi 
eminents- en fainteté & conftance, qu’en pouuoir 
& dignité, lefquels ont leur fepulrure prés de 
laleur; & d’vnfi grand nombre. decelles d'au- 
tres grands Saints, comme nous le remarquerons 
plus particulierement, qu'il eft difficile qu'il s’en 

'orrig. de trouue tant en quelque lieu que ce foit: aufli faint 

Antr,Vatic. Thomas dit que tout fon paué & fes murs font 
remplis de Reliques, : 


Enfin la deuotion , & leconcours desfideles, 
mefine des plus grands Princes & Monarques de 
routes les parties de la Terre à cette fainte Eglife, 
pour y. rendre des hommages à Iefus-Chrift, & 
faire la proteftation deleur Foy à la fepulture de 
fon premier Vicaire, plus grand qu'à aucune au- 
tre, monftre aflez fa preeminence fur toutes. 

Or pour bien commencer le difcours de la 
delcriptionde cét incomparable Temple, il faut 
defcouurir premierement la Grotte facrée, qui 
eft comme lelieu de fa fource, & faire voir.vn 
Oratoire qui y fut fait, d’oùil tire fon origine & 
fa naiffance, & qui probablement eft le premier 
qu'eurent les Chreftiens : ainfique nous l’auons 
defia remarqué 
Ceux qui ont Île plus curieufement recherché 


ne 
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Mona Soc l'origine des anciens Cymetieres qu'eurent fous 

tran, terre à Rome, les premiers Chreftiens, tiennent 

| que celuy qui eft fous vne colline appellée leVa- 
tican, pour les raifons que nous dirons, fur lequel 
l'EglieS. Pierre eft baftie, eft cres-ancien, & 
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peut-eftre le premier de tous, & qu'il ef pro- 
bable qu'ils lefirent (ou du moinsle deftinerent 
à leur vfage s'ils trouucrétle lieu en el eftar qu’il 
leur peût feruir) en l’occafon de cette cruelle 
perfecution qui s’éleua contr'eux, lors qu’ils fu- 
rent fauflement accufez d’auoir procuré vn in- 
cendie dela Ville de Rome vers l’an foixante- 
fix, trois ans auant la mort de ce faint Apoftre, 
foubs l'Empire de Neron, & qu’on en fit mourir 
van grand nombre prés delà, defquels l'Eglife fait 
memoire comme de Martyrs au Martyrologe’le 
24. luin; car il ya grandeapparence que les f- 
deles en tranfporterent Les corps qu’ils peurent 
auoir ou rachepter à cette profonde Grote voi- 
fine , & la fanétifierent & conuertirent en Cyme. 
tieres, par ces pretieufes Reliques, & parleurs 
faints exercices. \ 

: Mais ce Cymetiere fut encore rendu bien plus 


faint & venerable lors qu'ils y tranfporterent 


celuy de faint Pierre, incontinent apres fon Mar. 


_ tyre, qu'il fouffrit pres du mefmelieu. Et Noftre 


Seigneur voulut que le corps de fon humble 
Apoîñtre & Vicaire"( qui pria qu'on le crucifiaftla 
telte en bas , s'eftimant indigne d’eftre attaché 
en Croix en la mefme fituation que fon Maiftre 
l’auoit efté; ) que fon corps, dis-ie, fut honoré 
en fa fepulture auec des horineuts qui ont quel- 
que rapport à ceux dont il futhonoré en la fien- 
ne. Car il infpira vn pieux Preftre appellé Mar- 
cel,comme vn autre lofephd’Atimathie, & deux 
pieufes Dames qui tenoient lieu des Maries de 
l'Euangile, dont l’yne s'appelloit Bañliffe, & 
l'autre Anafthafe, à luy rendre les derniers de. 


Pancitol. 


Bofius. 


Barbn. 
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uoirs. Ils firent en forte par leur foin & leur 
rudence qu’ils enleuerent fon faint Corps, & 
Dies la couftume des Chreftiens , à limita- 
tion des Juifs & des Egyptiens, qui ne brüloient 
pas les corps des defunéts ainfi que faifoient les 
payens ; ils l’apporterent, & luy donnerent fa 
lepulture ence Cymetiere, apres l'auoirembau- 
mé magnifiquemeut. Baronius rapporte fur ce 
fuiet vn notable témoignage pris des anciens & 
plus fideles Aétes du faint Apoftre , oùil eft ainfi 
parlé deluy : Cam in Cruce fic affixus Martyrix 
confummalfet, à Marcelo Preshycero eins corpus 
curaiuin ; aromatibufque conditum, magnificen. 
tiffime more Regio , nedum Iudaïco traditur [e- 
slinre. . 

1] eft dit dans vn manufcrit des Actes de faint 
Pierre qui fe gardeà S. Iean de Latran, dont Bo- 
fius rapporte le paflage, que Marcel fut affifté 
pout enleuer fécrerement , & mettreen fa fepul- 
ture fon faint Corps, par quelques hômes incon- 
nus, quidirent qu'ils eftoient venus de Hierufa- 
em pour.cela, & depuisonnelesveit plus. Mais 
quant à ce que le mefineBofius fondé fur fur ce 
qu'en ce paflage Marcel eft appellé hommeillu- 
fre, coniecture & croit qu'il efloit le mefme 
Marcel qui dans les Actes de S. Martial eft dit 
auoir efté Conful, & quilogea chez luy S.Pierre 
& S. Martial ; ie ne voy pas que certe coniccture 
foit fortfondée , puis que ces A&es fi fideles ci- 
tezpar Batonius, & tous les Autheurs de PHi- 
ftoire de la Vie de ce faint Apoftre, n’en difent 
rien, & ne donnent aucune autre qualité à ce 


Marcel que celle de Preftre; C'eft pourquoyil 


pieds. Voicy 1 
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femble probable qu'il eft appellé homme illu- 
fire dans ce manufcrit de S.Téan de Latran,à caufe 
de la pieté & fainteré dont ilreluifoit, & feruoit 
d'vnilluftre exemple parmy les premiers Chre- 
ftens de Rome: Or quant à ces deux faintes 
Dames qui l’ayderent, comme nous venons de 
dire, à donner fepulturé à S, Pierre; au Cyme- 
tiere fur lequel fut baltié fon Eglife, dont nous 
traitons, le Martyrologe Romain fait memoire 
d'elles. le 4: d'Avril, comine de deux faintes Mar- 
tyres,quiconffantes en la foy,eurent la teftetren- 
chée, apres qu’on leur eut coupélalangue & les 
es propres termes aufquels il ÿ en 
€ft parle. . | - ; 


“Rome SanSlarui Bafilife »  Ahaffafis ns- 


_ bilinm fœminarum, que cum effent Apoffolorrim 


Difcipule, é'confhantes in fidei confeffione per. 
fifferenr, [ub Nerone Jimpetatore lingna prdibaf. 
que pracifis percuffe gladio Alariyrÿ coronam &- 
adepte funr 7 7 LA 


Et les Grecs qui font aufi memoire d’elles däs 
leur: Martyrologe, y adiouftent qu’elles furent 
martyrifées pour auoirrendu ce pieux office au 
Prince des Apofttes. + À 
Nous ne pouuons pas douter qu'auffi-toft que 
cét ancien Cymetiere fut enrichy du prétieux 
threfor qu’elles y'caclierent, il ne fur auffi vifité 
par vn concèurs plus grand & plus frequent des 


fideles pour y honorer le facré cofps du Prince 


des Apoftres , & du premier Vicaire de Icfuse 
Chrift. Etle Pape S. Anacler qui auoit eftéor- 


Baron. 
Annot. 


in 
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donné Preftre parluy vers ce melmetemps, & 
n’eftant encore que Preftre (car il ne fut Pape 
qu’aprés trois autres Succeffeurs deS Pierre, Lin, 
Clere, & Clement, enuirontrente ans depuis {on 
Bofius ex Martyre, fit faire vn Oratoire ou petite Chapel- 
Damaf, Jefur fa fepulture , quin'eftoitautre chofe neant- 
moins à ce commencement, felon la plus pro- 
bable opinion qu'vn lieu fous terre, & fecret, 
pris danslemefme Cymetiere oùil eftoit, que ce 
faint Pape fit oïner & accommoder en forte 
qu'on y peüt celebrer la Mefle, & donner fepul- 
ture aux Succeficurs de S. Pierre, & faire les 
autres exercices de la Religion ; car la violence 
de la petfecution de ce temps neluy eut pas per 
mis defaire baftir {ur terre vne Chapelle appa- 
rente & publique. 11 eftbien vray quil ya gran- 
de apparence quedepuis, & long-remps auant 
que les perfecutions fuffent entierement ceflées; 
comme elles cefferent fous l’Empire de Conftan: 
tin, les fideles iouyflants de quelque liberté, 
mefme fous des Empereurs infideles, firent bâ. 
tirfurcelle là, & hors deterre; quelque Cha- 
pelle, où non feulement les Chreftiens qui 
eftoient à Rome, mais aufli ceux qui habitoient 
les Prouinces qui en eftoient les plus éloignées, 
,Yenoient rendre leurs hommages à la fepulrure 
decegrand Apoñtre. C'’eftce qu'il femble qu'on 
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Car, JE. 


De l'edifice de l'Eglife de faint Pierre, 
que fit bafhir Conffantin. 


neration & production de l’Eglife faint 
Pierre dans le fein delaterre, & en fuite 
vne forte de naiffance qu'elle a prife d'elles; & 
comme fon enfance pendant les trois premiers 
fiecles : Et nous allons faire voir maintenant, 
comment le pieux Empereur Conftantin l’éleua, 
.& la fit croiftre iufqu’à vn eftat d’adolefcence & 
deieunefe, Nous auons diten traittant de l’E- 
glife de S.Ican de Latran lezele qu'iléutinconti- 
nent apres fon baptefme à faire conftruire des 
edifices facrez : Il commença par celuy-cy, qu’il 
fit faire au lieu où cftoit cetteancienne Chapelle 
qui couuroit lafepulture de S. Pierre, ioignant 
la Coline du Vatican. Mais auantque de decla- 
ier plus particulierement auec quels témoigna- 
ges de fa pieté Imperiale il lefit commencer, il 
eft à propos de remarquer les particularitez de fa 
fituation. 4 
Le petit Mont ou Coline, dite le Vatican, cft 
vers l'Occident de Rome, comme on peut voir 
en la Carte que nous auons fait mettre en ce Li- 
uré; où l'on peut remarquer que ce quartier eft 


au delà du fleuue du Tybre, au refpedt dela Vil- 


N: us venons de reprefenter comme la ge- 
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le, & autrefois il n’eftoit point compris dans fori 
enceinte { & mefme eftoit de l'Eftar des Tofcans, 
&horsle pays des Romains dit Latium:) Mais 
. Leon IV. qui eftoit Pape vers l'an huitcenscin- 
quante , l'y enferma pour la feureté de l'Eglife 
de S. Pierre; d’où vient qu'il'a efté sppellé la 
ville Leonienne ; le peuple l'appelle à prefent 
Borgo. Il y a diuerfes opinionstouchantcenom 
de Vatican, que nous rapporterons en traittant 
de Rome payenne. Il fufhit dé remarquer icy 
que dans le champ grand & fpatieux qui eftoit 
au pied de cette Colline, & dont il prit auffi le 
nom de Vatican, les Payens auoient bafti plu. 
fieurs Temples & autres edificespublics, & que 
l'EglifeS.Pierre, au moins dans l'eftenduë qu'elle 
a maintenant, eft fur la place où eftoient deux 
des plus celebres de ces Temples, celuy d’Apol- 
lon, & celuy de Mars, qui deuoient eftre fur la 
pante applanie de cette Colline, ear il falloit 
monter pour monter dans l’ancienne Eglife faint 
Pierre, comme on y monte, encore bien qu'il n’y 
ait pastant de degrez qu'autrefois; nonobftant 
que la nouuelle foit bieu au deffus du paué de 
l’autre : Mais c'eft peut-eftre qu'on a beaucoup 
hauffé la grande place de deuant. 
Conftantin donc huit iours apres fon Baptème, 
lan trois cens vingt-quatre , qui eftoit le dix- 
neufiéme de fon Empire, vintaulieude la petite 
Chapelle oùrepoloitlecorpsde S.Pierre; & aprés 
auoir quitté fon veftement Imperial, & fou Dia- 
dème, fe profterna par terre, verfant vne abon- 
dance de larmes : puis s’eftant releué, il prit ent 
main yn houyau,& luy mefme ficle premier l'ou- 
\ 
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werture des fondemens de l’Eglife qu'il vouloit 
y faire baftir; & cela ne fuffifant pas encor à fa 
pieré, apres y auoir creufé fuffilamment, il en em- 
porta fur {es propres efpaules douze hoftées de 
terre en l'honneur des douze Apoñtres. Certes 
il eftoit bien conuenable qu’en cette occafion il 
ne monftrât pas moins de zele & de pieté pour 
noftre Religion, qu'en auoit fait par vne fem- 
blable action l'Empereur Vefpafien , de qui il 
defcendoit, pour la fuperftition de fes Anceftres, 
lors qu'on voulut commencer à rebaftir le Capi- 
tole de Rome , détruit par vn embrafement : 
dple ; dit Suetone, refhuutionem Capitoliÿ ag- 
greflus, ruderibus purgandis manns primus ad: 
mouîit: ac f#a colo quadam extulit, &c. 

Nous ne pouuons dire en combien’ de temps 
fut baftie cette Eglife de S. Pierre ( puis queles 
Autheursn'en difent'rien, non plus que de celle 
de S. Paul & de S, Jean de Latra qui furent faites 
en mefmetemps:) Bien que nous puiflions croire 
du zele de Conftantin qu’elles furent toutes trois 
bafties auec grande diligence : Nous auonsdit 
que celle de S. Jean de Larran fut la premiere 
folemnellement dédiée par le Pape S. Sylueftre, 
& auffi-roft que celle-cy deS. Pierre, qui fut la 
premiere commencée, fut acheuée, il l’a dédia 
auec pareille folemnité à Dieu, fous l’iñuocation pa@. Bre- 
de ce Prince des Apoltres le 18. de Nouembre , uiar.18.No- 
comme auffi au mefine iour celle de S.Paul, uemb.' 
ainfi que nousdirons, neuf ours apréscettepre- 
miere DedicacedeS. Ican, qui fut faite le 9.l’an- 
néecftincertaine, puis que nous ne fçauons pas 
sn combien de tempselles furent bafties. 
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Ce mefme faint Pape fit faire fur la fepulrure di 

fainc Apoftre, & confacravn Autel de Pierre, fai- 

fant vn Decret que de là en auant tousles Autels 

fuffent faics de pierre, ainf que ceruy-là qui fut 

le premier : Car comme nous l’auons remarqué il 

auoit fait mettre à S. Iean vn Autel de bois, & 

_ portatif, dont s'eftoient feruis S. Pierre, & les 

autres Pontifes {es Succefleurs , au cemps des 
perfecutions. Mais le temps ayant reduit en 

fort mauvais eftat ce premier Autel de pierre, le 

Bofus nella Pape Calixte IL. l'orna & couurit de marbre, & 
Roma, & lecofacra denouueau vn iour dela felte de l’An- 
Souter. nonciation dela Vierge ; l'an mille cent vingt- 
c-4.€x ant deux, le cinquiéme de fon Pontificat ; en pre- 

MS. Bal 4 R 

2 fence de tous les Cardinaux & Euefques d'vn 
Concile qu’il auoit conuoqué. Or en l’an ril 

cinq cens nohante-quatre, lors qu’on fit en cé 
lieu le paué de la nouuelle Eglife en forme de: 

voûte deflus celuy de l’ancienne, qui eft prefque 

: toute comme vne grande caue à prefent fous la 

neuue, & Clement VIII. ne voulut point qu'on 

y touchaft; mais il en fit faire vn autre fur ce 

nouueau paué iuftement au deffus de ce pre- 

mier; & il leconfacra & ycelebra la Meffe en 

prefence de tente- huit Cardinaux vn iour de 

Idem Bo- Dimanche, qui fut le vingr- fixiéine deluin de 
fus Torrig. l’a mil cinq eensnonante-quatre. Cet Autel 
eft d'vne feule piece de marbre prife des ruines 

dela place ou marché de l'Empereur Nerua. Et 

de noftre temps Vrbain VIIL. d’heureufe me- 

moire, voulant faire enrichir & orner ce mefme 

,  nouuel Autel dé Clement en la manierequenous 
dirons, illefitvn peu hauffer, & mettre en l'eftat 

auquel 
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auquel il fe voit à prefent. 

Nous auons dit en traitant de*l’'Eglife de 
S. Iean deLatran que Conftantin la fit baftir en 
façon de Croix, comme il auoit fait commen- 
cer celle de S.Pierre, & ennoîftre Introduétion, 
où nous auons parlé en general des premieres 
Eglifes des Chreftiens , nous auons rapporte le 
motif qu'il eut de les faire baftir de cette forte 
de ftructure , c’eft pourquoy nous n’en repete- 
rons rien en ce lieu ; mais nous adioufterons feu« 
lement que tout l'édifice de ce grand & augufte 
Temple deS. Pierre fut enrichy & orné de cent 
grandes & magnifiques colonnes de pretieux 
marbre , dont nonante-fix fouftenoient & diftin- 
guoientlescinq Nefs, & quatre accompagnoient 
l’Autel qui eftoit feul; car comme nous l’auons 
remarqué, les plus anciennes Eglifes n’auoient 
point de Chapelles, bien qu’il ÿ enfutfait de- 
puis ou hors d'œuure, ou dans œuure, | 

Au fonds de l’Eglife, au lieu que nous auons 
dit qu'on appelloit la Tribune , en parlant de 
S.lean de Latran, il y auoit ces deux vers: 

, Quod duce te mundus furrexit ad affra trium= 
_ phans, C À 

Hanc Conftantinns vittortiècondidit anlam. 

Conftantin fit orner' & enrichir l'Eglile &la 
Sepulture deS. Pierre par des prefens dignes de 
fa magnificence Imperiale, mais auant que d'en 
parler plus particulierement, il eft à propos de 
dire icy qu'on tient par vne Tradition tres-an- 
cienne que S. Sylueftre, non feulement dédia Seueran. 
les Eglifes deS. Pierre & deS:Paul,mais auffi pat- 
tagea les corps de ces deux Saints Apoftrs entr- 

a“ I ge 4 


le 


} 


a 
130 S. PIERRE. 


elles (leurs reftes neantmoins furent mifes à faine 
Jean de Latran) en forte qu’il mit la moitié de 
chacun en la fepulture de S. Pierre, & denxau-\ 
tres moitiez au lieu. de celle de S.Paul, quieftoit 
en fon Eglife, auquel il auoit cité inhumé fe- 
parement deceluy deS Pierre (qui le fut, com- 
menous auonsdit, qu Vatican) par vne pieufe 
&illuftre Dime Romaine, & Difciple des faints 
Apoñtres, appellée Lucine, auffi c'eftoitvne he-, 
‘ritage qui luy appartenoit. Ils furent neant- 
moins depuis tous deux tranfportez par quelque’ 
occurrencea vnautre Cymetiere, prés de Rome, . 
qu’on appelle le Cymetiere de Calixte, parce que 
$.Calixte Pape iefit reparer, où ils furent en- 
femble quelque temps en vn lieu dit Les Cata- 
combes, dont nous parlerons ailleurs. Mais ce 
feioit op nouséloigner du fuict de cérouurage, 
que de vouloir rapporter au leng l'hiftoire de 
cette tranflation , & du temps auquel ils furent 
reportéz chacun à leur fepulture, auant ce par- 
Barou 10.2. page qu'en fs. Sylueftre; fur quoyily a diuer-. 
| Se  fité d'opinions entre les Autheurs. : - 
annin. 7: LE z É 
Benzon, de Cette tradition du partagedes Saints Apoftres. 
\wb. fe confirme par vne autre d’vne table de por-. 
4 , phyre qui fe voit à S. Pierre, fur laqnelle on: 
tient que $. Sylueftre le fit, & mefme qu'il en 
cfa lesos, afin que le partage fur égal. Leur 
deux Chefs"newitmoins furent laiflez enfemble 
& entiers, & mis àS. Jean de’ Latran, ainf que: 
nous l'auons remärqué ; afin que, felon que le 
declare l'Églife enla meinoire commune qu'elle 
fait d'eux, comme ils eftoient particulierement. 
vais par la charité pendant leur vie, ils ne fuffent. 
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point feparez apres leur mort. Gleriofi Principes Yyonius 
terre quomodo sn vita [na dilexernnt fe ira Gin Angelus 
morte non [ant feparati. Ricc, On, 
La tradition de cette Table de porphyre eft FE 2 A 
auffi fort ancienne, comme on le peut prouuer .,, ja ue 
par plufieurs pañlages de diuers Autheurs anciens & fecon. 
qui en parlent, outre quelques manufcrits de part. .de fes 
* l'Archiue de S, Pierre; Elle a cingpalmes de 
“hauteur, &cinq de largeur; on l'a changécde 3 4 
place felon quelques occurrences : Ie l’ay veuë 
dans les Grotes les qui font fous le grand Autel de 
_S. Pierre; où cette hiftoire du partage des corps 
des Apoñtres eft reprefentée ; mais auant mon 
depart de Rome, elle fut mife, ce me femble, 
au bas de la nouuelle Eolife, éleuée & arfeftée 
contre vn mur : Îl y a deflusvne grilledebronze, 
& auprés cette Infcription: 


“ Vencerabilis, acvetuffifimws lapis per 
phyreticus üper quo SS. Apoflolorum Petri 
G Pauli facratifiima offa , per B. Sylueftra 
fuerunt diuifà , G ponderata bic M. DC. 
XXX1, [ub Vrbano VIII. Pont Max. af- 


fixus. aù \ 


[y a auf vne Infcription en l'Eglife deS, Paul, 
ët que nous rapporterons en fon lieu, qui fair - 
foy de ce partage de fon corps, & deceluy de 
S.Pierre entreleur deux Eglifes,& que leurs chefs 
‘font à S.le% de Latran. ‘ Quelques-vns adioutent Bejler: de 
que comme on ne pouuoit pas difcerner les os Diu. Office: 
de $. Pierre d’auec ceuxdeS, Paul, onentendit Eh Paaçi- 
: ï ij ici. 
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vne voix qui dit que ceux du Pefcheur eftoient les 
plus petits , & ceux du Predicateur les plus 
grands. Mais ie nefçay auec quelle authorité & 
fondementilsontefcrit cela, puisque cela fup- 
ofe deux chofes qui femblent n'auoir aucune 
ptobabilite, à fçauoir vn mélange confus des os 
de ces faints; & deplus, que S. Paul qui eftoir 
” de fort petite ftature,fut plus grand que S.Pierre. 
Quant à ce que rapporte vn autheur que l'entrée 
Torrig. en de l’Eglife de S.Pierre eftappellée Lemina Apo- 
fes Giotes, fFolor“m, à caule qu’il y a vne moitié de chacun 
des corps des deux Princes des Apoñtres S. Pierre 
& S.Paul. Il eft vray qu'il prend pour autho- 
rité de cela vne des Infcriptions de l’Obelifque ou 
Aiguille qui fe void au milieu de la grande place 
qui eft deuant, laquelle eft en ces termes: : 


Sixtus V. Pont. Max. Obelifeurm F'ati- 
canum Diis Gentium impio culrs dicatuns 
ad dpoftolorum limina operofo labore tran- 
falit, anno M.D.LXXXVI. Pont. Il, 


: J'eftime neantimoins que cette façon de parler, 
Apoffolorum limina, {e pourroit entendre quel- 
quefois des deux Eglifes deces deux faints Apo- 
ftres, à fçauoir decelle de S. Pierre, & de celle 
de S.Paul coniointement. : 

Il y a auffi vne Infcription des Medailles qui 
furent miles dans les fondemens de la nouuelle 
Eglife de S, Pierre, qui femble fauorifer cette 

: Tradition, mais nous en parlerons au Chapitre 
fuiuant, 


aa — 


S. PIBRRE. 133 
Mais à mon aduis, ce qui peut beaucoup con- 
firmer la tradition du partage des corps de faint 
Pierre & faint Paul, contre ceux qui y trouuent 
dela difficulté; c'eft la priere que fit mettre pen- 
dant que j’eftois à Rome Vrbain VIT. d’heu- 
reufe memoire, pres du lieu de leur fepulture, 
pour eftre recitée par ceux qui la vifitent,' elle 
‘eft collée fur des Tablettes qui font arreftées 
auec de petites chaifnes en diuers lieux tout au- 
tour de la balaftrade de marbre, qui fait vn demi 
cercle dans la nouuelle Eglife, au defflous du 
grand Dome. Cär outre que ces deux faints 
Apoîtres y font toufiours nommez coniointe- 
ment; entr'autreschofes il y a quelques paroles 
d'vne meditation de S. Iean Chryfoftome, lvn . 
des plus anciens Peres & Docteurs de l'Eglife, & - 
qui vefcut vers la fin du quatriéme fiecle ( vers le 
commencement duquel cette Tradition tient que 
‘ce partage fur fait) par lefquelles faifant parler 
Noître Scigneur à S. Pierre & à S. Paul,les efta- 
“bliffant les Proteéteurs de la Ville de Rome; il 
femble fuppofer que leurs Reliques font dans vn 
mcfme Sepulchre, car il le fait parler à eux en 
ces termes, Csrcundate hanc nonar Sion , 
circumualiate cam, hoc eff cuffodite , muite, 
Precibus firmate, vr quando irafcor 1n tempore, 
@ orbem terre concurie ; afpiciens S EPV L- 
CHRPV M vejfrum nunquam defirurum , qua 
libenser propter me geruis ffigmata, iram mife- 
Yicordia vincan, Cc. 

._ l'adioufte que le mefme Vrbain appelle la fe- 
“‘pulrute de S. Pierre en vne Infcription qui eftau 
deflus d’vne des portes de fon Eglife , en dedans, 
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que nous rapporterons en fon lieu, Sepa/chrum 
Apoffolorum, le Sepulchre dès Apoñtres. 
Reprenons ce quenous auions commence de 
dire du zele de Conftantin à enrichir, & orner 
l'Eglife qu’il auoit fait baftir à. Pierre, & prin. 
cipalement lelieu le plus proche de fa fepulrure, 
fousle grand Autel. Cela eft rapporté fort exa- 
Scueranus, tement dans vn ancien manufcrit des Archiues 
| de l'Eglife Romaine, intitulé, De Afunificentia 
Conffantini, qu'Anaftafe le Bibliothequaire eut 
foin de metrre enlumiere. 1l y eft rapporté que 
ce pieux Empereur fic mettre fur les caiffes qu'il 
auoit fait faire pour mettre le corps des. Pierre, 
Avañ. Se- (dont la premiere eftoit d'argent, & elle fut mife 
uerano. dans vnefeconde de cuiure de Cypre ) vue gran- 
ù de Croix d’ordu poids de cent cinquante liures, 
Aur laquelle eftoit cette Infcription: 


Conflantinu Auguflus & Helena Auguffa 
banc domum regali fimili fulgore co- 
raftantem ; auro circumdant. 


Apud Ba- 
ron.an.324, 


Outre qu'il fit tres-magnifiquement ornerce 
lieu de la Sepulture de S. Fe il eft fpecifé 
dans ce mefme manufcrit qu'il donna à fon Egli- 
le vne tres-grande quantité d’ornemens & vales 
d’or & d'argent entichis dépierreries, & la dota 
de tres-grands reuenus & poffeflions que rap- 

Baron. porte exactement Bargnius de ce Manufcrit, 

an. 324. Or non feulement l’Eolife & la Sepulturede 
S. Pierre furentainfi otnées &enrichies par l’'Em. 
pereur Conftantin, mais encore depuis & de 
tempsen temps par les Souuerains Pontifes, & 


Avañt. Se- 
UCIan. 


S. PIERRE, 135 
diuers Princes Chreltiens; de forte, qu'Aneftafe 
écrit que pour le feulornement du lieu de fa (e- 
pulture, on y auoit employé iufqu’à mille trois 
cens vingt-huitliures d'or, outre ce qu'il y auoit 
d'argent. S. Gregoire Le Grand { ou Honorius 
premier) entr'autres chofes fit couurir d’ar- 
gent la grande porte l'an cinq cens nomante;, 
auffi on l’appella la porte d'argent. Plufeurs 
autres firent la mefmie chole, parce que plufieurs 
fois quelques Nations barbares en enleuerent 
d'argent, iufqu’à ce qu'Eugene IV. l'an mille. 

quatre cens quarante-cinq;la fit couurir débfoû- : 
ze en la façon qu'elle fe void encore à la nouuelle 
Eglife, comme nous dirons. Leon IV. vers l'an 
huis cens cinquante , y donna vne Croix d’or 
plus pretieufc encore que celle de Conftanrin, 
non feulement pourlepoids, mais encore pour 
les pierrerics dont elleeftoit couuette: Comme 
auffi vne Table d'or pefant deux cens foixante & 
fix liures coute parfemée d’efmeraudes, , Ce fe- 
soit chofe trop longue que de vouloir rappor- 
ter par Le menu les autres richefles de l'ancien 
ne Églife, des. Pierre, dont la-plus grande-part 
a pû eftre rauie par quelques nations infideles; 
bien que quelquefois par vne particuliere pro- 
reétion de Dieu qui leur infpiroit vn certain ref- 
pet pour les Egtifes de S, Pierre & de S. Paul 
elle ait efté preferuée de leur pillage, infques là 
que quelques-vns y reportoient ce qu'ils y. 
auoient pris, - sondes. | 
... De temps en temps les Papes, où quelques 
: Princes Romains , firent faire & fonderent en 
_cette Eglife, de Conftantin des Chapelles , ou 
Tüÿ — 
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des Tabernacles pour quelques Keliques : ou: 
quelques monuments fignalez, dont les frag- 
ments plus notables fe font conferuez de la de- 

molition qui en fur faire pour acheuer la nou- 

uelle, & tranfportez dans Les Grottes qui font 

foubs le grand Autel, & dontnous parlerons en. 


fuite de la defcription que nous allons fairede 


cette nouuelle Eglife , qui eft la merueille des 
merueilles du Monde. 


CHA. - di 
De l'Edifice de La nonuelle Eglife de . faint 


… Pierre an Vatican ; baffie par 
| . diners Papes. 


Vfques icy nous auons reprefenté l'Eelife 
L: $. Pierre comme dans fonenfance, & dans 

fa ieuncfle , il nous refte de la faire voir dans 
fa vicilleffe & decadence pour parler de fon re- 
nouuellement comme pat vnenouuelle naiffan- 
ce, Dieune fait pas toufiours des miracles pout 
la conferuation des chofes les plus facrées , il 


. les laiffele plus fouuent pour noftre plus grande 


infttuction foûmifes aux accidens des chofes pé- 
tiflables, & fouffre, pour folides qu’elles {oient, 


AUS cedent enfin à la rigueur du temps, & 


‘vne longue fuite d’années.. On peut dire 
neantmoins qu'il n’a laiflé décheoir l'Eglife de 
S. Pierre que pour l’éleuer dauantage., Et ilme 
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femble que nous pourrions bien à propos appli- 7 eut 
quer à cèt edifice matetiel, ces paraboles del Fe” 
criture, lefquelles reprefentent la grandeur de Matther?. 
Vaccroiflement du cofps myftique de "Eolife de 
Lefus-Chrift , par des chofes qui de fort petites’ 
paruiennent à vne metueilleufegrandeur. Carf 
nous le confiderons en la petire Chapelle que 
fit baftir fous terre S. Anaclete {ur la iepulture 
de ce faint Apoftre ne s'eft-elle pas accreuë & 
hauffée comme ce petit grain de mouftarde de, 
l'Euangile, qui ayant efté ierté dans la terre de- 
uint vn arbre fur lequel les oyfeaux du Ciel fe 
venoient repofer, en forte que depuis que par 
la pieté de Conftantin ellé fe fur éleuée hors de 
terreapres/les perfecutions ; les Empereurs Ales 
Royÿs & Princes de la Terre fignifiez par ces oy- 
feaux, y font venus rendre leurs hommages pour 
eftablir heureufement leurs Empires & leurs 
Eftats. Que finousregardons cette mefme Eglife 
de S. Pierre en fa grandeur prefente, fi admira- 
ble & fi prodigieute qu’elle remplit tout le mon- 
de d’eftonnement , ne pouuons-nous pas dite” 
qu’elle eft comme cette pierre de Daniel, “qui 
s'eftant détachée d'vne Montagne, & ayant 
frapé vne ftatuë monitrueufe, deuint vn grand 
Mont qui remplit tout l’Vniuers ; puis qu'elle 
ft paruenué à cette grandeur en s’éleuant du 
pied du Vatican, & détruifant les Idoles d'Apol- 
lon & de Mars qui y eftoient adorez? - . 
Enfin donc ce maicftueux & vencerable edi. 
fice de Conftantin , apres enuiron douze cens ans 
de durée, paruint à l’eftat de fa vieilleffe: Mais 
comme vn Temple fi faint ne deuoit décheoir 
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qu’auec honneur; aufi-il necommencça pas plü.. 
toft à deperir, qu’il commencça d’eftre recdifié: 
_& prefque aufli-toft qu'ila eftéentierement rui- 
né, il-s’eft veu parfaitement renouuelé: de forte 
qu’ainfi qu'il fe dir du Phenix, il a pris comme 
ne nouuelle naiflance deces cendres. Mais cer- 
tes Ca efté pluftoft des cendres du Prince des 
Apoîtres qu'il a couuertes & conferuées par tant 
defiecles, que decelles de fes ruines, puis que 
-ç'a efté le zele & la deuotion qu'onteuë versles 
Reliques de ce premier Vicaire de Iefus-Chrift 
‘plufeurs Souuerains Pontifes qui leur a fait en- 
treprendre ce renouuellement: 7, ….: ; 
lules fecond de la famille dela Rouere & Ne. 
uen de Sixte IV.auquelil fucceda au Pontificat, 
apres trois autres Papes, commença cettehaute 
entreprife l'an mille cinq censfix, qui Futle troi- 
fiéme de fon Pontificat. Il eft vray que Maphée 
Vcgio, qui fur Chanoine de S. Pierre, Poëte ce- 
lebre & Secretaire du Pape Nicolas V. duquel il 
fit l'Epitaphe en vers Latins : où 1l dit de luy; 
Rejtiturr mores , Mm@ni4, termpla, domos.' 
remarque dans lemanufcrit où il traite delidi- 
gnité de l’Eglife de S. Pierre qui s’y conferuc en- 
core; que Nicolas V. qui fut vngrand Pape, en- 
üiron cinquante ans auant luies fecond, eut ce 
defflein , & firictter quelque chofe des fonde- 
mens vers la Tribune, mais fa mort furuenant, 
céla ne ut pas continué, Et Sixte LV: fit faire feu- 
lement quelques réparations, 
De plufieurs deffeins qui furent faits du temps 
de lules IL. pour vn fiimportant Edifice par les 
plus excellens Architectes de ce temps; celuy 
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d'ynnoinme Bramanto Lazzari dela Duché d’Vr- 
bain fut iugé le meilleur; & par la conduite de 
ce celebre Architecte, on fit l’ouuerture des fon- 
demens de cette nouueile Eglife, fur vne partie 
mefime de la fituation de l’ancienne, dont on ab: 
batit pour cér effet vne partie vers Le fons où 
l’on void maintenant la Statué dela Veronique, 

La premiere pierre y fut mife par ce Pape 
“apres que luy :mefme l’eut benifte; cela fe fit 
_auec grande folennité vn Samedy das lOétaue 

de Paîques, qui eftoit le18. Avril de l’année que 
nous venons de dire, auec l’afliftance du facré 
College des Cardinaux, apres quele Cardinal 
de Voltere eut celcbré vne Melfe folemnelle à 
l'Autel de S. Pierre, fa Sainteté eftant prefente: 
On fit faire cetteIn{criprion fur la pierre, 


Ædem Principis Apoflolorum in Vatica- 
20 vetuflate, © fitu fqualentem , à fun- 
damentis reffituif I #lins II. Ligur. Pont. 
Max.atno 1506. 


Alexandre Donat (## fua Roma ) en rappor- 
te vne autre chcore, en Ces LErmes : 


Jolius II. Pont. Max. Ædem D. Petro 
dicatam vetuflate collabentem in :dicrie- 
rem, amplioremque formam vterigat fun- 
damenta iecit anno Chrifli M. DV 11... 


Mais j'eftime que c’eft célle d'une autre pierre! 
fondamentale que mit vn an apres le Treforier 
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de ce Pape où eft à prefent la ftatuë de S.Longin, 
au rapport de Torrigio. 

Sur douze Medäilles qui furent mifes au- 
prés, dont deuxeftoient de pur or, il y auoit 
deux autres Infcriptions; La premiere qui eftoit 
fur le cofté où eftoit empreinte la face du Pape, 
portoit ces mots: /a/ins fecundus Ligur P. 44. 
anno [ai Pontificatus 111. M. D. VI. Du cofté 
où eftoit reprefenté l’edifice eftoient ceux- cy: 
Inflauratio Bafilice Apoftolérum Petri € Pauli 
per luliurm fecusdum Pont, M. Vaticanus. Ce 
dernier mot aticanns donne à entendre, qu’el- 
le cft baftie ioignant le Mont Vatican. Or ie 
remarque en cette derniere Infcription que cette 
nouuelle Eplife eft dite l’Eglife deS. Pierre & de 
S.Paul ; ce qui femble confirmer la Tradition 
dont nous auons parlé au Chapitre precedent, 
pat laquelleon tient qu'il y a vne moitié de cha- 
cun des cerps de ces faints Apoftres: Et on pour- 
roit dire le mefme de quelques façons de parler 
qui fe peuuent rencontrer dans quelques anciens 
Autheurs: Neantmoins l’Infcription de la pre- 
micte pierre que nous venons derapporter, & 
celle qui a efté faite fur la dernieres ie veuxdire, 
fur la façade ou frontifpice lors qu’on a acheué 
ce nouueau baftiment fous Paul V. ne la qua- 
lifient qu'Eplife du Prince des Apoñtres, c'elt à 
dire, de S. Pierre; Ce qui femble monftrer 
qu'elle a efté dédiée à Dieu fous l’inuocation 
des. Pierre feulements & en.cffec, l’hiftoire de 
fa Dedicace, felon qu’elle eft rapportée dans le 

“Breuiaire Romain, femble le fuppoferainfi. 

Bramante Larrari, apres fa mort qui fut en 
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mil cinq cens quatorze, eut pour Succeffeuren . 

fa charge pour la conduite de cette nouuelle fa- 

brique, Raphaël Santio de la Ville d'Vibin 

cét excellent homme, que les Peintres recon- : 
noiffent pour leur Prince & Reftaurateur de la 

peinture en fa plus haute perfection : Maisil 

eftoit aufli excellent Architecte, &.il eurpour 

affociez en cette charge deux autres qui furent Alex. Do- 
lulien de S. Gallo, & Incond de Verone; & à nat. in fua 
ceux-cy fuccederent Balthafar Peruzzi Sienois, Roma. 

{ qui par le commandement de Leon X. chan- . 

gea plufieurs chofes au deffein de Bramante & 

de Raphaël) & Anthoine de S. Gallo, iufques 
à l'an mil cinq cens trente-quatre, auquel fut Éd 
créé Pape Paul IL, de la famille des Farnefes, fa fa 
lequel donna cette charge à cét incomparable Defcritr, 
Sculpreur Michel Ange Buonaroti Florentin, qui delle noue 
cftait auffi excellent peintre & Architete. Cer- Chicfe, : 
tuy.cy fit vnnouueau modele felon le plein pou. 

uoir queluy donna le Pape , pour faire ce bafti- I Caualier, 
ment d'vnearchicecture plus fuperbe & plus mo- Baglionc 
derne : & au lieu qu'on ne lefaifoit que de bri- a se 
que & terre cuitte ( qui font neantmoins de tres- *"°" 
ons materiaux à Rome , & dont les anciens fe . 

font feruis pour leur plus grandes & plus magni- 

fiques fabriques, comme dre Temples, les 

Thermes & Aqueducs ) il le fit tout refaire de 

pierre; & reueltir par dedans & dehors d’yne 

néble & riche pierre de tailie appellée trauer- 

tin ( dont auf les anciens firent leurs plus ma- 
gnifiques fabriques, comme quelques Temples,. 

les Theatres & Amphiteatres) la Faifanc tailler 
& crauaillerauec beaucoup d'art & d'ornement. 
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A Michel Ange fucceda en 1564.1acques Batozzi, 
& en 1573. cettui-cy eut pour fucceffeur Iac- 
ques della Porta Romain , qui fut en cette char- 
ge infques à Clement VIIL. c'eft à dire, iufques 
vers l’an mil fix censs & fut aufi architecte de 
la façade ou frontifpice de l’Eglife de $. Louys, 
dit 43 Francefi, nationalle de France, qui eft 
vne des plus belles de Rome, & dont nouspar- 
Jerons ea fon lieu. : 
Apres luy Charles Maderne de Côme en Lom- 
bardie, fut ArchiteétedeS, Pierre , & le futiuf-. 
qu’au temps d'Vrbain VII. dernier Pape, & par 
fa conduite le corps de la fabrique fut acheué- 
fous le Pontificat de Paul V. lequel l'an mille 
… … fix cens fix fit abbattre ce qui reftoit de l’ancien- 

-  neEglifebaftiepar Conftantin, qui eftoit en pe- 
ril; & fit acheuer en fuitte la nouuelle , à la- 
quelle on mit la derniere: pierre par la façade : 
ou frontifpice qui fut acheuée en mil, fix cens 
douze: Ainfi on a mis plus de cent ans à baftir 
certe nouuclle Eglife; car Iules IL. en auoitietté 
les fondements, & y auoitmisla premiere pier- 
re en mille cinq cens fix. Elle n’a pas encore 
neantmoins toute fa perfection pour ce qui eft 
des ornements du dedans, qui doiteftre, comme 
onle void defa, pour la plus grandepart, pref- : 
que tout couuert de diuerfes pieces de riche & 
beau marbre, taillé & enchaflé en diuerfesma- 
nieres & figures. Le Cheualier Iean Laurent 
Beïnino Florentin , excellent Sculpteur d'Vr- . 
bain VIIL. à fuccedé à Charle Maderne pour 
l'intendance de cette incomparable fabrique , 
laquelle on à plus aduancée dans enuiron vingt " 
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cinq ans, c'eftà dire, depuis enuiron cinq cents . 
quatre-vingt cinq que Sixte V. fit faire le grand ; 
Dome dont nous craiterons feparement , com- 
me d’vne merueille du Monde , iufqu’à mille 
fix cens douze que Paul V. (qui a plus fait de : 
baftimenc qu'aucun autre Pape) apres auoirfait 
depuis les fondèmens tout ce qui reltoir depuis 
Les deux grandes Chapelles,. qui fonc fur la gran-" 
de Nef vers le grand Dome fitle Portique,& le. 
Frontifpice. DER D 

Cette nouuelle Eolife deS.Pierte eft baftieen 
façon de croix, ainfi que le furencroures lesan-” 
ciennes bafties par Conftantin, comme nousl’a- 
uons remarqué; mais C’eft neantmoins d’vne ar- 
chitecture bien differente. Car fa largeur n’eft. 
pas partagée-en cinq Nefs paf plufieurs rangs de 
Colonnes , comme l’eftoit celle de l’ancienne; 
mais il n’y a proprement qu'vne Nef, quiau lieu 
de Colonnes a de part:& d'autre de gros pilaftres 
d'ordre Corinthien, & depierre de taille, ainf 
que le refte du-baftiment, & lefquels fur leur : 
hauteur s’yniflent entr'eux par de grandes arca- 
des , & au bas de la voûte pat vne grande corni-- 
ce qui regne par tout. Il.eft bien vray que dans : 
les murs qui par derriere ces pilaftres diftinguent 
les Chapelles, il y a de grandes portes foufte- : 
nuës de Colonnes; ce qui fair qu’il y a vn paflage 
de chaque cofté, quieft vnefortede Nef: Auffi 
ce paflage demeure libre, carles Chapelles n'ont 
pie d'autre clofture ou retranchement que les : 

aluftres des Autels. DE 

La grande cornice court par tout, comme ie 
viens dedire, tant furles pilaftres que fur les ar- 
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cades couuerte de fon bordage , fur lequel on 
pourroit marcher. Or ces arcades font extte- 
mementhautes, carentr'elles, & cettecornice, 
il n’y a point, de galleries ou Ch:pelles hautes, 
comme on en void en la plufpart des Eclifes de 
ftructure moderne à Rome, & ailleurs. Elles font 
_ larges à proportion,ce qui donne vne maiefté & 
vne grandeur à ce fuperbe Temple, lefquelles 
furprennent dés qu'on y entre; aufh n’y a-c'il que 
quatre de ces grandes arcades fur toute la Nef, 
bien qu’elle loir tres longue & proportionnéei 
toute la grandeur del'Eglife,. Au deffus du bor- 
dage de la grande cornice, il yades Feneltres qui 
ne font pas en façon degrandes & hautes arca-. 
des, in qu'en nos anciennes Eolifes, maisaflez 
petites, & comme carrées : Neantmoins l'Eglife 
ne laiffe pasd’eftre claire, parce que ces feneltres 
ne font remplies que de verre blanc, outre qu’el- 
le eft auffi éclairée de celles du gräd Dome, dont 
les principales qui font çn bas font beaucoup 
plus grandes, & plus hautes que larges. 
Les Voüres font toutes ornées & enrichies à la 
façon decclles des plus fuperbes edifices des an- 
ciens Romains, c'eft à dire, par des compartimés 
defeüillages, & grandes rofes de diuerfes façons, 
femblables à celles qui fe voyent encore à Rome, 
“en ce qui refte du Temple de la Paix, & dans le 
Pantheon. Tout cela eft d’vn ouurage fortrele- 
ué, & fait de ftuch; c’eft yne matiere compofée 
principalement demarbreblanc pulucrifé, dont 
on fe fert fort en Italie au defaut du plaftre pour 
_orner les edifices par des ouurages de relief. Or 
les ornemens de ces Voñûtes font aufli mile enr, 
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“Ce qui aucc la blancheur de cettematiere, les faic 
paroiftre , non feulement fort nobles, mais auf 
Lu. rend admirablement beaux & agréables. 
Au milieu de la grande Nef, on void pafoi- 
fre commé vn grand Aftre éclatant les armes 
de Paul V. d'ouutage de Mofaïque, parce que 
ce fut luy qui fit acheuer cette voûte apres qu'il 
eut fait abbatire ce qui reltoit dé l’ancienne 
Églife qui aHoitén gaine. 0 LL 
Le Grand Dore fort & s’éleueiufqu’à vrie in- 
croyable hauteur dé la voûte au milieu del eroi- 
fee, & au deflus dugrand Autel, lequel fepare 
la grande Nef dé la partie pofterieuré de l’'E- 
glife, le fonds delaquelleil regarde, parce qu'il 
cft fitué, commenous auons dit, que left celuy 
de S, Jean dé Lattan, -pour les Lio qie nous 
auons rapportées, C'eft à diré, tourné à l'Orient, 
en forte que céluy qui y célébré la Meffe a en face 
la grande porte. Or cét ädmirable Dome 4 
comme pour fes bafés quatre pilaftres d'vne 
prodigieufe groffeut ; car fi les autrès pilaftres 
{ont comme autant derhaffésde piérre, ceux-cy 
font comme dés montaghes; & neantrhoinsles 
ns & lesautres font conftrüits auec tant d’arr & 
d’ornements d’Archite&ure, & fi éclatans & 
brillans de marbre, qu'il n’y paroift rieri de grol- 
fier 8 maflif; au contraire , toûit y patoilt ele 
cat & riant, dan: 
Le refte du baftiment, aucë fa voûte, ame: 
me hauteur que celle de la grande Nef s’eftend 
bien loin au delà du grand Aurel, & fair à peu 
prés vn tiers de toute la longueur de l'Eglifé qui 
éontient depuis la grande porté iufqu'à lg Thé 
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bune ou demy cercle par lequel elle fe finit corm< 
me celle deS. Iean de Latran deux cens foixante- 
huit pas, & fa croifée en à quatre-vingt huit. 
Tour cér efpace depuis le grand Aurel iufqu'à la 
Tribune fert de Chœur pour les fonétions fo- 
lemnelles des Vefpres & des Meffes des Souue. 
rains Pontifes , auec l’affiftance des Cardinaux, 
qui affiftent le Pape dansles fonétions Ecclefia. 
ftiques en quelque lieu qu'elles fe faflent, comme 
Jes Chanoïnes des Eglifes Carhedrales font leur 
Euefque. Pour ces fonétions à toutes les acca- 
fions, on y faitdes retranchemens & plates for 
‘mes, & on y cranfporte les bancs necellaires; car 
tout le refte du temps la place demeure entiere- 
ment vuide, & libre enforte qu’on void de la 
NeFiufques au fond de l'Églife, d'autant qu'il 
n’y a aucune feparation ou clofture de Chœur, 
y ayant quele grand Autel qui eft fort éleue, & 
les colonnes qui l'accompagnent , dont nousfe- 
rons la defcription en fon lieu,entr’elle & cette 
partie pofterieurede l'Eglife. 

Les Chanoines ont vne des Chapelles, dont 
nous parlerons, qui leur fert de Chœur, bien 
qu'en quelques folennitez, ils £e feruent decerte 
mefme place qui eft deuant le grand Autel lors 
que le Pape n’y fair.point de fonétion , ou que 
les Cardinaux n’y afliftent point en corps aux 
iours de fonction Pontificale, {a Saintetéeftant 

“abfente pour quelque indifpofition. Neantmoins 
les Cardinaux affiftent quelquefois en particulier 
àl'Oficeen ce lieu, auec les Chanoines , mefmies 
iufques à dixou douze, par deuotion , à la fefte 
qui fe celebre, & pour honorer le Cardinal Ar- 
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chipreftre des. Pierre, & le Chapitre. Et ence 
cas le Cardinal Archipreftre fe met au deffous de 
tous ces autres Cardinaux, bien qu'il foitle plus 
ancien d’entr'eux dans le facré College. 

Comme Les deux premiersdes quatre pilaftres 
du grand Dome terminent la grande Nef, les 
deux oppofez commencent la derniere partie de 
V'Eglife au delà du grand Autel, qui n’eft com- 

_… pofée de chaque cofté ; {bien que commeñous 
auons dit, elle ait enuiron vn tiers de toute la 
longueur) quede l’eftenduë qui eft tres-orande 
d'vn de ces pilaftres, d'vne arcade comme celles 
de la Nef, d’où l’on paffe en vhe des grandes 
Chapelles, & de la Tribune ou deriy-cercle, au 
fonds duquel doit ettre le Trône immobile du 

Pape, qui n'eftoit pas encore Fait lors que r'eftois 

à ne 5 mais lors qu'il deuoit faire quelque 

fonction, on en drefloit yn fur la place qu'on 
trauer{é pout paffer d'vne des deux arcades en 
l’autre, 1 
De ce fonds de l’Eglie ; il faut que nous re: 
tournions vers. {on entrée pour en confiderer là 
. ftrutureencore plus particulierement en ce-qui 
regarde les Chapelles & les Autels, Nous auoïis 
dit que fur la grande Nef il y à quatre grandes 
arcades de chaque cofté: Oril ÿ a autant de Cha- 
pelles (car chaque arcade a la fienne ) qui fer: 
. Mentcommed aillesà certe grande Nef;Ellesfonc 
neantmoins de differente ftructure & grandeur, 
bien que les arcades foientégalles : Car apresles 
deux premieres de chaque cofté qui foat {embla 
bles, il y a les deux troifiémes qui fonc plus pro- 
fondes que ces premieres ; & dans cette plus 
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‘ grande profondeur elles s’eftendent & s'élargife 
Duc par autant d’efpace de part &r d’autré qu'en 
occupent les pilaftres de leurs arcades, vers Te 
quelles elles font plus eftroitres &'boïnées, des 
murs qui par derriere chaque pilaftre diftinguent 
les Chapelles ; où il y a neantmoins de grandes 
portes pour pafler del’vneà l’autre; carcomme 
nous l’auons, defia remarqué , toutes ces Cha. 
pelles n’ont aucuneautre clofture ou retranthe- 
ment que les baäluftres de leurs Aurtels. Orile | 
Chœur.des Chanoines eft pris dans le fons de cel- 
le de ces deux troifiémes Chapelles, laquellëon 
a à main gaucheenentrant, bien qu’il foit grand 
fufhfammét pour vn finombreux & infigne Cha- 
pitre. Car il a toute l'eftenduë de la largeut 
quelle & dans le fons plus grande que celle des 
autres Chapelles. La clofture en eit fur cefons, 
de forte quecela ne fait point de tort à la cime- 
trie & correfpondance de fon arcade, qui eft fur 
la Nef auec qe om & n'empefche point le 
paflage que nous auons dit qu’il.y a d’vne Cha- 
pelle à l'autre. Celle qui eft oppofée à cetre 
Chapelle de ce Chœur, & qui eftde mefmegran- 
deur, doit aufli auoir dans le fons:vne femblable 

_clofture, parce que,ainfi qu’onle difoit lors que 
Peftois à Rome, il doit feruir de Sacriftie Papale 
lors que le Pape y defcend de fon Palais par vn 
efcalier qui y refpond pour quelques-vnes des 
fonctions qu'il doit faire dans S.Pierre, bien que 
pour.les plus folemnelles il foit porté par cel 
qui refpondau Portique. La Sacriftie des Cha- 
noines de laquelle nous parlerons eft vn ancien 
baftiment qui eft derriere leur Chœur. 

Les deux quatriémes Chapelles terminent ls 
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Mef par les deux premiers gros pilaftres du Do- 
me, & correfpondent à deux autres Chapelles, 
qui au delà de la croifée commencent par les 
deux gros pilaftres du Domeoppofez à ces deux 
premiers, & s'étendants pat derriere les mef- 
mes feconds pilaftres finiflent en tournant à deux 
arcades , lcfquelles pardenant font entre ces pi-. 
laftres & la Tribune, ou fons de l’Eglile. Ces 
deux quatriémes Chapelles dela Nef, auec ces 
deux dernieres qui leur font eppofées au delà de 
lacroifée, &aboutiffent à la Tribune, fontap- 
pellées lesgrandes Chapelles. Elles n'occupent 
qu’enuiron autant de place que les troifiémes de 
la Nef, maisc’elt dans vneautreftructure, car el- 
les ne s’élargiffent däsle fons qued’vn cofté vers 
les pilaftres du Dome, & ce cofté tient autant 
delieu queles deux déces autres Chapeiles. Vers 
la croisée de l’Eglife elles ont encore vnegrande 
entrée ou arcade par où on paffe par derriere le 
gros pilaftre pour y entrer ou en fortir:On lesap- 
pelle toute quatre les grandes Chapelles ; parce 
qu'elles ontdes Domes. Orbien que les Archite- 
ctes les nomment Chapelles, onneles prend à les 
voit que pour des parties du corps principal de 
*, lEglife, & des paflages pour aller d’vn cofté à 
l’autre;car ellesne font pas fermées n6 pl” queles 
+ autres. Et des deux premiereson paffe däs la croi- 
‘fée par derriereles deux premiers gros pilaftres du 
Dome, & par lesarcades qui sôr vis à vis de celles 
qui au dela de la même croifée font vne entrée des 
deux autres grandes Chapelles. Outreleur prin- 
:cipal Aurel, elles en ont plufeurs autres, dont la 
place eft prife däs des niches grandes côme leurs 
sarcades, & qui font pratiquées 45 l’efpaifleur des 
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” pilaftres,&c ces Autels ont to° leurs baluftrés ainfi 
queleprincipal. Les quatre Domes de ces Cha- 
pclles adiouftent quelque chofe à la maiefté du 
grand, caril femble qu’ils foientabbaiffez autour 
deluy,comme pourluy rendre des hommages. 


: Car, IV. 
Da grand Aurel de faint Pierre, és de la 
majeSté y magnificence de la rma- 
chine qui le connre. 


Ous auons, dit au Chapitre fecond de 
: N cette Section qu’Vrbain VIIL voulant or- 
ner & rendre plus maieftueux le grand 
Autel de la nouüelle EglifedeS. Pierre, il le fit 
vn peu hauffer; & que c’eftoit celuy mefme que 
Clement VIIL. y auoit fait faire au deffus de ce- 
luy qui eft fur la fepulture de S. Pierre, & furle 
pis de l’ancienne Églife, auquel Autel il ne vou- 
ut point qu'on touchaft, quand on fit deflus le 
paué de cette nouuelle , en forte que comme 
nous auons dit aufli quafi tout ce paué de l’an- 
cienne Eplife eft demeuré deffous celuy de la 
nouuelle, comme vne grande Grote foûterraine 
qui en comprend plufieurs petites quifont, du 
moins quelques-vnes, le bas de quelques Cha- 
pelles de l'ancienne Eglife, auf on appelle com- 
munement toute cette vafte & obfcure concaui- 
té, oùon ne defcend qu’auec de la lumiere, les 
Grotes de $. Pierre.’ Nous en parlerons àlafin 
de cette defcription dela Nouuelle Eglife. l 
Or ce grand & geherenx Pape a rendu ce maitre 
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Autel de S.Pietre, le plus beau & le plus augufte 
qui fe foit iamais veu, par vné machine d’vn. 
rare & pretieux metail qui l’enuironne & quile 
coùure. Elle eft compolée de quatre grandes 
colonnes d’vne prodigieufe hauteur d'vn grand 
Daiz, auec fes pentes , fi artiftement faites & 
trauaillées , qu'elles femblenc eftre d’étofe; de 
quatre figures d'Anges beaucoup plus grandes 
quenature , qui font deffus ces colonnes; & enfin. 
d’vne couronne à quatre branches (dontchacune: 
cft embraffée de l'vn de ces Anges en bas) lef- 
quelles des quatre angles du Daiz,duquel le bord 
fait comme le cercie de la Couronne, vont fe 
ioindre en diminuant par enhaut,.& s’vniflent à 
vn globe furlequel il yavne Croix. Sur Le Daiz 
au milieu du bord, tant de la partie de deuant, 
que decellede derriere, il ya deux fizures d’An- ” 
ges de ftature enfantine , qui fouftiennent vne : 
Thiare Papale , & les Clefs de S.Pierre; & au 
milieu de Mu autres bords il y en a de chaque 
cofté vn quitient l’efpée des. Paul. Les picds 
d'eftail des Colonnes fonc de marbre blanc,& les 
deux faces exterieures de chacun font remplies 
des armes d’Vrbain VIIL. qui font celles de 
l’'illuftre famille des Barberins dont il eftoit. 
Les Colonnes font compotées de trois pieces 
Pvne fur l’autre d'vne fi extraordinaire groffeur, : 
que veuës feparément hors du lieu oùelles font, 
ainf que ie les vis auant qu’elles y fuflent, onles 
jugeroir plus propres à faire des Tours que des 
Colonnes : Aufli vn homme pourroit-il facile- 
ment monter du bas enhaut par le dedans. Et fi 
cette fomptueufe ,machine eftoit fur vne place. 
“moins vafte que Ic centre dece grand Temple, &° 
“4: intel 
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fous vne voûte moins efleuée que celle de fon 
grand Dome, elle paroiftroit pluftoft vneforte- 
refle , que l’ornement d'vn Autel. Mais elle 
eft dans vne fi parfaite proportion à la Maiefté 
de l’vn & de l’autre, qu’il nefe peutrien voir de 
plus beau & de plus agreable. 

La couleur de fon metail n’eft ny d’vn jaune 
clair comme le cuiure, ny verdatre comme la 
bronze, maiscommeentreces deux, & comme 
bruny & quafi femblable à ce quenous appellons 
feüille morte. Or bien nie foit d’vne gran- 
deur & groffeur telle que nous la venons de re- 
prefenter; le deffein & la fonte en ont efté faits 
auec tant d'art & d’ornemens ; qu’elle paroift 
legere & delicate. Car outre que le corps des, 
Colonnes va tournt depuis là bas iufqu’en-haut 
en façon de vice, & que leur premiere & plus 
baffe partie des trois dont elles font compofces 
eft canelée en façon delignes fpirales lereftede 
leur hauteur, & leurs chapiteaux font enioliuez 
& couuerts de diuers rameaux de laurier & d’o- 
liue tournoyants, fur lefquels il y a de petites 
figures d'enfants qui {e iouënt, & des abeilles 
qui voltigent. Dauantage, non feulement ces 
mefmes Colonnes, mais tout Le refte de la ma- 
chine, auec fes figures & ornements, cft releué 
par des filets d’or qui courent par tout, & don- 
neht des jours & vn éclat bien plus noble & 
agreable qu'il ne feroit fi rout eftoit doré. Le 
deffein & le modele de cette, admirable machine 
furent faits parle Cheualier Lean Laurent Berni- 
no Florentin Peintre & Architecte d'Vrbain 
VIIL & la fonte par Gregoire de Rofli Romain. - 

_ Quant à la matiere, ce pretieux metail Êut 
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gris du haut du Portique du Pantheon. CePan- 
theon eftoit autrefois vn Temple des Faux Dieux, 
& c’eftmaintenant vne Eglife dédiée à la Sainte 
Vierge qui s’appella Noftre Dame la Ronde, de 
laquellenous parleronsenfonlieu. Ce metail y 
eftoit tout à fait inutile, & finoircy par la lon- 
gueur dutemps, qu'à peine pouuoit-on difcer- 
nerceque c’eltair. Mais Vrbain VIT. par fa pru- 
dence & fonzele,, defcouurit & employa vtile- 
ment cetrefor caché, ainfi quelerémoigne cette 
Infcription , qui fur mife lors fous ce mefme 
portique, laquelle declare qu'outre qu'il en fit 
faire cette magnifique machine du grand Autel . 
de S. Pierre, il en fit fondre aufli quelques pie: 
ces d'artillerie pour le Chafteau S. Ange, & la : 
feureté del'Eftat Temporel de l'Eglife. 


y 
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Frbanus VIII. Pont. Max. Vetuffas 
ahenei lacunaris reliquias in Faticans Cs- 
lumnas @ bellica tormenta co: flanit: vi de- 
cora inutilia, © ipf propè. fame 1gn0t4a 
fereut in Vaticano Templo Apoltolrci [épul- 
chri ornamenta ; in Hadriana arce inffru- 
menta public fécuritatis. Anne Domiré 
MDCXAXM. Pont:f "I X. 


Et au mefme temps ce pieux Pape fit faire. 
deux Clochers, & quelques reparations en certe 
mefme Eolife de Notre Dame Ja Ronde, ainf 
que le témoigne vne autre Inicription que nous 
rapporterons en fon lieu. 

Ce fuperbe ornement de metail fut acheué 
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l'an mil fix cens trente-trois, ainfi que le de. 
clare l’Infcription de quartité de Medailles d'or, 
d'argent, & demetail, qui en furent faites; où 
d'vn coftc eltoit Le portrait d’Vrbain VIII. & de 
l'autre la figure de cetteadmirable machine, auec 
ces mots: 


Ornato SS. Petri @ Pawli Sepulchro , 
AP.M.DCYXXXIII. 


Elle fut auffi grauée fur vne planche à Rome 
pour eflreimprimée,-auec cette Infcriprion : 


Molé Aence quam fufili artificio Vrba- 
pus VIII. Pont. Max. Juper SS. Apoffolo- 
ram Petri Paulitumulum excitauit, or- 
sauitque lo. Laurentius Bcrninus Eques 
qui in Temple Vatic. opus perfecit hic de- 
lineationcm exprefir. ; 


Il n'y a que le Pape qui puiffe celebrer la 
Meffe au grand Autel de S. Pierre, fi ce n'eft 
qu'en quelques occurrences fa Sainteté commet- 
te cela par vn Bref expres à quelque Cardinal, 
ainfi que nous l’auons remarqué en parlant du 
grand Autel deS Iean de Latran. {(Se@.r.ch.2.) 
Mais autrefois c’eftoit vne fonétion ofdinaire de 
fept Cardinaux Preftres, que d’y chanter la Melle 
folemnelle chacun foniourle Dimanche, & dans 
la fémaine , ainfi qu'il y auoit des Cardinaux 

*  Euefques chargez de faire le femblableà S. Iean 
‘de Latran. Ces Cardinaux Preftres eftoient ce- 
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luy du Titre de fainte Marie au delà du Tybre, Torrigio 
qui celebroit le Dimanche céluy de S. Chryfo- Panninus. 
gone le Lundy, celuy de Ste Cecile le Mardy,. 

celuy de fainte Anaftafie le mercredy, celuy de 
S.Laurent in Damafo le Ieudy, celuy de S. Marc 

le Vendredy, & celuy de S. Martin des) Monts 

le Simedy. 


eee 


CHA pv: 
Da lieu dit la Confceflion S. Pierre. 


J 


ES vn ancien vfage del’Eolife Latine que 
{ d’appeller Confeffion la place où eftleSe- 


pulchre dans lequel font les Reliques de 
quelque Saint, quand il eftfousvn Autel, ainfi 
qu'on-en void en beaucoup d'Eplifes de Rome, 
au lieu que nous les tenons dans des Chaffes éle- 
uées. Il y a bien de l'apparence que ce nom fut 
donné premierement à la Sepulture des Martyrs, 
pour fignifier par vn mot Latin ce que les Grecs . 
declarent par le mot de martyre, qui fignifiechez 
eux confefli6 de Foy. C’eft pourquoy ils ontap-. 
pellé quelquesfois Martyres (ainfi que nous l’a- 
uons fait voir en noîftre [ntroduétion ) Les Cha- 
pclles ou Eglifes bafties en l’hôneur des Martyrs, 
parce qu'elles eftoient des monuments de la pio- 
fefñh6 & conftancedeleur Foy. Les Latins neant- 
moins n'ont iamais donné le nom de Confef- 
fion à toute vne Chapelle ou Epglife, ainfi-que:le 
remarque Baronius en fes Annoratiôs fur le Mar-. 
tyrologe Romain, contre ceux qui fe font trom- 
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faron, in P°Z © cela ; mais feulement à la place de leu$ 
ducs Sepulture, lors qu'elle eft fous vn Autel ; felon 
Julij. l’ancien vfage del'Eglile, & vne Tradition Apo- 
ftolique, & conformement à ce qui eft dit en 
l'Efcriture : Wods fubrus Alrare arimas interfe- 
Apoc, 6. ÉForæm prepter verbi Dei, propier teffimonium. 
quod habcbant, crc. Orcomeles Grecs ont donné, 
quelquefois le nom de Martyre à quelques au- 
tres Eplifes que celle des Martyrs. Il ÿ à appar-. 
en ce quechezles Larins l’vfage & Le peuple ont 
pû donner aufi celuy de Conféfion à d'autres 
fepultures que celles des mefmes Martyrs. 

Le lieu donc duquel nous prerendons parler 
en ce Chapitreappellé la Conf ion X, Pierre, efk. 
vncplace & concauité quieft fous le grand Au. 
tel, & où eft fa Sepulture, y comprenant encore 
l'enceinte exterieure, & l’ornement de cette: 
mefime place. Nous auons dit au Chapitre le: 
cond de cette Section, combien magnifiquement 
ce lieu de la Sepulture du Prince des Apoftres 
fur orné & enrichy de prefens par Conftantin, & 
diuers Papes; & nous parlerons icy de la gran-. 
deur de la deuotion & veneratié qu'ont toufours 
eulesf leles pour vnfi fainclieu, & del’eftatau- 
quel il fe void maintenant dans la nouuelle Eglile 
de S. Pierre. Cafliodore , autheur ancien de 
plus de douze cens ans, parlant de cette Confel- 
fion deS. Pierre qui eft en fon Eglife, & decelle 
de $. Paul qui eft en la fienne, nous afleure de 
cette ancienne deuorion vers toutes deux, en ces, 
termes :; Teñemus alsgnid Apoftolorum preprix, 
pee cls LS ponsgés dinidentsbns non reddarur alienum: 


quando Confeffiones las; quas videre vninerfitæs 
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gppetit ; Roma fœlicior in [uis finibus babere 

romcrait. S. Oüen Archeucfque de Roïen vint 
ja 6x cens feptante-deux vifiter ces faints Lieux, 
accompagné d'vne grande troupe de Pelerins, 8 
difanc à la Confeflion de faint Pierre ce ver- 

fer, Exwltabmnt fanêti in plorie , fes Saints fe 
refoüiront en la gloite, Vne voix du Ciel luy 
répondit: Lerabuninr in cubilibus futss ils fe 
refioüirons dans leurs liéts, côme pour direqu'ils 

{eroient glorieux mefme dans leurs fepulchres. 

Etnon féulementles perfonnes de condition ot- F #: fer, 
dinaire, maisencore les Empercurs,les Roys, & 5,4. in 
Grands Princes & Prelats font venus de tout fin Rufin, 
temps, & de toutes lés parts duMonde, rendré 1.2, c. 32. 
des hommages, & recommander la protection 

de leurs Eftats, & deleurs plus importantes af- 

faires, au premier Vicaire de Iefus-Chrift à ce 

faint Lieu de fa fepulture. C'eftcequeS, Aügu- 

ftin remarque en vn de Sermons : Piféarorem , 

dit-il, fxfpendit bamus cracis : perfecurorem mu. 

co minmit perfecutoriss Nunç ad memoriam Pif= 

catorss fleuntur genua Imperatoris 3 ibiradiant 
gomme diadematis , vbs fulgeht bencficia pifca- 

sori5,, C'eft [à principalement qu'ils preten… 

doient venir, ainfi qu'vn nombre prefque infinyÿ 
d'autres Chreftiens dans leuts pieux pelerinages 

à Rome, pour vifiter les faints Lieux, C'eft pour 

cela que fouuent parlant de ces deux voyages, on 

dit quec’eft, /re ad Apoffolorum limina. Auffi 

ce fut la premiere chofe que fit la pieufe Imipera- 

trice Galla Placidia, qui vint du Leuant auec 
deuxfiennes niepces, Eudoxie & Valentinienne, 
vificer les {aints lieux de Rome, que d'aller vif- 
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ter l’Autel où repofele corps de S, Pierre, felon 
la relation qu'elle fit de ce faint Voyage à fon fils 
Theodofe , qui eft rapportée au fecond Tome 
des Concilés. Er Rufn remarque que le grand 
Thsodofe obtint vne infigne viétoire apres auoir 

rié à cette Confeflion pour cér heureux fuccez 
-dépoüillé de {a pourpre, reueftu d'vn Cilice, & 
profterné par terre. 
Or ce qui témoigne encore dauantagela ve- 
neration dece faint Lieu, c’eft qu’on y venoit, 
- non feulement pour rendre des hommages au 
premier Vicaire de lefus Chrift, mais aufli en 
certaines occafions importantes,pour ÿ faire auec 
. plus defolemnité , & en vne forme plus authen: 
tique la Confeflion & Profeflion de la Foy Chie- 
ftienne, comme en la préfence & entre les mainÿ 
de celuy qui en fut fait le premier arbitre, & qui 
fut de:laré la Pierre fondamentale de l’Eglile. 

De forte quec’eft encore, ce me femble, auec 
iufte raifon , outre celle que nous auons rappor- 
tée, que pour ce fuiet ce lieu de fa fepulture eft 
appellé Confcffion. lean Paleologue Empereut 
de Grece, y vint l'an mil trois cens foixante- 
neuf de Conftantinople faire fa profeflion de 
foy touchant la Proceflion du S.Efprit, du Pere 
& du Fils, enlaprefence du Pape VibainV. qui 
cftoit François. Et le Pape S. Leon le Grand fit 
comme vne profeflion de fa foy à cette mefme 
CônfeflionS, Pierre, lors qu’il y mit furla Sepul- 
ture de ce grand Apoltre vne Epiftre qu’il auoit 
“faite du Myftere de l’Incarnation contre quelques 

“heretiques. Il pria le faint dela corriger, & apres 
“qu'il eurieufaé quarante iours, il luy apparuc, & 


SOPRBRRE. -45;s 
luy dit; Ze l'ay lené & corrigée. | 
C'eft auffi vne notable marque de la dignité 
& fainteté dela Confeflion S.Pierre, & deFAu- . 
tel qui s’y void fur la fepulture de ce grand Apo- 
fre, quele plus faint, le plus myfterieux & le ‘ 
à plus venerableornement qu'ait l’Eglife y foit be- 
nit, & y demeure durant quelque tems pour 
eftre apres cela enuoyé aux Archeucfques, afin 
qu'aux iours & fonctions plus folennelles, ils Le 
portét, ainfi que le Pape, fur tous leurs autres or" 
nemens, comme le feau & lecaractere dela par- 
ticuliere authorité que le fouucrain Pontife leur 
. communique. C’eft pourquoy dans le Droict 
Canon , & dans les Lettres Apoftoliques de fa 
Sainteté leur enuoyant cét augufte Ornement, 
il eft dir qu'il eft pris du corps deS. Pierre; Cét 
ornement s'appelle Palisum ; Nous enauonsfort 
particulierement parlé dans vn Traité que nous 
en auons efcrit en Latin, & qui a efté impriméà. 
Paris fous ce tiltre, Padiwn Archiepafcopale; 
Etnous yauons adioufté à la fin la Forme de cet- 
te Benediétion qui s’en fait àla Confefion faint 
Pierre, prife d'vn ancien. manufcrit qui fe garde 
à S.Pierre de Rome, qui n’auoit iamaisefté im- 
rimé : Nous en donnons l'aduis icy , afin. que 
Ée Curieux de fçauoir exaét:ment tout ce qui re. 
garde vné chofe fi norab.c le puifent voir dans 
ce Liure, 

Nous auons remarqué que le paué de la Now. 
uelle Eglife de S Pierre eft bien au deffus de ce- 
luy de l’ancienne, .en forre qu'il le couure com- 

me vne voûte ;. & que lors qu'il fut fair, Clement 
VIII. ne voulut point qu’on touchaft à l’ancien 
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grand Autel, qui eltoit celuy de la Confeflioni 

maisil en fit faire & confacra vnäutre iuftement 

£u deflus dé cét ancien dans la nouuelléEglife, 

De forte que maintenant la Confeflion à deux. 
Autels, l'vnen bas, où tous ceux qui le defirent, 
peuuent dire la Mefle, & où on continué tou- 

fiurs defaire de certain temps en certain tempÿ 

cette bencdiétion des Pallims des Archeuef- 

ues dont nous venohs de parler; & l’autre cft 

haut danslanouutlle Eolife, qui fert à ces gran- 

/ ‘des & folennelles fonctions qui fe foht ordinai- 
remént ; comme nous auons dit, en l’Eglife dè 
$. Pierre, comme les Meffès Pontificales , &les 
Canonizations. Pour les Sacres des Empéreurs, 

ils fe font à quelqu'vn des autres Autels par le 

remier des Cardinaux Eucfquès , apres quoÿ 
Pate eft conduit au Pape, quiluy donné 

les marques de la dignité Impetiale, & lecou- 

ronne à vn Autel qui n’eft poirit fpecifié dansle 
Ceremonial Romain ; c’eft pourqüüy il femble 

que c’eft celuy de la Confefhoni. Mais c'eften- 

core vné dignité fpeciale de ce grand Autel qué 

les Papes feuls y foierit facrez , lors qu'ils font 

éleus n'eftants pas encore Eucfques, 

Enfin fi nous confiderons qu’elle eft l4 fource 
de la fainteté de celieu de la Confeffion S: Pier- 
re (entends le trefor des Reliques de ce grand 
Apoftre qü'il couure) parle (eul ombre duquel 
Dieu faifoit autrefois des Miracles dans laludée, 
nous n’aurons pas fuiet de nous eftôner files fide- 
les l'ont eu toufiours en fi grâde veneration, & fi 
ils ÿ ont eu recours de toutes parts pour y rece- 
hoir des graces extraordinaires par l’incerceffion 

de 
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de ce grand Saint. Aufli comme Dieu enauoit 
faicbeaucoup, premierement par l'ombre defon 
corps viuant, ainfi en a-t'il fait depuis vn grand 
nombre par celuy de fon corps mort, ie veux 
dire, par vne vertu puiffante qu'il a imprimée 
fouuent à certaines chofes qui en eftoient feule- 
ment apptochées, (ans qu'il fut découuert , où Torrig. 
qu’elles le touchaffent, $S. Gregoire de Tours et 
rend témoignage de cela parlant de certains pe- Gloria, 
tits morceaux de quelque eftoffe , qu'on auoit «, :8. 
couftume de defcendre pres de fon Sepulchre Vide vitam 
pat vne ouuetture qui eftoit à la Confeilion, & S- Gregor. 
ce femble, dertierel’Autei, pourles porter apres ns: In 
: nnot.1$, 

par deuotion. Tunij. 

Pour donner à entendre la raifon de cette coù- & r. Aug. 
tume, non fenlement au regard de la fepulture S. Greg, 
de S. Pierre, mais aufli de celles de plulieursau- * 5: Epi, €. 
tres Saints où cela fe pratiquoit, il faut quenous 
remarquions aucc Baronius, que durant les fept 
ou huit'premiers fiecles, c’eftoit vneobferuance 
inuiolable, tant à Rome, que par tout l'Occi- 
deut, que de ne permettre qu’on tranfpoitaft, 
pour quelque fuier que ce fur, les Corpsfaints,ny 
aucune partie d'iceux; en forte qu'on ne diftri- 
buoit iamais de leurs Reliques; mais'au lieu de 
cela on dônoit de ces petites pieces d’étoffe qu’6 
y failoit toucher , ou bien qu'on mettoit fur leur 
Sepulchre:, & Dieu operoit des miraclesspar 
cela, comme par les Reliques mefmes. C’eftce 
ques. Gregoire efcriuit pour excufe à l’Impera- Baroë. 15. 
trice Conffance , qui luy auoit demandé le Chef on jé 
deS. Paul pour mettre en vne Eglife qu'elleluy in oo 
auoit fait baftir à Conftantinople, au lieu dequoy 
s. 1 
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il luy enuoya dela limure de fes chaifnes. Erce 
mefme grand Pape témoigne en beaucoup de fes 
Barou. 1. Epiftres, que les Papes auoient de couftume d’en- 
peti. uoyef _. de Reliques, &c comme vn pretieux 
prefent, de la limure de celles deS. Pierre, dans 
de petites clefs d'or qui auoient efté mifes pre- 
mierement fur l’Autel de fa fepulture, aux Roys 
j .& grands Princes, qui les portoient à leur col, 
ainfi que luy-mefme en enuoya à Childebert 

Roy de France. | 
On donna diuers noms à ces petites pieces 
’étoffe qu’on approchoit des Corps faints , en 
n « ‘Les mettant dans des boëtes qu’on laifloit quel- 


ss temps auprés, ou en quelque autre façon, 


n les appelloit, ce femble , plus communé- 
ment Voiles. S. Gregoire de Tours les appelle 
Palliela : $. Gregoircle Grandles appelle £ren- 
dea , & quelquefois Pelamina, S. Hormildas 


Pape, Sanéluaria, d'autres Patrocinia,  Ana-. 


Baron. 15. ftafe parlant de cette ouuerture par laquelle on 
Fenij: Les defcendoit, comme nous auons dit, fur lefe- 
: Re De pulchre de S. Pierre, appelle cette ouuerture, 
MR. <a Bélicum: & dit que Benoïñt III. y mitvn certain 
ed,  Grnement d’or pefant trois liures. Or entre la 
premiere ouuerture, & le bas de la Grote, ou 
caueau du Sepulchre, il deuoit yauoir, ce fem- 
ble, pour plus de feureté, quelque forte de grille 
ou barreau qu'on ouuroit quelquefois apres 
qu'on auoit defcouuert Ja premiere ouuetture, 
lors que par grace fpeciale on vouloit approcher 
plus prés du fepulchre du Saint les chofes qu'on 
y defcendoit; & on appelloit cette feconde ou- 


uerture, oucette grille, Secnrda cataraita, C$ 


= 
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qui me fait juger cela , c'eft ce qu'efcriuirent à 
$.Hormifda Pape, qui fut enuiron cent ans auant 
S. Gregoire ( & du temps duquel cette deuotion 
eftoit defia en vfage) les Legats qu’il auoit en- 
uoyez à Coftantinople vers luftinian lan cinq 
cens vingt, touchant la demande que faifoit 
cét Empereur de quelques R'eliques de S. Pierre 
& S.Paul pour vne Eglife qi leur faifoit baftir: 
Car apres luy auoir reprefenté qu’il faifoit cette 
demande felon l'vfage de l'Eglife Grecque, oùon 
ne faifoit point de difficulté de diftribuer des Re- 
liques des Saints, & qu'ils luy auoient declaré la 
couftume contraire de Rome, il concluënt en 


Ces TEINIES : Baron. 1, & 


LA 


Vnde fi Beatiindin: veftre videinr, Santluaria 
Beatornm Apoffolornm Petri @ Pauli fecundum 
more e8 largiré pracipite; & fi fieri poreff ad 
* fecundam cararaitam ip[a Saniluaris deponere, 
veffrumeft deliberare, 


Ainfi ils demandent à ce faint Pape pour gra- 
ce fpeciale à vn Empereur, & pour vn fuit fi 
important,que la fondati6 d’yne Eglife qu’il des 
libere s'il fera mettre deces petits Voiles iufques 
à cette feconde ouuerture pour les luy enuoyer. 
En quoy certes on peut voir combien l’Eglife de 
Rome eftoit éloignée de diftribuer des Reliques. 
Auf Baronius remarque qu'elle ne commença 
d'en diftribuer en France, & au decà des Monts, 
qu'apres que les François luy eurent rendu de 
” notables feruices en la déliurant de la tyrannie 

des Lombards, & décelle de quelques autres, 
L ij | 
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SGreo. Li. $. Gregoire rapporte vne thofe affez notable 
Ep. 30. ad efcriuant" à l'Imperatrice Conftance en l’occafion 
Conftan- que nous auons dit, touchant lafainteté deces 
sium, petits Voiles quiauoient efté mis fut la fepulrure 
| de S. Piere , & de leur vertu, laquelle Dieu 
voulut faire paroiftrepar vninfigne miracle. Ce 
fut que le Pape S. Leon le Grand en ayant fait 
part à quelques perfonnes qui n’en faifoient pas 
grand eftat, il en prit vn, & le coupa fur lAu- 
tel auec des cizeaux, & aufli-toft il enfortir du 
fang ; & cela excita de grands fenriments de de- 
uorion & reucrence à ceux quin'en auoient pas 
| affez pour vne chofe qui eneftoit fi digne. Ce 
miracle eft reprefenté ainfi que plufeurs autres 
| qui fefont faits à la Confeflion $. Pierre dans des 
? paflages qui font fous l'Eglife pour aller àl’Au- 
tel d'en bas, qui eft fous celuy d’enhaut aucc 

certe Infcription : 


Brandeum ad corpus fanüli Petri pefitumà 
fanélo Leone Papa incifum ex ip[a 


| 
tncilione fangus effiuxit. 


Mais Dieu a fait encore paroïftre vne autre 
ET merucille defa toute-puiflance, pour honoterfon 
| & Tori. faint Apoltre par vne chofe de moindre confide- 
| giusex his ration en apparence que ces petits Voiles qui 
| MM. eftoient mis _ de fa Sepulture, à fçauoir par 
| defimples charbons pris d’vn encenfoir,quiauoit 
feruy à l’honoter d’vne forte d’encenfement per« 
petuel. Cecy cit remarqué dans quelques an- 
ciens manufcrits des Ceremonies de Rome, dont 
il yena vn fait par Cencius Camerarius, qui fus 
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depuis Pape, & nommé Honorius III, & va 
autre qui eft de Benoift Chanoine de S$, Pierre. 
Nous apprenons de ces anciens ceremoniaux 
que c’éftoit vne ancienne couftume que de fu£- 
pendre dans la Grote ou Caucau de la fepulture 
de S. Pierre par vne petite feneftre vn encenfoir 
plein de charbons & d'encens qui y demeuroit. 
toute l’année; c’eftoit Le Pape meme, qui laveil- 
Je de la fefte de ce faint Apoîñtre , afliftant aux 
Matines, lors qu'on lifoir la quatriéme leçon, 
defcendoit de fon Trône, & l'y venoit mertre 
apres en auoir tiré celuy qu'on ÿ auoit mis l'an- 
née precedente, lequel il donnoit à vn Archidia- 
cre qui en diftribuoit le refte des chatbons au 
peuple, parlefquels puluerifez & mis dans quel- 
que breuuage, Dieu rendoit la fanté aux mala- 
des. La mefme ceremonie fe faifoit encore à la 
fepulture de S. Paul, & les encenfoirs qui fer- 
uoient à cela eftoient appellez Thurribula Apo-. 
Jtolica, d’'vn defquels parle Anaftafe, quand il 
dit que Leon IL. mit fur lecorpsdeS.Pierre vn 
Encentoir de pur or pefant deux liures. 
Outre certe forte d’encenfement perperuel, Torrig: 

la fepulture de $. Pierre fut encore honorée au- p. 162 ex 
trefois d’yneperpetuelle lumiere entretenuë par ?<t; Dam. 
de l'huile de vray baime, dans vne lanpe qui nd ue 
eftoit deuant fon Autel; l'Empereur Conftantin 
ayant laïflé pour cela vne terre qui eftoit en Egy- 
prepres de Babylone, d’où on le faifoit appor- 
ter. 

Pour vne enticre defcription de la Confeffion 
S. Pierre, il faut encore confiderer fon eftat pre- 
fent, au regard de fon Autel d’enhaut, lequel, 

L ii 


- g'ommemens Comme nousauons dit , Clement VIIT fit faire 
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recent dela vers lan mil fix cens fur l’ancien, qui eft en bas au 
confifior  deflousauquel ilne voulut point qu'on touthaft, 


S: Pierres 


le faifant feulement orner toutautour, Or au 
mefime téps il fit faire autour de cét Autel d'en- 
haut lepaué dela nouuelle Eglife, quieft , ainfi 
ue nous l’auons remarqué , bien au deffus de 
celuy de l’ancienne: de forte que, non feulement 
cét ancien Autelnefe voyoit plus du tout, mais 
auf l’ancienne Confeffion , c’eft à dire, la place 
d'autour, & particulierement celle du derriere 
del’Autel , ioignant lequel, bien qu'vn peu plus 
bas autant que ie Le puis conicéturer eftoit la fe- 
neftre & ouuertute par laquelle on pouuoit re- 
arder & defcendre quelque chofe par deuotion 
LR la Gtote de la fepulture de S. Pierre, cette 
place, dis-ie, demeura fousterre. Mais Paul V. 
qui fucceda à Clement apres Leon XI. quinefut 
Papeiqu'enuiron vn mois, confiderant que les 
Pelerins, & le peuple de Rome, ne pourroient 
voir & vifiter qu'auec beaucoup de difficulté ce 
faint Lieu ( parce qu’il ÿ falloit defcendre, & fai- 
re vn grand tour fousterre, auec de la lumiere 
pour cela ; à caufe dequoy auffi il n’eftoit permis, 
& n’eft permis encore aux femmes d'aller dans ces 
affages qu’en vniour de l’année, qui eftvne des 
Fette de la Pentecofte, auquel il sit defendu aux 
hommes d’y aller ) confiderant, dis-ie , cela, il 
fitfaire l’an mil fix cent quinze fur ce nouueau 
paué, pat derriere le grand Autel d’enhaur, vn6 
grandeouuerture, & defcouurir la place qui eff 
derriere l’Autel d’en bas, fans neanrmoins le faire 
paroiïtre, defcouurant feulement lelieu où eft la 
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fencftre & ouverture, d'où l’on peut regarder 
dans le caueau de la fepulture des Picrre : Auf 
eft-ce ce qu'on appelle plus particulierement & 
plus proprement Confeffion à S&. Pierre, & en 
d’autres Églifes que la place où d'ordinaire il faut 
vn peu defcendre, & où par derriere l’Autelil 
ya quelque ouuerture d’où l’on peut voir lafe- * 
pulturc de quelque Saint. Mais il faut fe fonue- 
nir icy de ce que nous auons dit en traitant de 
l'Eglife de S. Tean de Latran, qu’en beaucoup des 
principales Eglifes de Rome, le derriere de l’Au- 
tel eft la partie qui efttournée versla Nef, & la 
grande porte, pouf les raifons que nous auons 
dites. La figure & reprefentation du dedans 
de l’Eglile de S, Pierre, qui eft à la fin du Cha- 
picre fuiuant fair voir celuy deS.Pierre danscette 
fituation. | | 

Ce paué que fit faire Clement VII. eft Fort 
riche & agreable, car il eft compofé detres-bel- 
les pierres blanches entremefléesauec du marbre 
noir par Certaines figures & compartimens; & ce 
qui cft autour du grand Autel, & foubslegrand 
Dome, eftdifpofé enfoite que celafaitvnerand 
cercle dont lextremité eft compofée de pierres 
blanches fort larges , qui fonrcommevnecein- 
turc quimarque & deligne la grandeur du grand 
tour où circuit du Dome prie fur fes pilaftres,qui 
eft de ceñt feprante pas : Et l’ouuerture que fit 
faire Paul V. pour la Confeflion exterieure, fut 
faire & ornée en cette forte, C’eftyne grande où- 
uerture prife fur ce paué par derriere le grand 


Autel, laquelle defcouure la'place qui eft der- 


iere l’Autel d’enbas, & donne commodité d’y 
s L üij 
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defcendre par deux efcaliers d’enuiron douze où 
quinze degrez. Car cette ouuerture eft bornée 
fur le paué d’vne grande baluftrade, dont l'ou- 
uerture qui eft au milieu auec fa porte, a par de- 
dans vne petite plate forme, ou palcon , duquel 
on peut defcendte de part & d'autre par l'vn de 
fes deux efcaliers; & lequel a auffi pour otne- 
ment & commodité fon baluftre qui fuit les de- 
grez des deux efcaliersiufqu'en bas. Dertricrele 
grand Autel, & en mefme ligne & hauteur que 
le plus haut des degrez par lefquels on y monte 
pardeuant, il yavn pañlage vny à ce mefme de- 

gré qui déborde & trauerfe cette confefhion ex- 
terieure, & a autant de largeur feulement quil 
faut, à ce que celuy qui a la charge de parer 
lAutel y puifle pafler commodement, Mais il 
fert aufli d'ornement à la Confeflion; car bien 
qu'il crauerfe en droite ligne , neantmoins par 
les extremitez il eft fabriqué en façon d'arc, de 
forte qu'ilparoift comme vnearcade. {oubs le mi. 

lieu’de laquelle il y a vne porte quireipond au 
derriere de l’Autel d’en bas, & fon bord fert à 
fufpendre les lampes. Sur certe pote, qui eft 
deffous, il y a cette Infcriprion: 


SaAcRA B. PEerri CoNFEss1o À PAVv- 
LO PAPA V. FIVS SERVO ExoR- 
NATA, ANNo Domini M. DC. XV. 
Ponver, AE ; 
Cette porte n’a point de paflise pour entrer 

dans Ja Confeffion d’en bas; il y a quatre autres 

entrées ; dont nous parlerons, aux quatre pila- 
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ftres du grand Dome: aufli le peuple ne defcend 
point au bas decette Confeffion exterieure, mais 
pric autour de la grande baluftrade : & cette 
mefme porte qui eft couuerte par dehors, d'vne 

orte de bronze dotée, eft bornée par dedans 
d'vnegtilleauffi de bronze, qu'y fitinnocent If, 
vers mil deux cens feize, & quieft, ce femble, 
joignant le derriere de l’Autel d'en bas, Vets le 
bas dela grille à main gauche, if paroift us 
‘profondeur en façon de niche fur bord d’vu de: 
gré éleué du paue d'enuironvn pied & demy,fuë 
lequel il y à vne ouuertute, que iccroy eftre la 
mefme que celle par laquelle rous auons dit qw’- 
autrefois on approchoit pat deuotion diuetfes 
chofes dela fepulrure de $. Pierre, Aufli encore 
à prefent celuy qui a la charg= du grand Autel à 
certaines heures, defcend là pour y defcendre 
les Chapelers & Médailles qu'on luy prefente 
par vne femblable deuotion, Il y a des colonnes 
de rare & pretieux albaftre quiornent & accom- 
pagnent cetteporte de bronze dorée, partagécs 
& difpofées également de chaque cofté, & en des 
entre deux deux niches, en l’vne delquelles eft la 
ftatuë de S. Pierre de bronze dorée, & en l'autre 
vne femblablede $. Paul. Or toute cette grande 
&vafte Confeflion qui paroift dans la nouuelle 
Eplife, cftcompolée en toutes ‘es parties, mefme 
iufqu'au paué, de marbre de diuerfes e'peces & 
couleurs, non commun, mais rare & pretieux, 
taillé & mis en œuured’vn art.fice admirable ; de 
forte qu'il ne fe peut rien veoir de plus beau, 
de plus riche, de plus majeftucux, & de plus 
éclatant, 


ds 
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De l'adrmirable firuéfure € magnificence 
| du: grand Dome. 1 
Li 


" Omme Îe lieu de la Confefien S. Pierre 
{ que nous venons de defcrire eft le centre 
de cét augufte & incomparable Temple 
dont noustraitons; ainfilegrand Dome, où He- 
mifpherc, c’eftà dire, voûtede forme circulaire, 
(queles Italiens appellent encore #s5ebe) qui cit 
éleué au deffus iufqu’à vne prodigicufe hauteur, 
les quatre plus gros pilaftres luy feruants comme 
de bafes , en eft vne magnifique & Pen E 
couronne qui le declare leRoy de tous lesedi.. 
fices , tant facrez que prophanes... Auñli eft-ce 
letiltre que luy donnent les plus curieux & Les 
plus fçauants en la connoiffance de la magnif- 
cence & des beautez & ornements de l’archite-4 
éture, fans en exceptermefme le Temple de 5a- 
lomon. Or comme ce Domequi le couronne 
hautement cneft encore la plus pretieufe & plus 
confiderable partic , aufli pouuons-nous dire 
hardiment qu'il n’y eut jamais aucune piece 
d'architeture, mefme de celles que l’on conté 
communement entre les merueilles du monde, 
qui Iuy foit comparable. 
Les Pyramides & les Maufoltes des Egypriens, 
les Temples des Grecs, les Theatres & les Am: 


u 
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phytheatres des Anciens Romains n’eurent ia- 
mais rien de fi hardy & de fi admirable: Lemet- 
ueilleux Pantheon, ou Temple detous les faux 
Dieux de ceux-cy (dont nous parlerons dans no- 
ftre fecond Liure) qui et maintenant confacré 
au feul & vray Dieu, fous l’inuocation de la tres- 
fainte Vierge, & de tous les Saints, comme nous 
ledirons encettui-cy, a efté vnobiet d’admira- 
tion des fiecles paflez : Car en effet il en eftoir di- 
gne, puis qu'eltant de forme circulaire, & Fort 
valte, fa voûte qui eft toute de pierre detaille, & 
qui fait vn fi grand hemifphere, fe fouftienc 
comme d’elle-mefme fans pilaftres ou colonnes: 
mais on ne le regarde plus que comme vn inge- 
nieux corps de baftiment qui fe repofc fur terre 
depuis que ce miraculeux Dome a paru , comme 
l'aigle des edifices, s’éleuer iufques dans les nuës, 

Son ouuerture, qui eftau milien de la croitée 
fur le grand Autel, & la Confefion S, Pierre, a 
bien plus de circuit felon qu’elle eft defignée, 
comme nous auons dit, fur le paué, que tout ce 
Pantheon, Elle fe fair à la grande cornice, qui eft 
defiaextremémérhaut; & delà cegrand & vafte 
Dome, comme fortant du corps de l'Eolife, com- 
mence à s'éleuer par de grandes feneftres, qui 
font accompagnées de colonnes de pietre par le 
dehors, & au deflus il a commevne cornice ou 
ceinture particuliere, fur laquelle fa voure in- 
terieure s'éleue en rond iufqu'à vne merueilleufe 
hauteur, Ie dis {a voûte interieure pour la diftin- 
guer d'vne exterieure, qui eftbien au deflus, Cat 
c'eft vne des merusilles de ce Dome que d’auoit 
double voûte, ce qui fat qu'ileft beaucoup plus 
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éleué, y ayant vn grand efpace entre les dqux, 
dans lequel il y a du baftiment & des paffages 
oùon peut cheminer commodement, & où l’on 
void fort clair par les feneltres qui font à la voû- 
te exterieure qui embraffe & couurel’interieure, 
laquellen’en a point. Cette exterieure eft cou- 
uerte de plomb, & ce qui en fait comine lescoftez 
de hauten bas, entre lefquelles fontles feneltres, 
cft de metail doré. | 

La premiere partie de ce Dome demeura quel- 
quetéps découuerteau deffus du toit de l’ancien- 
ne Eglife, (qui ne fut abbatuë entieremét,comme 


. nous l’auons dir, que l'an 1606, ) parce que fa 


voûte fembloit vn fi haurdeffein, qu'on en trou- 
uoit l’exccution tres-difhcile. Mais Sixte Quint, 
à quirien nel'eftoit, vers l'an cinqcens quatre- 
vingt neuf, y fit crauailler aucc tant d’ardeur, 
fous la conduite de lacques de la Porte excellent 
Architecte, qu'en peu de temps elle fur fermce. 
1lme fouuient à ce proposque f'ay appris d'vne 
perfonne de condition, gentilhomme François, 
d'vne haute pieré & vertu qui eitoiren ce tems 
à Rome, & qui y viuoit encorelors que iy eftois 


| 


foubs Le Pontificat d'Vrbain VIE d’auoir appris : 


deluy, dis-ie, que ce genereux Pape Sixte Quint 


y failoit trauaillerauec tant de zele, & qu’ilauoit . 


va defir fiardent de voir cegrand ouurage ache- 
ué, que luy-mefme vouloit voir ce que faifoient 
les ouuriers, & pour les encourager; outre vn 
falaite temporel tres-ample, il leur en diftribuoit 
encor vn fpirituel par des Indulgences. Mais 
comme fi ç'euft efté 1à le dernier effort de fon 
courage, il n'eut pas pluftoft fait fermer certe 
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double voûte, & finir cette merueille du Mon- 

de, qu'il ferma fes yeux aux chofes de la Ter- 
re, où il laïffa vne quantité prefque innom- 
brable de monumens de fa generofité. Car ce 
fut Clement VHL qui tint le fiege deux ans 
apres luy (dans l’efpace defquels il y eur trois 
autres Papes) qui adioufta les ornements du de- 
hors & du dedans à ce magnifique Dome. Il fit 
faire fur cette double voure ce qui paroïft com- 
me vne échauguette, & qu'on appellecommu- 
nément la lanterne, qui a des feneftres tout au- 
tour , qui éclairent encore Le Dome par dedans 
Y'Eglife; car fagrande voure n'eft pas entierement 
fermée, mais il y relte vn peu d'ouuerture fur 
laquelle eft cette lanterne qui a fur fa couuerture 
4n Globe de merail doré, fur lequel il y a vne. 
Croix de pareillematiere. Ce Globe dans lequel 
'ay efté, eft fi prodisieufement gros, qu'ont tient 
tout communément que trente hommes peuuent 
eftre dedans fans s’incommoder; & neantmoins 
d'en bas ilne paroift gucres plus gros que la tefte 
d'vn; ce qui fait iuger de la hauteur de ce fu- 
prême Dome fur lequel il eft. 

Outre cét ornement de fon dehors, Clement 
VIIL, fit faire encore celuy du dedans qui fe voit 
du bas de l'Eglife, au deffus du grand Autel, & de 
la Confeflion , lequel confifte en vn grand nom- 
bre de figures & enrichiflements de Mofaïque, 
rouurage rare, qui fe conferue long .temps, & 
qui fe fait & compofe de plufieurs petites pieces 
de diuerfes couleurs rapportées enfemble pour 
former} les figures , ce qui eftde bien plus grand 
& plus long trauail que lapeinture. Toutecet: 
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voûte du dedans eft diftinguée par certains orne- 
mens releuez qui forment comme des coftes 
qui correfpondent à celles du dehors. L'ouurage 
des figures eft dediuers ouuriers; mais l’inuenti6 
& ledeflein eft du Cheualier Iofcph Cefari d’Ar- 
pino, excellent Peintre, quiauoit l'Ordre de$., 
Michel, dont Heniy IV. {ou Louys XIII.) l'a- 
uoit fauorifé , felon la couftume afez ordinaire 
en Italie, ou les Souuerains annobliffent par quel. 
queordre de Cheualerie les hümines rares & il- 
luftres en quelque belle profeflion , les Papes 
mefmes leur donnent fouuent l'ordre qu'ils ap- 
ellentdeS.Pierre, ouceluy qu'ilsnomment de 
Icfus-Chrift, Celuy dont nous parlons en qualité 
de Cheualier de faint Michel faifoit fa Cour 
à nos Ambaffadeurs, particulierement lors qu'ils 
venoient à l'Eglife Nationale deS, Louys, pout 
quelque notable ceremonie. 

Le principal ordre de ces figures qui s’eftend 
fur tout letour de la voûre du Dome, eft compolé 
de quinze, qui paroiffent, à monaduis, grandes 
comme le naturel à les voir d’embas; c’eft pour: 
quoy eltes doiuent eftre beaucoup plusgrandes 
Ce font Noftre Seigneur donnant fa benedici0 
accompagné de la fainte Victoe, deS. [can Ba 
prifte, & des douze Apoñtres : Au deflous font 
reprefenrées les ceftes de quelques Papes qui font 
Saints : Etaudeflus il y a des Anges'qui portent 
diuers inftrumens de la paflion , & vers le haut 
quantité de teites de Cherubins. 

Au deffus de la face des quatre gros pilaftres 
qui font fous le Dome, laquelle regarde le grand 
Aurel, & la Confeffion, font reprefentez auth en 
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suurage de Mofaïque, les quatre Euangeliftes 
plus grands que le naturel, & dans degrands ef 
peces ronds que forment les ornements de l’ar- 
chiteéture, Le S, Iean êc le S.Luc fent du def- 
fein de Jean de Vecchide Borgo, &leS. Marc & 
S.Mathieu de celuy de Cefar Nebbia d'Oruiette. 
Les Angles que laiffent ces grands efpaces ronds 
par enhaut , font remplis chacun d’vne figure 
d'enfant portant vne palmecommeen feioüant, 
du deffein du Cheualier Chriftophle Roncalle 
des Pomarances. Et en la place qui demeureau 
deffous de ces mefines efpaces, ilya vnegrande 
Thiare Papale fur deux Clefs croifées. Tour 
cela eft entre de grandes niches prifes dans les 
mefmes pilaftres ( où font des Statuës dont nous 
parlerons) & la grande cornice du Dome qui eft à 
ia haureur dela voute de l’Eplife, & comme vne 
bordure ou ceinture au mefme Dome, lequel eft 
la magnifique couronne de ce Roy des Edifices, 
êc cft enrichie d'vne Infcriptiô qui fait qu'elleen 
eft comme l'augufte Diademe, Toutes les let 
res font autant de pierreries dont il eft parfemé, 
mais tres-pretieufes, puis qu'elles font les cata- 
&eres facrez qui RTE les paroles du Fils de 
Dieu, par lefquelles il declara & eftablit S.Pierre 
fon Vicaire. Ce font de grâdes lettres Romaines 
_ de metail doré qui peuuent bien auoir enuiron vn 

ied & demy de hauteur, tellemét difpofées dans 
ke fonds de cette grande cornice, qu’elles rem- 
pliffent tout ke tour qu'elle fait fousle Dome par 
ges MOTS : 


- 
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Tv gs PETRVS, ET SVPER nANe | 
PerramM ÆpiricABso EccresrAam 
MCE ET TIB1  D'ABO CLAVES- me | 
cu: CŒœLORVM. | 

Enfin la Maiefté & l’efclat de ce dedans dela 
voûte de noftre Dome, fonttels, que cela (ur- 
prend l'imagination de tous ceux qui leuent les 
yeux pour le voir. 11 femble quece foit le Ciel 
quis’ouure, & qui découure tout à coup tantde 
merueilles & tant de beautez; & que c’elt que 
le Fils de Dieu (car commenousauons dit, 1 y 
cft repreïenté ) veut rendre à fon Vicaire humi- 
lié au deffous, dans lerombeau, vn témoignage 
& deshonneurs femblables à ceux qu’il reçent de 
fon Pere, lors qu'il s’humilia dans Les eaux du 
Jourdain ; en luy repetant ces paroles qu'il ny, 
ditautrefois, & qui'ont fidignement mirquées 
en ce lieu, comme nous venons de rapporter, &. 
lefquelles nous repeterons icy en noftre lan- 
gue. 


LvuES.  PrEn RE, EME Sn ce TTÉ 
PIERRE TEDIFIERAY MON EGLisE" 
É TOI ET EN DOINNERAY LES CLEES 
Dv RoYavMmME Dpzs Crevx. 

\ 

Certes fi l’on peut iuget de la veritable excel- 
lence & beauté Le chofes , lors que l’accoutu- 
mance à les veoir ne diminuë rien de noftread- 
miration, ie puis affeurer qu’il n’y a rien d'admi- 
table comme le grand Autel de S, Pierre, la Con- 

feffon 
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Feffion fur laquelle il eft, & la grande voûte du 
Dome qui eft au deffus de l’yn & dé l’autre. Car 
apres plus de quinze années de rcfdence dans’ 
Rome, pendant lefqueiles i’ay foutent vifité ce 
faint Lieu; la derniere fois que y allay, ie fus 
auffi furpris quela premicre de la maiefté de la 
magnificence, & dé l'éclat sou paroiffent: Mais 
ilne faut pas s'émerueiller de éé continuel efton.- 
nement, puis que cette maicfté, cette magnifi- 
cence, & cét éclat, font tout à fait extraordi- 
naires. \ 


Voyez, Lecteur, fi cette figure dela perfpe. 
ctiue du dedans de l’Eglife S. Pierre, adiouftée 
à la defcription que nous en auons faite, vous en 
fera conceuoir quelque idée qui vous contente: 
& puis, apres le Chapitre {uiuant, nous confide- 
rerons quelque chofe du dehors, pour ce qui eft 
feulement de fon frontifpice, & de fon porti- 
que. Car quant à toute fon architecture exte- 
rieute, C’eft aux Architectes d'en efcrire, pour 
ceux de leur profeffion, Ro À 


A 
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de S' Pierre 


CHar,. VII, 
D'vr ouurage de Mofaïquie, eo de deux 
Anfcriprions qui font far les potes 
de lEghfe av dedans. 


L faut que nous fortions de ce fuperbe edi- 
fice dont nous auons confideré l’architg- 
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éture & les beautez interieures, fi nous en vou- 
lons voirlefrontifpice: Mais nous ne le pouuons 
fans que cét ouurage & ces Infcriptions fe pre- 
fentent à nos yeux, & nenousobligent à lescon- 


fiderer auant que d’en fortir. Nous auons defia . L 
remarqué l'occafion pour laquelle cé mefmeou- 


urage (où noftre Seigneur cit reprelenté mar- 
chant fur les eaux ) fut fait en la defcription de 
l'Eglife de S. Iean de Latran, remettant neant- 
moins à ce lieu d’en traitter plus particuliere+ 
ment, Ce fut vn néveu du Pape Boniface VII. 
qui eftoir Cardinal Diacre, & s'appelloit lac- 


ques Gaetan Stephanefchi, perfonnage doéte & scuerano 

pieux, quile fit faire vers l'an mil trois cens, par Torrigio 

vn celebre Peintré Florentin ue lotro, pour Baglione. 
n 


<eftre mis deuant l’ancienne Eglife S. Pierre,dont 


ie) 


il fut Chanoine , fous vn portique tellement Pancirol. 
beau & orné, qu'on l’appelloitle Paradis , ainfiex Onuph: 
qu'on appelloit'pour mefme raifon quelques de 7- Eccl. 


places qui eftoient deuât quelques Egliles qu'on 
a appellces depuispar corruption paruis. 
L'occafion que ce pieux Cardinal eut de cela; 
fut vne couftume qu’auoit le fimplé peuple, vou- 
lant entrer dans S. Pierre, dont la porte regar- 
doit le Soleil leuant, de fe tourner & incliner 
pour prier auffi vers le Leuantauant que d’y en- 
trer. Of cette couftume vint dece que les pre- 
micts Chreftiens pryoient tournez de ce coité, 


à raifon dequoy le grand Autel des Eelifes eftoit 5.4. ;. 


tourné en forte que le Preftre qni difoir x Melle * 
regardoit le leuant , pour les railons qué noûs 
auons dites eu traitant deceluy deS.Iean de La- 
si M 


+ 
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L. 3: c. 26. tran, & dont noustraittons encore plus particu: 
& Lac16. lierement dans noftre HrsToiïrrEe CHREys- 
, TIENNE. Mais cét vfage quieftoit bon & my- 
fterieux, fe tourna en abus, & en quelque appa- 
rence de fuperftition par cette à de fere- 
tourner versie Leuant, auant que d'entrer dans 
S. Pierre. S. Leon premier du nom, qui eftoit 
: Pape dés l'an quatre cent quarante, la tepriten 
$.Leo ferm. yn Sermon , parce que les Chreftiens Catholi- 
Fr de Nar ques fembloient par cette action imiter les He- 
retiques Manicheens, &c les Prifcillianiftes qui 
adoroient le Soleil Leuant. Neantmoins du 
temps de Boniface VIIT . qui le fut long-temps 
depuis, à fçauoir en mil trois cens, cela fe prati- 
quoit encore; Ce fut pourquoy ce Cardinal fon 
nèveu fit faire cêt ouurage de Mofaïque, oùil fit 
eprefenter Noftte Scigneut marchant fur les 
eaux, & donnant la mainàS. Pierre, qui eftoit 
forty d’vn vaifleau pour aller à luy, & craignoir 
de fe fubmerger, & fit faire cela fur vn mut du 
portique oppofé à la porte de S. Pierre, de forte 
que ceux qui fe retournoient voyants la figure de 
Noftre Seigneur luy referoient leur inclination, 
& luy addrefloient leur priere; en quoy iln’ÿ, 

auoit plus d'apparence de fuperftition. 

Cét ouurage cft affez grand, les Italiens l'ap- 
pellent la xasicella, la nacelle à caufe du vaif- 
{eau de mer qui y eft reprefenté. Il elt dit dans vn 
ancien manufcrit de l’archiue de S. Pierre, que ce 
Cardinal donna en payement à Iotto, qui l'auoit 
fait, deux mil deux cens florins, Ce Jotto fut vn 
excellent Peintre de fon remps, & vndes meil- 
Icurs du noftre, a efcrit que ce fut luy qui donna 
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tomfencement à Rome à vne meilleure maniere 
de definer, & de dôner le coloris. Neantmoins il 
ne mit pasla peinture encette haute perfection, 
en laquelle la mit plus de deux cens apres Ra- 
phaël d'Vrbain, l 
Cét ouurage demeura en fa premiere place 
aufqu’à ce qu'il fallut abbattre ce portique où il 
cftoit; Et alors Paul V. versl’an mil fixcens fix, 
le fit tranfporter contre vn mur du Palais du Va- 
tican , joignant les degrez par lefquels on monte . 
à lanouuelle Eglife S. Pierre, où ie l'ay veuë du- 
tant plufieursannées. Cela fe fitauec beaucoup 
de trauail & d’induftrie, car cette piece eft gräde, 
& faite fur le murcômele fonttouslesouurages 
de Mofaïque, eftant tres-difficile en abbatantvn 
mur d’en conferuer entier vn grand pan, & le 
tranfporter fans endommager : Mais il fut en- 
cor.bien plus difficile de tranfporter depuis par 
le commandemeét d’Vrbain VIIL cerare ouurage 
dans la nouuelle Eglife, & de l’éleuer far la 
grande porte, & iufques pres de la voûte, ainfi 
qu'on fit en mil fix cens vingt- neuf. 
Sur chacune des deux portes qui accompa- 
gnent cette grande dans la largeur de la grande 
Nef, ilya vne Infcription. La premiere de- 
clare ce que Paul V. apreslules fecond, & plu- 
fieurs autres Souuerains Pontifes, a faitacheuer 
le corps de l'edifice de cetté nouuelle Eglife,, 
€n ces Ternes : 4 : 


M ii 
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Paulns F. Pont. Max. Faficanum Teñi= 

plum à Iulio II. inchoatum, © vfque 
. ad Gregorÿ © Glementis Sacella affiduo 
centum AhROTUM opificio produitum tante 
| mois accefione ; vninerfuwm Conffanti- 
niane Bafilice ambitumincludens , con- 
1 . >. . . 

fecits Confeffionem B. Petri cxornanir, 

frontem Oricntalem , € Porticum ex- 
| | LLETIEE } 
| L'autre témoigne qu'Vrbain VIII. la dédia fo- 
lemnellement à pareil iour queS. Sylueftre auoit 
dédié l’ancienne, & qu'il a fait plufieurs chofes 
pour fa decoration ; l’eus la grace d'eftre pre- 
fent à cette dedicace, dont il eft fait memoire 
dansle Martytologe, & dans le Breuiaire, au 
iour auquel elle fe fit, qui fut le 18 Nouemb. 
de lan 1626. Cette feconde Infcription eft telle, 


Vrhanss VIIT. Pont. Max. Vaticasam 
Bafilicum à Conffantine Magno extruclam, 
à B.Sylucffro dedicatam, in amplifimiTem- 
pli formars religiofa multorum Pontificum 
magnificentis redafam folenni ritu conft- 
| crauit: Scpulchrum Apoffolorum «rca mole 
docorauit odeum, aras, © facella flaruir, 
| 
| 
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ac mulriplicibus operibus ornauir. 
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Car. VIIL 


Du Frontifpice du Portique és* des Portes 
de la nouuelle Eglfe de. S. Pierre. 


| À figure. que nous auons fait mettre au 
commencement de cette Seétion, mon- 
L_: affez nettement quelle eft l'’archite- 
éture de ce Frontifpice ; & nous difpenfe d'en 


faire vne defcription exacte, Néantmoinsilen. 


‘faut declarer icy quelques particularitez quecct- : 


te reprefentation ne fait pas connoiltre à ceux qui 
n'ontpoint eftéà Rome, ny veu l’Eglife S. Pier 
re, & dire en premier lieu quelque chofe des de- 
grez par lefquels on y monte, car ils appartien- 
nent à cefrontifpice, & en font commela bafe. 
_Ilyen a vingt-quatre difpofez fix à fix. Les dix- 


huit premiers compofent vn efCalier feparé des : 


fix plus proches du Frontifpice, car il ya vn tres 
grand efpace entre deux, où l’on marche de plein 
pied. Ce quiles rend confiderables, c’eft que ce 
font ceux mefmes, felon Onuphrius Panuinius, 
que Conftantin fit mettre deuant l’ancienne Egli- 
fe, lefquels Paul V. fit accommoder deuantcel- 
le-cy, en faifant faire ceFrontifpice, les chan- 
geant vn peu de lieu, car ils commençoientvn 
peu plus bas; aufli il y en auoitiufqu’à trente-fix, 
bien que l’ancienne Eglife fut plus bafle que la 
nouucile. Ilfe peut faire qu'outre qu'ils coms 
M üüij 
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mençoient plus bas , la place qui eftdeuant faint 
Pierre eftoit auffi plusbafle; & qu'ayant eftérem- 
plie & éleuée, il n’a pas cfté de befoin d'vnf 
grand nombre de degrez pour monter à la nou- 
uclle. 

Il y atout au bas decesdegrez deuxftatuës de 
marbre blancl’vnede S. Pierre du cofté droit, & 
l'autre de S. Paul du cofté gauche auec des In- 
fcriptions dans leursbafes, qui declarent que ce 
font les degrez de l’ancienne Eglife. Ces ftatuës 
{ont vnouurage qui tient de l’antique & du mo- 
derne; auffielles ne font ny fort anciennes, ny 
fort recentes , car ce fut Pie IL. de la famille des 
Picolomini, l’vne de plus illuftres de Sienne qui 
les fit faire,& mettre vers l’an mil quatre censfoi- 
xante, deuant l’ancienne Eglife Ar ces degrez, 
lefquels on a toufonrs eu en grandeveneration 

our la fainteté du Lieu deuant lequel ils font; 
Alexandre VI. donna vers l’an mil cinq cens fept 
fept années d’Indulgence pour chacun d’iceux, 
qui fe montroit auec deuotion. Et ce quielt 
bien notable Baronius & Bellarmin remarquent 
apres Anaftafe le Bibliothequaire, que l'an fept 
cent feptante- quatre, Charlemagne monta à 
S. Pierre, les baifant tous l’vn apres l’autre; &le 
Pape Adrian I, le receut fur le haut où il l’atten- 
doit, 

Sur la baluftrade qui termine le haut de ce 
Frontifpice, & luy fert de cornice, il y a treize 
ftatuës beaucoup plus grandes que le naturel , 
bien qu'elles ne le paroiffent pas d’en bas,de pier- 
ré qu'ils appellent srasertiso. Celle du inilieu 
reprefente Noftre Seigneur tenant vne Croix; 
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& donnant la benediction, & les autres repre- 
fentent les douze Apoftres tenants les inftruméts 

- deleurs martyres. Dans vn efpace triangulaire 
qui tient le milieu du frontifpice, fousla Statuë 
de Noftre Seigneur ; font les armes de Paul V. 
de la famille des Borghefes de Sienne, mais Ro- 
main de naiflance, qui fit faire, comme nous 
auonsdit, ce frontifpice, & au deflous dans l’ar- 
chitraue qui court fur les colonnes, qui font 
d’vne tout àfair prodigieufe groffeur, il y a cette 
Infcription. 


IN HoNorEM PRiNcrpis Aposro- 
LORVM PaAvivs V. Byronesivs Ro- 
MANVS Pont. Max. ANNoO Dominrt 
M. DC. XIL Poge-svr VIL £ 


Au deffous de tout l’Architraue, entre ces 
grandes colonnes , il y a de grandes fencftres 
auec des baluftres. Elles éclairentla grande lo- - 
ge ou gallerie laquelle eft fur le portique qui eft 
entre ce Frontifpice & les Portes de l'Eglife, car 
celles qui paroiffenticy en la figure, reprefentent 
feulement l'entrée de ce Portique,entrelaquelle, 

& les portes de l’Eglife, il y a enuiron dix où 
douze pas qu'il a de largeur : Celle de fes fenc- 
ftres qui tient le milieu fous les armes de Paul V. 

a vn grand baluftre en formede palcon. Et c'eit 
là que les Päpes nouuellementcreez, apres auoir 
efté facrez dans S. Pierre (s'ils ne font Eucfques 
auant leur election, car en ce cas ilsfont feule- 
ment benis) font folemnellement couronnez en 
prefence de tout le peuple qui eft dans la grande 
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place, pat le premier des Cardinaux Diacres, qui 
leur met fur lateftela Thiare Papaleoüil yatrois 
couronnes, & qu’on appelle communément le 
regne; en fuite dequoy ils vont prendre poffef. 
fion de leur Cathedrale, qui eft S.Iean de Latran: 
C'eft là auffi que le [eudy faint le Pape donne vne 
benediction Étennelle au peuple apres la lecture 
& fulmination des excommunications de la Bul- 
le qu’ils appellent 75 Cœna Domini. 1 y a fous 
ce palcon vn bas relief de marbre où Noftte Sei.. 
gneur eft reprelenté donnant les Clefs à S.Pierre: 
C'eft vn ouurage d’Ambroile Maluicino Mila- 
nois. Cette grande loge, ou gallerie, qui eft 
fur ceportique, fert d’vne partie du lieu du Con- 
claue où Les Cardinaux font enfermez pour l’E- 
leétion des Papes, auec les Chapelles & Sales qui 
{e prennent du Palais Pontifical , auquelelleref. 
pond. 

Il y a cinq portes à ce Frontifpice pour entrer, 
comme nous venons dedite, fous ce Portique, 
comme on peut veoir en la figure dont deux qui 
accompagnent celle du milieu fone plus petites 
que les crois autres; elles n’ont que des ferme- 
tures à iour par de grands barreaux ou grilles 
artiftement faites, & enrichies de dorutes. Les 
deux ouuertures en façon d’autres portes qui 
paroiffent aux deux extremitez & au deflous des 
deux clochers feruent pour entrer en des paf- 
fages par lefquels on va par dehors tout autour 
de l'Eglife, Les cloches de S. Pierre font medio- 
cres, mais neantmoins fort armonieufes, cariln' y 
a point à Rome de groffes fonneries , comine à 
Paris, &les meilleures font celles-cy, & celles 
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de Ste Marie Maïeurc. Les petits Domes qui pa- 
roiffent derriere ces Clochers, font ceux des qua- 
tre Chapelles dontnousauons parlé. 
Toutes ces portes & ces portiques font fort 
ornez & enrichis de grandes colonnes de pretieux . 
marbre & de dorure fur la voute qui eft faite de 
ftuch par compartiments, comme encore celle 
dela grande loge qui eftdeflus, ainf que celles 
de l'Eglife. L'extremité de ce portique qui re- 
garde Je Palais Pontifical fe ioint à vn grand ef. 
calier par lequelle Pape defcend à S. Pierre,eftant 
.potté pour les plus folemnelles fonctions. 
L’Églife a cinq portes magnifiquementfabri- 
quées de marbre, lefquelles correfpondent à cel- 
les qui feruent d'entrée au portique. Il yen a 
vne des deux qui font du cofté de cét efcalier du 
Palais, (& melme, ce me femble, c’eft celle qui 
cft la plus proche decelle du milieu) laquelle eft 
appellée la Porte fainte, à caufe que c’eft celle 
qui ne s'ouure (ainfi que celles qui font en d’au- 
tres Eglifes, dont nous auons parlé en noftreln- 
troduétion au dernier Chapitre) que de vingt- 
cinq ans en vingt-cinq ans l'Année fainte du gräd 
lubilé ; la veille de Noël aprés Vefpres , auec 
degrandes ceremonies, Elle eft murée de maf- 
fonnerie , auec quelques endroits fur lefquels 
font des Croix qu’on va baifer par dcuotion. Il 
a deffus diuerfes Infcriptions qui declarent par 
quels Papes elle a efté ouuerte & fermée à pareil 
iour, & auec femblables ceremonies. Nous rap- 
porteronsicy celle d'Vrbain VII. parceque reus 
Je bonheur de la luy voir fermer eftant arriué à 
Rome, peu de iours auparauant, fur la fin de 


Torrig. 
Seueran, 
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mil fix cens vingt-cinq. 


“ 


Frhanws VIII. Pont. Max, Portam [are 
am refcrauit @ clanfit. An. M.DC.XXV. 


Celle de ces cinq portes qui tient le milieu 
eft fort confiderable pour plufieurs particulari- 
tez des deux grandes portes qui la ferment que 
nous deuons exaétement remarquer: Elles font 
extremement grandes & couuertes de metail, & 
l'eftime {bien queienevoye pas vn Autheur qui 
le die diftinétement , y en ayant feulement qui 
femblent le fuppofer) que celles de bois que ce 
mctail couure, font les premieres qui furent mi- 
fes à l’ancienne Eglife.- Cette, particularité, ce 


‘ me femble, fe peut rendretres-probable, parla 


remarque d'vneautre , qui eft que S. Gregoirele 
Grand lancinq cens nonante, les fit couurir d’ar- 
gent, ainfi que nous l’auons remarquéen vneau- 
tre occafion ; ou bien ce fut Honorius I. felon 
quelques-vns, qui fut Pape. enuiron vingt ans 
apres luy ) à caufedequoy elles furentappclices 


‘la Ported'argent. Or il y a grande; apparence 


que les premieres (lefquelles peut-eftre Conftan- 
tn ft auffi couurir d'argent, où du moins, de me- 
tail, puis qu’en plufñeurs autres chofes il fut tres- 
magnifique & liberal vers cette Eglife de S. Pier- 
re, qui fut la premiere qu'il fit edifiers mais cét 
enrichiffement à pü eftre enleué par quelques 
impies) ont pû fe conferuer iufqu’au temps dece 
faint Pape, n’y ayantentreluy, &S. Sylueftre, 
qui dédia l’ancienne Eglife, & Conftantin qui la 
febaftir, qu'enuirontroiscens ans, S. Gregoiic 
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employa iufqu’à neuf cens feptante-cing liures 
d'argent pour'couurir les portesqui en furent dé- 
poüillées par quelques Barbares.& ennemis de ah 
l'Eolife ; Leon IV. enuiron deux cens cinquante ; 
ans apres les en fit recouurir; Mais apres qu’el- 
les en eurent efté dépoüillées vne autrefois, enfin 
Eugene IV. l'an mil quatre censquarante-cinq, Buplion. 
les fit couurir de bronze , en l’eftat qu’elles fe 
voyent à prefent (excepté que Paul V. les a fait 
vn peu reparer & agrandir, | 
Ce metail forme par le deuant vn grand ou- 

urage de bas relief de quantité de figures, par lef- 
quelles font reprefentées plufieurs chofes nota- 

‘ bles arriuces fous le Pontificat de ce Papequi y 
eft aufli reprefenté à genoux deuant les Images 
de Noftre Scigneur, de la Sainte Vierge, -& des 
Princes des Apoñtres S.Pierre & S.Paul. L'es plus 
notables chofes qui s’y voyent reprefentées {ont 
le martyre de ces faints Apoftres, & le lieu ‘du 
martyre de S, Pierre, duquellieu il y a diuerfité 
d'opinions, y eft reprelenté en faueur de quel- 
qu'vne, comme nous dirons plus particuliere- 
ment en traitant de l'Eglife de $. Pierre, dit z# 
Monterio, Le couronnement de l'Empereur Si- : 
gifmond l'an 1433.fait par le mefme Eugene dans 

- S.Pierre. Etla reünion des Grecs,des Armeniens, 

‘Æthiopiens, Indiens, & Arabes, à l’Eglife Ro- 
maine, declarée par ce diftique : | 


Torrig. 


Pi Graci, Armeni, eÆthiopes, bic afbice ut In, 
Romanam amplexi fint, Arabèfque fidem, 


Gét ouurage fut fait par vn nommé Antoine 


\ 


Buglion. 
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Filarete Florentin , qui s’y eft reprefenté dans 
vnemedaille, autour de laquelle eft fonnom. Il 
fut douzcans àlefare, & eut pour compagnon 
vnnommé Simon #ratel, auffi Florentin. Il ya 
tant de figures de chofes animées & inanimées, 
qu'on y crouuecelles qui compofent les armes de 
quafi tous les Papes; ce qui fait dire au fimple 
peuple que ceiles de rous ceux qui leferôt yfont 
auf. 

L’Eglife de S, Pierre n’a que ces cinq portes 
qui font fous fon portique , car aux extremitez 
de fa croifée il n’y ena point, mais il ÿ a des Au- 
telsauec des baluftres. Pour conclufion de ce cha- 
pitre, remarquonñs que le feiil de ces portes n'eft 
pas moins digne de veneration que les degrez 
des efcaliers pat lefquels on ÿ monte, & dont. 
nous auons parlé. C’eft proprement & plus par- 
ticulierement ce qui fe doit appeller Limena 
poffolorum ; encore que ie ne doute pas que 
dans le Droit Canon, les Bulles des Souuerains 
Pontifes, & lors qu’on parle des pelerinages des 
fideles, & des voyages des Euefques à Rome,pour 
rendre leurs hommages aux Princes des Apoltres, 
& au Saint Siege ; ces mots fignifient toute l'E- 
glife. Et certes c’eftbien à propos, afin quecette 
façon de parlerinfpire à ceux qui la vont vifiter 
des fentimens de leur indignité d’entrer en vn lieu 
fiSaint, & leur infinuë que c’elt vne pieufe pra- 
tique que de fe profterner en témoignage de la 
connoïflancé de cela, deuant le feüil de {es portes 
auant que d'y entrer. 
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C HAPITRE I X. 
Parricularitez des quatre premieres Cha- 
- pelles qui fe rencontrent entrant dans 
 l'Eglife, en l'vne defquelies eff la 

“  Chairede S. Pierre. 


N Ous eftions fortis de cét Augufte Temple 


pour acheuer d’en confiderer l’archite« 
ture en fon Frontifpice par lequel on l’a 
acheué, 1] nous y faut rentrer maintenant ci 
remarquer fesricheffes fpirituelles, ie veux dire, 


les Reliques qui y font , & contempler fes fingu- 


laritez & fes ornemens. Ie comprens entre fes 
fin gularitez les oùuUrages de peinture; mais ie de 


clare dés cette entrée que iè n'entreprens paspar- . : 


ler fi exaétement de tous, que ie n’en obmette 
quelqu'vn, ny mefme denommer toufiours ceux 
quienauront fair quelques-vns dont ie pourrois 
patler. Et icneme puis promettre cela, parce 
qu'on en a pè faire plufieurs depuis mon depart 
de Rome queie n’ay point veus, &'queiyenay 
pü voir quelques-vns fans pouuoir remarquer le 
nom de ceux de qui ils font; Car encore quela 
plufpart lefcriuent fur leurs ouurages, il ne fe 
voit pas toufiours facilement. Or ie fais cet- 
te declaration pour refpondre aux plain- 
tes que pourroient faire ceux de qui ie n'au- 


‘ 
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rois pas dit le nom , encore qu’ils foient auf 
confiderables quelesautres. Pour les Reliques, 

Bofus i. 2. ce n’eft pas auili mon deffein de les remarquer 

sd toutes en particulier, puis qu’vn grand Saint par- 

lant del’ancienne Eolife, dit qu’il y en auoit tant, 
que les murs & le paué en cftoientremplis. Or 
tout ce qu'il y en auoit en celle-là, eft encore 
en celle-cy; outreles Corps faints qui y ont efté 
premierement mis, plufieurs Papes y enont fait 
tranfporter des anciens Cymctieres vn grand 

4 nombre ; Mais vne grande partie y eften des 
lieux retirez, & peu connus, & ne s’expofent ia 
mais en public. Nous ne parlerons donc que des 
principales qui font diftribuées à quelques Au- 
tels, ou qui fe conféruent dans l’Eglife en des Sa- 
crifties particulieres, & font neantmoins mon- 
ftrées au peupleà certainsiours. Il y a fept Au- 
tels qui font particulierement vifitez , comme 
nous auons dit à la fin de noftre Introduétion, & 
qui font remarquer par des tiltres où font ces 
mots: Vnumex [eptem Altaribus. 

La premiere Chapelie qui ferencontre à main 
droitcen entrant, eft dédiée à la Sainte Croix. Il 
y a à l’Aurel vn Crucifix de bois verslequelilya 
grande deuotion. IL eftoit dans l’ancienne Eglile, 

Torrig. ex & cft ancien de plusdetroiscens ans; Car ontient 
Manufer. qu'il fut fait par vn nommé Pierre Caualino, 

Sculpteur & Peintre Romain, perfonnage d'vns 

fignalée pieté, qui viuoit en mefmetemps que 

lotto , qui fit ce grand ouurage de Mofaïque, 
dont nous auons parlé au Chapitre VII. fous Bo- 
niface VIIL. vers l’an mille trois cens. Il ayda 
mefme Lotto en cét ouurage. Ce Érlarqils 
- * au 
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auffi le Cruciñix de bois d’vne maniere affez bon- 
ne, qui a del’antique & du moderne, lequel eft 
à S. Paul, commenousleremarquerons. Et c’eft 
celuy qu'on tient par tradition qui parla à fain- 
te Brigitte, qui vefcut prefque en mefme temps, 
car elle mourut en mil trois cens feptante-trois. 
Ce pieux Peintre & Sculpteur fit aufi beaucoup 
d'ouurages de peinture à Rome, ayant vefcuiuf- 
u'à l’âge de foixante & quinzeans. Il y peignit 
‘à Frais l'Eglile de S. Paul, & y fit l’ouurage de 
Mofaïque qui eft furle frontifpice, & y choifit 
fa fepulture. On luy fit vn Sepulchre de mar. 
bre, & pour Epitaphe ce Dyftique : 


Quantum Romana Petrus decus addidit Vrha 
Piülurs , tantum dat decus ipfe pole. 
L'ouurage de peinture à Frais dela voûte de 
cette Chapelle, quireprefente les myfteres dela 
Paflion, eft du Cheualier Iean Lanfranc Parme 
fan. Au cofté, droiét de cette mefme Chapelle 
il y a vne Colonne qui eft en grande veneration, 
parce qu’en tient qu'elle eftoit au Temple de Sa- 
lomon,'& que Noftre Seigneur s'appuyafouuent 
contre;lors qu'il y prefchoit; & ceux qui font tra- 
uaillez du malin efprit, s’en approchét pour eftre 
deliurez ou foulagez. | 
‘La Chapelle qui eft à l’oppofite de cette pre: 
micre à main gauche en entrant, fut premiere 
ment dédiée à S: Iean Baptifte, parce que les 
fons baptifmaux de S. Pierre, qui eft paroifle, y 
font; Auflile Tableau quieftoit à l’Autel repre. 
fentoit le Baptefine de Noftre Seigneur ; &en la 
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voute il y auoit plufieurs figures appartenantes à 

cette hiftoire! peintes en huile par Gafpar Celi, 

Toriig. Mais Vrbain VIIL iugeant raïfonnable que la 
Chuire de S.Pierre, qui eft vne des plusnotables 
Reliques decetteEglife, y eut fa Chapelle pour 
y eftreconferuée dans cette nouuelle comme elle 
lauoir efté dans l’ancienne, & en lieu plus public 
que la Sacriftie où elle eftoit ; au lieu de ce Ta- 
bleau de l’Autel qui fur ofté, ÿ firaccommoder 
fur le mefme Autel vn ornement de marbre ca- 
pable de côtenir & couurir certe pretieufe Chai- 
re qui a feruy dans les fonctions facrees a pre- 
mier Vicaire de lefus-Chrift , & laquelle n'eft 
pourtant que de bois taillé fort groffierement, | 
fans façon; il y a toutefois pour ornementquel- 
ques petites figures d’yuoire qui peut eftre y ont 
cfté adiouftées. Cette place pour la mettre en 
cette Chapelle fe preparoit encore à mon depart 
deRome, qui fut vers la fin d'Avril de l'ande 
mil fix cens quarante-vn, & elle fe conferuoit 
encore lors dans la principale Chapelle de la Sa- 
crifties & il y auoit deflus dans vn petit coffre 
couuert de veloux les Pallions des Archeuef- 
ques, dont nous auons parlé au Chapitre V. de 
cette Section. 

On l’expofe deux iours de l’année dans la Nef, 
piesdela Confeflion; à fçauoir le 18. lanuier au- 
quel l'Eplife fait la Fefte de l'Eftabliffement de la 
ChaireS,. Pierre à Rome, & le vingt- deuxieme 
de Fevrier, iourde fon eftabliffement à Antioche 

Baron. auant qu'il fut fait à Rome. Et Dieu fait pa- 
an. 45. & in roiftre fa vertu & toute-puiflançe en ce bois fec 


Annot. : : hi 
1 Dean. de cette fainte Chaire; par laquelle il opere des 
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rniracles, & fait des graces & faueuts patticulic- 
res à ceux qui lavonthonorer. Vn Autheur do- 
éte à efcrit que c’eft la mefme dont faint Pier- L 
re fe feruoit en Antioche, qui a efté tran{por- LT a 
tée à Rome. Afernainr ; dit-il , 2# Bafilica gaft. in fua 
fanëti Perri Sedes S.Petrs ex Anriochia rrans- Bibiiothe 
lata. Maïs Baronius, ny aucun autre que ie 2 ue 
5 5 : ac VEIDA 
fçache; ne difent rien de cela. Vn autre remar- 6. 
que qu'autresfois les Papes prenoient poffeffion Torrig. 
deleur dignité en s’affeant deffus, & femble mef- Pinadeilus 
me fuppofer qu'il ne fe faifoit aucune autre cere- de Numera 
monie pour "a prite de pofleffion , car il dit : = ml 
Cum antea nouus Pontifex folum ad Cathedram Quint. 
J'anëti Petri dedaceretur, qui énfidens poffefsionem apud euud: 
acciperet. Torrig, 
Le Vaïffeau qui fért pougles Fons Baptifmaux 
encette Chapelle, eft vn ancien & magnifique 
Sepulchre de mirbreblanc, furlequel font tail- 
Jces quantité de figures faintes en relief fort haut, 
en forte qu’on les void quafi entieres,moins gran- 
destoutefois, commeil me femble, que le na: 
turel : mais il eft beaucoup plus confiderable 
pour les perfonnes à qui ila feruy de fepulchre, 
que pour fa matiere & fon ouurage. Car il fut 
lefepulchre de cétilluftre & renommé{eigneut 
Romain Probus Anicius, Prefet du Pretoire, & 
de Proba fafemme, & l’yvn & l’autre y fontre- 
prefentez {e tenants par la main pour marque de 
lafoy coniugale. La famille des Anices' dont il 
eftoit, eft vne des plusilluftres qui furententre - 
les Romains: il en eft parlé fouuent dans les ef- 
crits des plus celebres Autheurs, tant Gentils Bof 
que Chreftiens, qui luy donnent de grandsElos 
lt , 
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ges, & de hautes loïanges : mais certes la plus 
grande qu'on luÿ puifle donner; c'eft qu’elle fur 
la premiere qui receut la foy de Iefus-Chrift à 
Rome: C'eft celle que luy donne Prudence en 
ces vers: 


Prud, L 5. 


gont, Sym. n « = Es À 
Fertur ent ante alèes generofus Anicius , vrbis 


=. Laftrafle caput fic fe Roma tnclyta ialtar. 


Auf vn grand nombre de faints Martyrs, Con- 
feffeurs & Vierges’ qui fortirent d'elle, l'auno. 
blirent dauantage, que les Confulass & les autres 
principales Magiftratures qu'elle pofleda. Lean 
Diacre efcrirque S.Gregeire le Grand en eftoit, 
Et Onuphre eftime que celle des Frangipani de 
Rome eit la mefme, qui prit ce nom pour vneno- 
tablediftribution de pain aux pauures. Elle eftoit 
Pacirol fi riche, qu'on difoit par prouerbe; Les ri: 
Ecg].S.Gre. chefles des Anices. | 
Outre qu'elle: eut vne Chapelle propre pour 
fes {epultures dans le Cymetierre foûterrain qui 
eftoit foubs l'£glile S. Pierre; Proba, apres la 
mort de cét illuitre Probus fon mary, luy fitcdi. 
fer derriere, & prefque tout ioignant la grande 
Tribune du fonds decette mefme Eolife, vn ma- 
gnifique Maufolée en forme d'vne grande Cha 
pelle, on Jay, & encore comme il eft probable 
pour Îes fiens; & elle mefme fut mife apres fa 
mort dâs ie mefine fcpulchre de fon cher efpoux 
élont nous parlons, comme le témoigne l’Epitas 
phe commun à tous deux en vers Latins qui} 
cfloir, outre vn particulier de Probus. Baro: 
giusrapporte l'vn & l'autre enfes Annalesen l'an: 
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née trois censnonante-cinq; & Bofiusaprés luy 
en fa Rome foûteraine. Probus fut long-temps 
dans l’employ des grandes charges, car on void 
par les Faites Confulaires qu'il fut Conful ordi- 
naire dés l'an troiscens feptante & yn. Ce fut 
luy qui eftantPrefet du Pretoireenuoya S. Am- 
broife auant qu'il fut Euefque pour Gouuerneur 
de Milan, & des Prouinces voifines, & luy dir 
en luy enuoyant pour l’exhorter à gouucrnerauec 
donceur. Allez, d comportez-vons, noncomme 
valuge, snais comme un Euefque. À 
Quant à Proba, outre fen infigne pieté dont 

S. Hierofme rend vn notable témoignage, en 
vne Epiftre à Demetriade fa petite fille; élle eff 
encore illuftre pour auoir efté rres-fçauante aux 
langues Grecque-& Latine, en la Poëfe, & enla 
fainte Efcriture , dont elle mit plufeurs Liures 
en vers Latins d’yne compoftion elegante & in- 
genieufe, eftant toute ptile des vers deVirgile, 

‘comme on peut voir dans la Bibliotheque de Six- 
te Sienois. S. Auouftin aprés la mort de fon 

mary luy efcriuirvne Epiftre ou Traité de la façG. 
deprier Dieu, où il parle hautement de fa pieté, 
de fanoblefle, & de fesrichefles. 

Ce pretieux Sepulchre donc de Probus, & 
d'elle, qui fert maintenant de fons baptifmaux. 
aS.Pierte, cftoir dans cétedifice fait en façon de 
grande Chapelle qu'elle auoit fait baftir,lors que. 
le Pape Nicolas V. vers l’än14ço. ayant deflein, 
comme nous l’auons remarqué, de commencer à 
faire conftruire vne nouuelle Eglile au mcfme 
lieu de l’ancienne de S.Pierre, la fitabbattre pour 
en commencer les fondemens , bien qu'eftant 
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mort auant que d’auancer dauanrage l'execution 
de fon deflein; ce fur Jules fecond qui enuiron 
cinquante ans apres le pourfuiuit, & lors lefe- 
pulchre de Probus furouuert, & on y rrouua fon 
corps reueltu de drap d’or. Mais on! ne fcait 

ointoûilfutmis, nyaufi leslautres qui eftoient 
dans la Chapelle de ce fepulchre. Ceux qui fe 
{ont crouuez où ila fallu faire des fondements en 
diuers temps depuis Jules If. ont efté cranfpor: 
tez en des Sepultures communes dont nous par- 
lerons en traitant du paué de l’ancienne Eglife, 
qui cft demeuré foubs celuy de la nouuelle. Cat 
Iules Il. voulüt qu'on le laiflaft entier, à caule 
des Corps faints qui font deffous. 

La feconde Chapelle à main droite eft deS. Se- 
baftien. Le Tableau de l’Autel eft fort grand & 
peint à huile fur Le ftuch dont eft couuert le mur, 
il eft de Dominique Sampieri,dit le Dorminicain 
Boulonnois. Il y a grand nombre de figures pout 
reprefenter le martyre de ce Saint qui y eft peint, 
non pas icune comme on le reprefente ordinai- 
rement par erreur ; mais âgé conformement à 
l'opinion des Doëétes, & notamment’ de Baro- 
nius, laquelle eft authorifée par vne figure de 
Mofaïque qni eft à Rome en l’Eglife deS. Pierre 
aux liens, de laquelle figure nous parlerons en 
traitant de certe Eolife. é 

La Chapelle qui eft à l’oppoñite eft de la Pre. 
fentation de la Vierge, le Tableau eft de Fran- 
çois Romanelli de Virerbe, 
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CHAr. X. 


2 


Des quatre Chapelles fuiuantes. 


A troifiéme Chapelle à main droïte ( qui 

eft plus grande que ces precedentes, coim- 

menous l’auons remarqué) eft de la T'res- 
 faince Trinité. Le Tableau à huile fur le ftuch, 
où clle eft reprefentée creant le Monde, eftde 
Pierre Beretin de Cortonc. 

Celle qui eft à l'oppofite de mefme grandeur, 
& qui comme nous auons dit, fert de Chœur aux 
Chanoines, eft de la compafhion de la Vierge, de 
laquelle il y a à l'Autel vne fatuë grande com- 
. me nature, ayant fur fes genoux Noftre Seicneut 
mort & defcendu de la Croix,qui et vn des plus 
beaux ouurages de ce grand & celchbre Sculpteur 
Michel Ange, lequel la fit, n'ayant encore que 
vingt-quatre ans à l'inftance du Cardinal Guil- 
lame Briffonnet françois, ainfi que remarque 
Benoïft Varqui , en l'Oraifon funebre qu'il ft 
de cétilluftre Sculpteur à $.Laurent de Florence, 
en .prefence du grand Duc Cofme de Medi- 
cis, où il dit ençore qu’il mit fon nom à cét 
ouurage; ce qu'il n'a fait à aucun autre de fes 
ouurages, foit de fculpture, foit de peinture, 
deuant ou depuis, bien qu'il y ait apparence 
qu'il a vefcu encore plus de trente ans apres l'a- 
uoir fair, . 
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Derriere cét admirable piece de fculpture 
de Michel Ange, qui eftoit aufi Peintre & 
Architecte , il y a vn grand Tableau peint à 
huile fur le ftuch de Simon Voüet, françois, 
où eft reprefentée vne Croix au milieu d’vne 
Gloire, & de quantité d'Anges portans les in- 
ftruments dela Paflion. Il y à aufli, ce me fem. 
ble , quelques figures de Saints enbas, notam- 
ment vn faint François en acte d’adoration dela 
Croix. 

Le corps de S. Iean Chryfoftome eft [ous l’Au- 
tel. Il y fut cransferé de la Sacrittic des Cha- 
noines (oil eftoit en depolt depuis quil i’eftoit 
plus dans l'ancienne Eglife) l'an 1626. le 1. iour 
de May. l’eus lebon-heurï d’eftre prefent à certe 
Tranflation, laquelle fur faite par vne procef. 
fiontres-folemnelle qui fe fit autour dela grande 
placedes. Pierre. à 

La quatriémeChapelle à main droite, appellée 
la Gregorienne, eft celle que Gregoire XII. fit 
faire à l'honneur de S. Gregoire de Nazianze, 
le corps duquel il y fittranfporter comme nous 
dirons. C’eft là où repofele tres-faint Sacrement 
dans vn riche & tres-magnifique tabernacle. Car 
felo les Regles du Ceremonial Romain des Euel- 
ques, pour les raifons qui y font rapportées ; il 
ne doit point repofer au grand Autel, mais en 
quelque Chapelle particuliere. Et cela s’obferuc 
à Rome, principalement dans les Eslifes Colle- 
giates. Cette Chapelle eft tres-magnifique, & la 
p'emiere des quatre qui fonc plus grandes que 
les autres, & ont vn Dome, comme nous l’auôs 
temarqué, en la defcription que nous auons faite 
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de toute l'Eglife. Il y a fur l’Autel vn Tableau” 

de la Vierge, de particuliere deuotion, qui eftoit 
depuis vn long-temps dans l’ancienne Eglife ; 
Onlappelle Noftre-Dame du Secours. ., 

Le corps de ce grand faint & Docteur de l'E- Pancirol. 

glife S Gregoire de Nazianze eftoit à Rome de- 

puis enuiron l'an 7,0. lors que quelques Réli-. 
gicufes Grecques fuyants Les incutfions des Bar- 
bares, fe venantsrefuoier à cét azyledes fideles 

l'y apporterent de Conftantinople; & le Pape  ). 
‘ Zacharie, qui eftoit Grec, leur donna vne pe- : 
cire Eglife de la Vierge, dite Noftre-Dame du 
Champ de Mars, parce qu'elle eft dans vn quat- Torrig. 
tier qui porte ce nom. Elles firent depuis baitit 

vne Chapelle tourauprés, où ce faint Corps de- 

meura iufqu’à ce que Gregoire XIII. l'an 1580. 
l'onziéme de Tuin le fit transferer'{laiflant vn 

bras en ce lieu ) à S. Pierre en cette Chapelle, 

Or comme cette Tranflation fe fit d’vne Églile 

à vne autre qui en cit affez éloignée; elle fe fit 

auec beaucoup plus de ceremonie & de pompe 
quene fe fit celle du corps de S.Ieï Chryfoftome, 
dontnous auons parle. Auf elle eft dans le Mar- 
tyrologe à ceiour : Eton en fait 'Office tousles 

ans à S.Pierte le 12 Tuin auquel feulementle fainc 

corps fut mis fous fon Aurel, eftant demeuré du. 

raut tout le iour precedent expofé à la deuotion 

da peuple. Le grand Baronius n’eftant pas encore 
Cardinal, veit cette folemnelle T'ranflation, auec 

des fentiments de deuotiô & pieté qu'il exprime 

fi bien en fes Annotations fur le Martyrologe, 
qu'onne les peut lire {ans en conceuoir de fem- 
blables. On remarqua qu'il fetrouaa en la Pro Torrig, 
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ceflion iufqu’à trois mil feptcens foixante & huit 
Confreres, qui imarchoient en ordre auec leur 
Croix,neuf cens Religicux, cinq cens feptante. 
fix Officiers de la Cour deRome, & foixante. 
neuf Curez. Le Pape accompagné des Cardi. 
naux fortit de S.Pierre , & alla receuoirle faint 
Corps au milieu de la grande Place. 

Cette Chapelle, outre le principal Autel, en a 
deux autres , ainfi que les trois autres grandes 
Chapelles , lefquels ont leurs baluftres particu- 
liers. L’vn eft dans vne grande arcade prie fur 
lvn de oros pilaftres du grand Dome du cofte 
qu’on a à main gauche entrant dans la Chapelle. 
Le Tableau de cét Autel où eft reprefenteésS. Hie- 
rofme auec quelques Peres Hermites, eft de Hie- 
tofme Mutian deBreffe. L'autre Autel eft dans 
vne arcade de mefmé grandeur prife fur le der- 
riere du mefme pilaftre qu'on a aufl à main gau- 
che en tournant d'aupresle principal Autel, pour 
pañler en la Nef de la croifée de l'Eglile. Le 
Tableau où eft reprefenté S. Gregoire de Na- 
zianze celebrant la Meffe Pontificale à la Grec. 
que , eft du mefme Mutian., 

Contre le deuant du mefme gros pilaftre qui 
eft fur la grande Nef, où eft l'entrée de cette 
grande Chapelle , il y a vnetres-ancienne Sta- 
tuë de S. Pierre qui cft de Bronze: Ce faint 
Apofñtre eft reprelenté aflis dans vne Chaire 
d'vne façon grofliere (comme la Chaire de bois 
qui luy feruoir pour les fonétions facrées, & qui 
{e conferue en cette Eglife ) veftu comme on 
reprefente ordinairement les Apoñtres , don- 
nant la benediétion de la droite; & 2duançant 
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le pied droit qu'on ‘va baifer par deuotion, ‘& 

on met la tefte deflous en figne de foümiflion 

à l'Eglife. Ce fut le Pape faint Leon, dit le 
Grand, & premier du nom, qui vers l’an qua- 

tre cens cinquante la fit faire; & comme ef- 
criuent quelques-vns , il fit fondre pour cela b 
vne Idole de Iupiter Capitolin , la changeant 
en cette fainte Statuë ; & l'Empereur Leon {fau- 
rique , qui attenta d’abolir le calte & l'honneur 
des Images facrées au Leuant, l'an fept cents 
vingt-fix, menaça le Papefaint Gregoirefecond 
de la faire mettre en pieces. 

À l'oppofite de cette grande Chappelle, eft 
celle qui luy correfpond appellée la Clemen- 
tinc, à caufe, comme j'eftime, que Clement 
huitiéme l’a fair faire , ou du moins acheuer. 
Le corps de fäint Gregoire le Graud cit fous 
le principal Autel où il fut tranfporté de celuy 
où il eftoit dans l’ancienne Eglile , Le fixiéme 
Januier mil fix cens fix, de l’ordre de Paul V. 
par le Cardinal Pallote, Archipreftre de faint 
Pierre, Il eft dans vn Cercueil de Cyprés, & 
vn Sepulchre de marbre; où fut mife vne in- 
fciiption fur vne plaque de plomb. Sur cét 
Autel, il y a vn Tableau fur toile où le faint 
eft reprefenté coupant vn Voile qui auoit efté 
mis fur le corps de quelque Saint, & qu'il a- 
uoit donné au lieu de Reliques à des Ambaf- 
fadeurs qui n’en faifoient point d’eftar, & en 
faifant fortir du fang en leur prefence. Cét 
ouurage cft d'André Sacchi Romain. A lAu- 
tel qu'on a à main droite en entrant, il y a vn 
Tableau à huile fur des lauaènes de Genes, où 
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cft reprefentée l’Hiftoire des Actes des Apoffres, 
lors que S. Pierre reprocha à. Ananias, & à Sa- 
phira leur menfonge. Il eft du Cheualier Chri- 
ftophle Roncallo : Celuy qui eft au troifiéme 
Autel fur le derriere du gros pilaftre où eft peint 
dela mefme forte le crucifiement du mefme faint 
Apoître, eftde Dominique Paflignani, Cheua- 
lier de Iefus-Chrift. 


/ 


Cuartere XI. 


Des Autels qui [ont aux deux extremitez 
. de la Neftranerfante, 


| om Croif ce, ‘ 


V fons de la Nef qui fait la croifée de 
Asie chaque cofté, il y a trois Au- 
tels auec leurs baluftres { dont celuy qui 
eft tout à fait au fons tient le milieu dans la Tri- 
bune ou extremité qui tourncen demy cercle, & 
a les deux autres qui l’accompagnent, Pvn d'vn 
cofté, & l’autre de l’autre. Sous celuy du mi- 
lieu, qui eft à main droite, versle Septentrions 
font les corps des faints Martyrs Procer & Mar- 
tinian, dont lEglife fair memoire le 2. de luillet: 
Ils font dans vne caiffe de cyprez qui eft dans vn 
fepulchre de porphire; & auec les os il y a quel- 
que petits vales de bois où il y a du fang congelé. 
lis furent trouuez en céreftat lors qw'il fallutles 
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tranfporter de l’ancienne Eglife en cetteñouuel- 
le, lan 1605. le 21. Octobre, foubs Paul V. par 
ordre duquel le Cardinal Euangelifte Palotte 
Archiprete de S.Pierre fitcette Tranflation, dont 
on mit vne infcription dansie Sepulchre. Le 
Tableau de cér Autel où eft reprefenté leur mar- 
tyre, éftde Valentin, qui eftoir François, dont 
Les ouurages font grandementeftimez. Celuyde 
lAutel qui eft à main droite, où eftS. Ladiflaus 
Roy de es eft d’Ânge Carofello, Romain: 
Celuy du troifième où l’on void le martyre des, 
Erafme Euefque, eft de Nicolas Poufin, fran- 
cois, dont le nom eft celebre pour tout, par la 
haute perfection qu'il a acquife en fa profeffion: 
Tous ces trois Tableaux font à huile, & fur 
toile. 4 

Sous l’Autel du milieu, du fonsou Tribune 
de la mefme Nef de la croilée, qui ef à main 
gauche du cofté du midy,fontles corps des faints 
Apoñftres Simon & lude. Ils auoient vn Autel 
dans l’ancienne Eglife où eftoiét ces faints Corps, 
qui furent tranfporrez pat l’ordre de Paul V. le 
premier an de fon Pontificat, en celle-cy par le 
mefine Cardinal Palortele 27.Decemb.l’an 160$. 
C'eftoit vne ancienne tradition qu’ils eftoient à 
ce premier Autel, & ils y furent trouuez dans vn 
fepulchre de marbrebienentiers, la facetournée 
à l'Orient, felon qu'auoient de couftume les 
Chreftiens d’accommoderles corps dans leur fe- 
pulture, quand le lieu lepermettoit , celuy de 
Noftre Seigneur ayant efké:mis en la fienne dans 
cette fituation. Il femble qu'on prit cette cou- 
Æume pour donner à entendre queles morts af. 
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pirent à lorient de leur refurrection. On remär- 
quaauff fort attentiuement, & par vnefcritau- 
thentique, lors que les corps de ces deux faints 
Apoftres furent trouuez, qu'il y auoit desfeüilics 
de laurier fous leursteftes , conformément à vne 
autre couftume ancienne des Chreftiens, dont 
arlent les plus anciens Rituels, de mettre fous 
pr corps des defunts du laurier ou du lierré; ou 
quelque autre efpece de fcüille qui conferue fa 
verdeur dans fa feichercife; pour témoigner, dit 
vn Ritualifte , que ceux qui meurent en Noftre 
Seigneur, & en fa grace, viuent toufours de la 
viedelagloire. Les Gentils quin'auoient point 
de connoiffance de la Refurrection, mettoient 
dans les fepulchres du cypres, quine reiette ia- 
maisoüileft coupé. Ces deux faints corps furent 
mis dans'vn cercueil de plomb, qui fut couuert 
d'vne caifle de cyprés, & puis enfermez fous cét 
Autel dans vn fepul:hre de marbre , auec vnein- 
fcription de cette Tranflation fur du plomb. 

Le faint corps du Pape S. Boniface quatriéme, 
ayant eu fa fepulture dans l’ancienne Eglife l'an 
614. EtBonifacehuitiéme,vers l'an 1300. l'ayant 
fait mettre fous vn Autel qu'il luy dédia: il y fut 
trouué enuiro mil ans apres fa mott, à fçauoir en 
1605. le 20. Oct. fes os eftants dans deux vaifleaux 
de terre, & vn de verre, lefquels vafes furent mis 
dans vn cercueil de cypres, & tranfportez aupres 
ce mefme Autel, fous lequel Le inefme Cardinal : 
Palotre, par l'ordre de Paul V. les mit dans vn 
fepulchre de mabre day. Tanuier l’an 1606. auec 
vnc infcription fur vne plaque de plomb. Le 
jour fuiuantil y mitauffile corps du PapeS. Leë 
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IX. que Dieu fignala par quantité de miracles. 
Il fut trouué dans l’ancienne Eolife, & dansvn 
fepulchre de marbre, & on vit qu'il eftoit fort 
grand, ayant neuf palmes depuis les pieds iuf- 
qu’à la vefte. Il fur mts dans vn cercueil de plomb, 
couuert d'vne caifle de cyprés, auec foninfcri- 
ption. Et deux iours apres, à fçauoir le 20. ce 
incfme Cardinal y fit tranfporter quantité deRe- 
liques de diuers Saints, qui furent trouuées à cét 
Autel de S$. Boniface, & qui furent mifes enfem- 
ble dans vn cercueil de plomb, & placées dans vn 
fepulchre de marbre aupres du corps du mefme 
S Boniface, auec vne infcription. Le Tableau 
de cét Autel où font reprefentez faint Simeon & 
faint Iude confondants certains Magiciens, eft 
 d'Auguftin Chiampelli Florentin. Celuy de 
l’Autel, qui eft à maindroite, où faint Thomas 
touche le cofté de Noître Seigneur, eft du Che- 
ualier Dominique Pañlignani. Celuy del’Autel 
qui cft à main gauche où l’on void fainte Va- 
lere, portant’fa tefte à vn Autel où eft S. Mar- 
tial, difantla Meffe, eft d'Antoine Sparadin Ro- 
main. Tous lestroisfontà huyle, & fur toile. 
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Des deux dernieres grandes Chapelles qui 
font ais delà de la croifee, € de leurs 
LAurels; notamment de celuy de fainte 
Perronille, où il y a vne fondation 5° 
Iufhatronat des Roys de France. 


Ous auons dit en la defcription de la firu- 

N Œure de cét admirable Temple aw’il ya 

a quatre parties princip ales qui font qua- 

tregrandes Chapelles lefquelles ont toutes leur 

Dome particulier, & pluficars Autèls. Nous 

auons parlé des deux pramitres par leiquelles fe 

termine là grande Nef à la Nef trauerfante qui 
fait la croifée. 

Ces deux dernieres, dont nons parlerons en 

ce Chapitre leur correfpondent & fe irignent à 


a Tribune ou fons de l'Eglife furle grad cfpace 


qui eft entre le grand Autel ; & la mefme Tri- 
bune. Celle de ces deux grandes Chapelles, qui 


et àmaindroite, eft de S. Michel, puis que le 


Tableau de fon principal Aurel. rouiné du Se- 
ptentrion vers lemidy (commeceluy de la pre- 
mierc des quatre où eft le S. Saicrement , & au” 
quel il corrépond) reprefenre en ouurage de Mo- 
faïquece faint Archange. Le deffein eft ‘du Che- 
walter Iofeph Cefar, & l'ouurage de ee 

Celuy 


\ 
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Celuy quieft à l’Autel, qui furle derriere du g° . | 
pilaftre eft d'vne fituation contraire à celle de 
principal, & où eft Noftre Seigneur marchar 
fur les eaux, & tendantla main à S, Pierre, « 
du Cheualier Jean Lanfranc. Celuy de l'Aute 
qui eft fur vne autre face du mefme pilaftre qui 
regarde l'Occident, où eft reprefenté S. Pierre 
réflufcitant la veuve Tabita faic fur le ftuch à 
huile, eft du Cheualier Baglion Romain. 

Il ya vn quatriéme Aurel en cette grande Cha- 
pelle, bien qu'iln’y en ait quetrois aux trois au- 
tres, mefmeen celle à laquelle elle deuroit auoir 

lus de rapport & conformité qui eft cellequi 
a eft oppolée au delà de lacroifée du cofté d 
midy, & où iln'y a pas apparence qu’on en doi’ 
faire vn quatriéme. Cet Aurel nous doit efl_ 
en particuliere confideration, & demande aui 
de nous vn difcours & vne declaration plus exa- 
te, puis qu'il tient lieu d’vne Chapelle fondée 
parnosRoys quien ont le Iufpatronat, confirmé 
par Clement huitiéme à Henty quatriéme pour 
deux Chapelains à leur-Noiination, lefquels di- 
fent chacun trois Mefles par fémaine à cét Autel: 
Auf outre qu'il eft appellé l'Aucel ou Chapelle 
de fainte Perronille, d'autant que le corps de 
cette fainte (quifutfillede S. Pierre, Hg fuc 
marié auant que Noftre Seigneur l’eut fait fon 
Apoltre } eft deflous : On l'appelle encore la 
Chapelle des Roys de France. | 

La Chapelle delaquelle cét Autel tient lieu 
eftoit fort infigne & celebre, & pour l’edifice, 
qui eftoit de forme ronde, & pour la deuotion. 
Cét edifice ou Chapelle eftoit tout ioignantl'an- 
: a = mé 
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cienne Eglife des. Pierre, baftie pat Conftan- 
tin, enforte qu'il femble qu'elle y auoit fon en- 
trée: Car ceux quien parlent la mettent entre fes 
Chapelles. L’edifice eftoit neantmoins plus an- 
cien, puisqu'il auoit efté vn Temple d’Apollon. 
Et fi Conftantin l’auoit fait baftir, comme l'écrit 
vn Autheur, il faudroit que ce fut auant fa con- 
uerfion. Cette opinion qui dit que Conitantin 
fit baftir cér cdifice, eft fondée fur ce qui felit 
dans vn manufcrit de l’Archiue de S. Pierre en 
ces termes. Templum rotundum inffar [acriflie 
(c'eft La facriftic de S. Pierre, qui eft vn ancien 
baftiment de forme ronde, dont nous parlerons) 
à Conffantino «dificatam , & fub Iulio 1I. demo- 
litum is quo corpus ciu[dem Füirginis Pesronille 
gusefccbat, & a Regibus.Francorum dotatum. 
11 ya grandeapparence qu'il fut affecté & defti- 
nc au culte de vray Dieu, du moins dés que l’'an- 
cienne Eglife fut dédiée par S.Sylueftre, bien que 
le corps de fainte Perronille n’y fut tranfporté 
qu’au temps que nous dirons, auquel il luy fur 
particulierement dédié, 11 eftoit du mefme cofté 
qu'eft certe grande Chapelle dela nouuelle Eoli- 
fe, dont nous traitons, & où eftcét Autel auquel 
repofe maintenant ce faintcorps ( oùil eft fort 
probable qu'on l'aura fait pour cetteraifon, ou- 
ærce les trois qui correfpondent à ceux des trois 
autres grandes Chapelles : ) Er bofius le’ declare 
affez quand il en met la fituation au cofté droit 
de l’ancienne Eglile vers l'extremiré de la Nef 
trauerfante. C’eft pourquoy ie m’eftonne d'vn 
qui a efcrit qu'il eftoit du coïté tour oppofé où 
nous auons dit qu’eft l’Autel où font les corps de 
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$. Simon & S. Iude; veu mefmeque c’eft vers ce 
lieu qu’eftoit la grande Chapeïle ou Maufolée de 
Probus, dont nous auons Es le fçay bien 
que ce fut du temps de lules fecond, que cette 
ancienne de fainte Petronille ( que pluñeursap- 
pellent auffi fon Maufolée ) fut démolie (comme 
il eft dit dans le manufcrit que nous venons de 
citer, fi! toutefois vn Papen’y eft point nommé 
parvnautré) pour donnér place au baftiment de 

‘ la nouuelle Eglife, à laquellé ce Pape commença 
défaire trauailler par ce cofté, où eft cér Autel de 
S.Simon &S. Iude; mais il ne s’enfuit pour cela 

. quecerte Chapelle y fut, ayant püû eftre démolie, 

_parce que tout le deffein du nouueau baftiment 
s’eftendoit iufqu'où elle eftoit : Et mefimeelle ne 
fut pas entierement démolie fous Iules fecond, 
puis que Bofius efcrit que fous Paul troifiefmeen 
mil cinq cens quarante- quätre, en la demoliffanr, 

on y trouua vn fepulchre, dont nous allons parler. 
= Long-temps auant que le corps de fainte Pe- 
tronille y fut, cette Chapelle eftoit infigne & 
celebre, puis qu’on la choifit pour la fepulture 
& le Maulolée d’vneilluftre Imperatrice, femme 
d'Honorius, lequel regnoit vers l'an quatre cens: 
Elles’appelloit Marie. Son fepulchre fut trouué 
deffous cette Chapelle lan mil cinq cens qua- 
rante-quatre, lequatriéme Février, fous le Pon- 
tificat de Paul troifiéme, lors qu’elle fut entiere- 
ment détruitre,& qu’on creufa pour faire de nou« 
ueaux fondements à l'Eglife S. Pierre. Il eftoit 
enuiron fix pieds fous le paué; c’eftoir vn grand 
coffre de marbre ceint d’vn gros mur. C’eft chofe 
bien curieufe que de fçauoir l’eftat auquel fut 
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trouué le cotps decette grande Princefle, & cô- 
ment il parut au iour apres auoir efté douze cens 
ans dans Les tenebres de ce tombeau qui eftoit 
fous terre. 11 paroifloit eftre comme d'vncieune 
fille. Les os eftoient prefque tous confommez 


 & reduits en poudre, n'y ayant d’entier que ceux 


des jambes, les dents & les cheueux. Elle eftoit 
route veituë d’habillemens d’or, fa tefte eftoit en- 
ueloppée à pluleurs tours d’vn voiletiïu d’or, 
& il yen auoit vn femblable citendu fur fa Face. 
Mais ce qui eft bien plusnotable, outre ces ri- 
ches habits & ornemens, ontrouua dans ce mê. 
me fepulchreaueclecorps, vn.ptetieux threfor. 
Car i y auoit deux grandes boëres ou caffertes 
d'argent pieines de joyaux, & diuerfes pieces 
& ouurages de matiere rare & curieuleenrichies 
de pierreries, La plufpart de ces chofes eftoit 
de celles quiferuent de parure aux femmes, d’où 
l'on conieétura,comme aufli des Infcriprions qui 
s'y trouuerent que c'eftoit au moins vne partie 
des prefents nuptiaux qu’auoit fait l'Empereur 
Honorius à cette ieune Imperatrice fa femme, 
Ce qui témoigna particulierement cela, fut vn 
petit cœur d’or en faç6 de pendant d’oreille cou- 
uert de fix pierreries. Il s’y trouua vne grande 
efguille d’or propre pour-accommoder les che- 
ueux; fur laquelle d’vn cofté il y anoit ces mots: 
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Domino .nNosTro Honorio. 
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. Et de l’autre ceux-cy: 


DoMINA NosTrA Maria. 
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® Jlyauoit encore vn cachet d’vne efmeraude 

enchaflée en or, oùeftoit sraute vnesefte qu'en 

jugea cftre celle de ce mefme Empereur, Cette 

piece feule fur eftimée cinq cens efcus; Vne au- 
trechofe digne de coafideration qu’on y veit, fut 
vue lame d’or fur laquelle eftoient grauez en let- 
tres Grecques ces noms d'Anges: 


MicnAzz, GABRIEL, RAPHAEL,' VRIEL, 
: 1 

Bofius rappotte exiétement & diflinétement tou- 
tes les choles pretieufes qui furent trouuées en, 
cétinfigne {epulchre par vne declaration parti- 
culiere qu'ila prife d'vn manufcrit qui fut fait 
aumefme temps qu'elles furent trouutes; & dit 
apres quelques Autheurs que Paul troifiéme fit 
donner à la fabrique dela nouuelle Eglife $. Pier- 
re ce. qu'on eut de la vente quien fut faite; Mais 
ie ne vois point qu'il dife nettement à quoy cela 
fe montoit, à caufe, comme ie croy , qu'il y a 
quelque faute &'obmiffion de l'impreffion dans 
{on liure : Car apresauoir dit que les habits & les 
voiles ayants efté fondus, on en tira enuiron qua- 
sante liures d’or : Il adioufie apres la declara- 
tion particuliere de routes les pierreries & autres 
richeffes quife trouuerent dansles deux caflettes 
d'argent ; quetout celaayant efté vendu, on en 
eut quarante liures d’or, comme il à remarqué, 
dit-il, auparauant; en quoy il y avne manifefte : 
contradiétion, arriuée, commeily a apparence, 
par quelque faute de l'impreflion; outre qu'ilne 
femble aucunement probable, que des chofesfi 
pretieufes, &; en figrand nombre, ne valuffent 
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as beaucoup plus que cela, veu mefme quela 
En à Romen’eftque de douze onces. Les Au- 
theurs qu'il cite ne difent rien decequi fut fait 
de ce fepulchre , & du corps de l'Imperatrice 
Marie, ou du moins il nele rapporte point aptes 
eux. Il fe peut faire qu'on l'aura laiffe au mefme 
lieu où il eftoit, où du moinsbien prés, s’il fut 
befoin de le changer de place pour faire les fon- 
dements de la nouuelle Eolile, & qu'il (era en- 
core foubs la Chapelle de fainte Petronille daris 
la nouuelle Eglite. | 
Ce fut le Pape Paul premier, qui vers l’an fept 
cent cinquante-huit, fit tranfporter le corps de 
fainte Petronille d’yn ancien Cimetiere foûter- 
rain où il eftoit en cette ancienne Chapelle ron- 
de , qui fut depuis appellée le Maufolée fainte 
Petronille, laquelle fon predeceffeur & luy 
auoient ornée; & Là il luy dedia vn Aurel; Ce 
qu'il fit particulicrement à l’inftance de Pepin 
Roy de France, qui depuis pour la deuotion 
qu'il portoit à cette Sainte, enuoya vne fienne 
fille à Rome , afin qu'elle y fur baptifée par le 
Pape dans cette Chapelle. Et Charlemagne eftant 
à Romcen feptcent oétante-vn, y fitbaprizer par. 
le Pape Adrian premier, Carloman fon fils. Or 
ce fut Louys onziéme qui vers l’an mil quatre 
cens {cptante, outre qu'il fit orner ce Maufolée 
& Chapelle defainte Petronille, y fc cette fon- 
dation que nous auons dit de deux Chapellains, 
qui eft vn Iufpatronät des Roys de France, &on 
Ÿ fait tous les ans le dernier d’Aouft vn Anniuer- 
faire folemnel pour-luy, comme il eft marqué 
dans vn Regiftre de l’Eglife S.Pierre, ences ter- 
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mes: Capellani Regis Francie, velS. Petronsha 
in Bafilica noffra debent quolibet anno die vlri- 
ma Ançafti, qua fit Anninerfarinm Regis Gal- 
lie Carolenos quinquaginta monera [cata 3. baiac, 
75 né, N 

Outre ces témoignages de la deuotion de, 
nos Roys vers fainte Petronille, & vers la Cha-! 
pelle où repoloit fon faint corps, il yen a d’au-" 
tres qui nous afleurent de la deuotion gencrale 
des fideles vers elle, & que ceite Chapelle fut 
fort frequentée , & qu'on y faifoit de grandes 
offrandes depuis que fon faint corps y fut tranf- 
porté. Car il fe trouue vne Bulle d'Innocent fe- 
cond donnécan Palais de Latran, l’an millecent 
trente-huit, pat laquelle’ il donne. la moitiéde 
ces offrandes aux Chanoines de S.Pierre. Et fous 
le Pontificat de Gregoire feptiéme l'an mil fe-, 
ptante- fept, l’Imperatrice-Agnes, femme de? 
Henry fecond, appellé de quelques-wns troifié- : 
me pour les railons querapporte Baronius, la- : 
quelle apres la mort de fon mary eftoit venuë à 
Rome où elle mourut, choiïfit.fa fepulture en 
cette mefime ancienne Chapelle de fainte Pe- 
tronille , où fa fepulture & fon epitaphe fevoy- 
oient. À quoy, ce femble, le Cardinal Pierre 
Damien l’auoitexhortée par ces paroles d’ync let- 
tre quiluy écriuit pour l’exhorteräretourner vhe , 
feconde fois Rome: /Wic, dit-il, ex, Pesreniliæ + 
fmnl habere.libeat fépaleuran: ur infignis ile ; 
Pater (il entend S.Pierre) geminam iuxra fes. 
carnis videlicer; @ fpirétns gandent requscefccre 
Fabien." 5. out + l 4 
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Le corps de fainte Petronille fut conferué 
long-temps dans la Sacriftie de S. Pierre depuis 
qu'on l'y .euttranfporté de fon ancienne Chapel- 
le, qui fut démolieau temps que nous auonsdit. 
"Mais Gregoire treiziéme l'an mil cinq cens fe- 
ptante-quatre, le fit tranfporter à vn Autel de 
l’ancienne Eglife; d’où enfin lors qu’il fallut ab- 
battre ce qui reftoit de la mefme ancienne Eplife. 
Paul V. lan mil fix cens fix;le quinzième Januier, 
le fit tranfporter proceflionnellement À cét Au- 
tel de la nouuelle , duquel nous traitons: Son 
Chef neantmoins fe conferue entre Les Reliques 
de la Sacriltie. Ce faint corps fut découuert 
lors qu’on voulut faire certe derniere T'ranflati, 
& tréuué enucloppé dans vne eftoffe de foye, 
Il fut laiflé dans fon ancien cercueil de plomb, 
qui fut mis dans vne caiffe de cypres, & puis en- 
fermé dans vn fepulchre demarbre, dans lequel 


il y a vne plaque de plomb où font grauez ces 
mots : 


3 


CorPvs SANCTÆ PETRONILLA. 


} 
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Bofius ne rapporte aucune autre Infcription 
decette Tranflation comme il fait des autres de 
diuers Saints, dont nous auons parlé, qui fe firét 
de l’ancienne EglifeS. Pierre en la nouuelle, au 
mefme mois’ de Januier-de l'an mil fix cens fix, 
patle Cardinal Pallotte Archipreftre de S.Pierre, 
bien qu'il n’y ait aucune apparence qu’elle n'ait 
elté Faire.auec pateille folemnité: : 

Le grand Tableau à huile furtoile de l’Autel 
de fainte Petronille, dont nous traitons , où eft 
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reprefenté l'enterrement de cette fainte, eft de: 
Jean François de Centro. 

La grande Chapelle qui correfpond à celle 
que nous venons de décrire du cofté du midy eft 
appellée la Chapellede N. Dame dela Colonne, 

_à caufe d’vne Image ancienne dela Vierge peinte 
à frais fur vne colomne qui y a efté tranfportée 
del’anciéne Eolife, & qui eft de particuliere de- 
uotion. Elle elt fur le principal Autel qui du mi- 
dy regarde au Seprentrion vers l’Autel princi- 
pal de l’autre grande Chapelle, dont nous ve- 
nons de parler, dédiéà $. Michel: Les corps des 
quatre Sts Leons, premier, fecond, troifiéme & 
quatriéme Papes, font deflous eér Autel. Ils y 
furent tranfportez d'vnautre qu'ils auoient dans 
l’ancienne Eglife par l’ordrede Paul V. le 27.May 
1607. par le Cardinal Palotte Archipreftre de 
S. Pierre, & enfermez dans vn grand fepulchre 
de matbre, où l’on mit vneinfcriprion grauée fur. 
du plomb. : * 

Encore que Leon troifiéme ne foit point dans 

le Martyrologe Romain; neantmoins ila efté 
honoré & recônu pour Saint par l’authorité mê- 
me.de plufeurs fouuerains Pontifes. Car outre 
l'infcription, auec le tiltre de Saine, qui fut mi-. 
fe fous Paul V. dans ce fepulchre, liquelleluy eft 
communc; ainfi qu'aux trois autres Leons ; l’ad- 
dirion de Viétorellus à fa vie recueillie par Cia- 

| conius, declarefuffifamiment cela en ces termes: 
atores Leoner» Tertium piis animis colnere; 
ra adeius monumentum exiruËt as Cum Leonis, 
rémi, fecundi @ quarts fanélitate parinm,corpo- 
fibus, corpus cins conditum effe voluerunt. Paf- 
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chalis fecundus infcripto hoc lapidi tiinule id ex: 


prete: 


SVB HOC ÂLTARE SVNT CORPORA 
SS. Lronvm EL ele IV. P ox. 
TIFICVM ET CONFESSORVM. ‘: 


‘ , : 
Le grand Tableau del’Autel de cette Chapelle, 
qui du derriere du gros pilaftre regarde le midy 
peinte à huile fur des lauagnes de Gennes, où cit 
reprelentée la cheute de Simon le Magicien à la 
priere de S. Pierre, eft du Cheualier François 
Väni Sienois Celuy du troiliéme Aurel, qui d’vne 
autre face du même pilaftre regarde Le couchant, 
peinctauffi en huile fur leslauagnes, où cftrepre- 
fenté S. Pierre gueriflant Le boiteux qui eftoit à 
‘la porte du Temple, cit de Louys Ciuoli Floren- 
tin, Nous ne remarquons point les ouurages 
de peinture qui font dans les voutes de ces Cha- 
pelles que nous auons décrittes, ou en quelques 
autres endroits del’Epglife, bien qu'ils foient tous 
excellents, &de bons Maiftres, d'autant qu'ileut 
fallu pour cela vn trop long difcours , & qui eut 


efté ennuyeux & inutile à d’autres qu'auxPein- : 


tres, où à ceux qui veulent confiderer ces chofes 
fur Le lieu. FR ei AVE Ce 
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Des quatre Autels qui font au centre de 
l'Eghfe S. Pierre contre les quatre gros 
pilaftres du Dome faits > fondez par 
V'ibain VIII. pour y difiribuer ex 
conferuer les quatre plus infignes Re- 
liques de l'Egüfe. 


Vfques icy nous auons parlé des Chapelles & 
| Autels qui font autour de l'enceinte de S.Pier- 

re, & des Corps faints qui font à plulieurs, n’y 
enayant pasauxautres, fi on n'y en a tranfporté 
depuis mon depart de Rome. Nous dirons en 
ce Chapitre quelles font les autres Keliquesinfi- 
._gnes qui font en ces quatre Autels, dont nous 
pretendons traiter. Ce n’eft pasneantmoins qu'el- 
les foient deffous, ny melme immediatement def- 
fus, Car elles fe conferuent dans des Oratoires 
ou petites Sacrifties particulieres qui font prifes 
dans l’efpaifleur des quatre gros pilaftres du Do. 
me, derriere des niches qui font vers le haut des 
mefines pilaftres, furles quatre faces qui regar- 
dent le grand Autel de S. Pierre. Deuant ces 
nichesil y a des baluftres & palcons d’oùl’onles 
peut faire voir au peuple à certains iours, Ces 
quatre Autels ne font pas mefme fur le paué de 
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Ja nouuelle Eglife, mais furceluy de l’ancienne, 
qui a efté conferué, comme nous auons dit defia 
plufieurs fois. On y defcend par quatre defcen- 
tes de douze ou quinze degrez, au bas defquels 
font ces quatre Autels, où on fuppoie que font 
ces Reliques, parce qu'ils ont efté faits en leur 
honneur en ce lieu-là, proche des Oratoires où 
elles fe gardent, n’ayants pas peu eftre éleuez 
fur Le paué d’enhaur , à caule de l’empefchement 
de ces defcentes par lefquelles on va fous la nou- 
uclle Eolife, lefquelles font bornées fur ce mef- 
me paué d’enhaut d’vn grand baluftre de riche 
marbre, qui leur fait comme yne ceinture. 

Selon le nombre de ces quatre Autels, il ya 
aufli quatre principales & infignes Reliques qui 
leur font diftribuées & affectées ; à fçauoir le 
Suaire de la Veronique fur lequel N. Seigneur 
imprima fa facrée face que les Italiens appellent 
1! Volto fañto , la fainte Face; Van morceau no- 
table de fa vraye Croix : le fer de la lance dont 
fut percé fon facré cofté, & le chefdeS. André. 
Pour ce qui regatdelefer de lalance, nous ren- 
uoyons le Lecteur à noftre Hiftoire Chreftienne 
pour y apprendre de plufieuts notables euene- 
mens bien authorilez, que nous en auons la partie 
fuperieure à la Sairite Chapelle de Paris, laquelle 
en effet n’eft point à ce qui s’en côferue à Ronit, 
qui eft fans pointe. — 

Ces quatre Autels ou Chapelles baffes & foû- 
terraines fe peuuent neantmñoins voir en quel- 

ue: façon d'enhaut par des ouuertures où font 
ds grilles, fufifantes, ce mefemble, pour veoirle 
Preftre difant la Meffe; ce qui eftcommode pot 
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les fmes aufquelles il n’eft pas permis de defcen- 
dre embas. Il y a aufi fur le paué audeflous du 
Dome en diuers endroits de petites ouuertures 
rondes auec des grilles de cuiure ou debronze, 
fort artiftement faites, pour donner quelque iour 
aux paffages, & aux autres Chapelles, qui font 
plus auaut fur lPancien paué, bien que cela ne 
foit pas {ufffant pour y aller commodement fans 
lumiere. Sur chacun de ces quatre Autels.il ya 
vn Tableau à huile fur toile du faint auquel il eft 
dédiés: il font d'André Sacchi. 

Mais ces faints, qui font fainte Veronique, 
fainte Helene, faint Longin , & faint An- 
dré, paroiflent auec bien plus de pompe & ma- 
ghificence fur Le paué d’enhaut, & quafi directe- 
mentau dcffus deces mefmes Autels par quatre 
: faperbes ftatuës de marbre blanc beaucoup plus 
grandes que le naturel, ayants vingt-deux pal- 
mes de hauteur: auffi font elles placées fur leur 

À 
pied-d’eftail dans les quatre grandes & vaftes ar- 
cades quifont prifes & enfoncées en façon deni- 
ches fur les faces des quatre gros pilaftres du Do- 
me qui regardent le grand Autel S. Pierre, &au 
deffous les baluftres & palcons des autres qua- 
tre niches d’enhaut, d’où nous auons dit qu'on 
fait voir les Reliques qui fe gardent dans des Sa- 
crifties particulieres qui font derriere. Ces qua- 
tre faints ont vn rapport particulier à quelqu'vne 
des quatre Reliques que nous auons nommées. 
Chacune de leurs ftatuës font placées däs l’arcade 
fur laquelle eft la Relique à laquelle elle fe rap- 
porte: Celle de fainte Veronique eft en celle du 
pilaftre qui eft à main gauche du peuple au delà 
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de la croifée, oùéltle Voiledela face de N. Sci- 

gneur: Celle de fainte Helene en celle qui eft à 

: Ja droite où éft la vraye Croix : Celle de $. Lon- 
gin en celle du pilaftre qui termine la Nef à la 
main droite, où eft le fer dela lance: Etcelle de 
S$. André en celle du pilaftreoppofé à la gauche, 
où eft fon chef. 

Ces Sratuës ont efté faites par quatre des pre- 
miers & plus celebres Sratuaires de ceSiccle; & 
ingées fi accomplies, qu’elles fe peuuent com- 
parer aux plus belles & plus parfaites des anciens 
tant Grecs que Romains. Celle de fainte Vero. 
nique, qui tient & regarde le voile de la face de 
Noftre Seigneut, lequel elle luy prefenta en fa 
Pafion, & qu’elleapporta à Rome, eft de Fran- 
çois Mochi Florentin. 

Nous auons rapporté exactement l'Hiftoire 
de la Tranflation de ce facré Voile dans noître 
 Hiftoire Chreftienne. Celle de fainte Helene qui 
tientt& embrafle d'vn bras vne grande Croixre- 
prefentant celle à laquelle N. Seigneur fut atta- 
ché, laquelle elle fit chercher, & trouua au 
Mont de Caluaire,eomme nous l’auons aufli rap- 
porté au mefme Liure,eft d'André Bolgide Cara- 
te. Cellé deS.Longin qui tientvne lancercpre- 
fentât celle dont il perça le cofté de N. Seigneur, 
eft du Cheualier Bernino Flotentin. Celle de 
S. André qui embraffe d’vn bras vnegroffe Croix 
reprefentant celle de fon Martyre, & la regarde 
comme defirant ardemment d’ÿ mourir pour fon 
Maiftre, eft de François Quercin Flamen. 
Sur chacune de fes grandes niches ou arcades 
dans lefquelles foncces quatre Sratuës, ily a vne 
infcription en marbre, 
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Sur celle de fainte Veronique ont lit 
| celle-cy. 


Saluatoris imaginem Veronice Sudario 
excéptam, vt loci Maieflas decenter cu- 
ffodiret, Vrhanus VIII. Pont. Max. 
marmoreum fignum ; @ altare addidit; 
conditorium extruxits Cornatit. 


Sur celle de fainte Helene 
ceft cette autre. 


l'artem Crucis quam Helena Imperatrix 
è Caluario in Vrbem adduxit Frhanus 
VIII. Pont. Max. e Sefforiana Bafilica 
defumptam, additis ar & flatuk hic in 


Vaticano collocauit. 
Sur celle de S.Longin celle-cy. 


Longini lanceam, gharn Innocentinus VIII, 
À Bajazette Turcarnm Tyranno accepit 
Vrbanus VIII. Statuë appolitäs © Sa- 


cello [abffruilo , in exornatum condito- 
rium tran(lulit. 


Surcelle de S. André cette derniere. 


S« Anäres caput y quod Pins fecundus ex 
Achaia in Faticanum EXportandum cu 


+ 


: 
ht SPIERRE. 

rawit V rbanus VIII. onis bicornamen- 
tis decoratum, facrifque flatue ac Saceli 
honoribus coli voluir. ’ 


ü 


Au mefine temps que ce grand Pape fic paroi- 
ftre auec tant de maicfté ces Statuës , qui femblét 
des Coloffes,il fit orner.les grâdes niches qui font 
au deflus, où il y a des palcons d’où l’on môtreles 
Reliques, de plufieurs ornements d’afchitecture 
de marbre & de metail ; notammentil fit mettre 
en chacune,deux colomnes de marbreblanc tail. 
lées à vice, & fort bienfaires. Ces huit colom- 
nes diftribuées à cesquatre Autels, font rres-an. 
ciennes., & ont tient qu’elles eftoient au Temple 
.de Salomon, & qu’elles furent apportées à Rome 
& mifes dans l’ancienne Eolife S. Pierre , dés le 

temps de Conftantin, Quelques-vns toutefois 
tiennent qu'elles furent apportées de Grece, & 
qu'elles eftoient à Ephefe au celebre Temple de 
Diane, - 

Ces quatre notables Reliques font placées, à 
mon aduis, en ces Sacrifties que 'ay fpecifiées, 
auec vn Certain ordre ‘qu'on a voulu oblferuer, 
Car encore queles trois qui regardent la perfon. 
ne de N.Seigneur foient également adorables : 
Neantmoins il a efté neceflaire d’auoir égard à 
quelque particularité pour les placer, & faire 
voir au peuple dans vn rang & vn ordre regle. 
Or l’ordre que jay remarqué qui s’obferue en 
monftrant lesReliques à Rome, eft de faire voit 
les plus confiderables les dernieres. Er c’eltcc 
rang que donne Vrbain huitiémeau Voile de la 

Face 
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Face de N. Seigneur dans' vn bref qui fe gardcen 


l'Archiuc de S. Pierre , par lequel ilo&troyé vne 
Indulgence à ceux qui feront prefents lors qu’on 
monftre ces trois plus notables Reliques: Caril y 
ñomme premierement pour cela le fer de la lance, 
& en fuite Ie bois de la vraye Croix; & endernier 
lieu ce facré Voile. Cela fuppofé , fans doute 
elles font aufli placées en leurs Sacrifties, felonce 
melme rang , & ce mcfme ordre. Car le Voile 
de Ja Facè de N. Scigneur cftant au pilaftre que 
nous auons fpecifié, cft au rang le plus digne, qui 
eft [ce cofté droit au regard du pilaftre où eft Le 
‘bois de Ja vraye Croix ( bien que ce premier pi- 
laftre foit à [a gauche du peuple & Faute à fa 
droite.) Autrefois auant AE huitiéme eut 
fait faire & fondé ces quatre Autels pour ces : 
quatre infignes Reliques, & fait accommoder & 
orner ces quatre Sacrifties des pilaftres du Dome 
qui y cftoient defia pour les y diftribuer à toute 
quatre dans l'ordre que nous auons dit; ce pre: 
ticux Voile, & le fer de la Lance;' eftoient enfem- 
ble en cette premiere Sacriftie , & Ie chef defaint 
André en la feconde; & ray ven ces trois Reli- 
ques ainfi placées durant plufieurs années de m6 
féiour à Rome. Quant aux deux autres Sacri- 
fties des Pilaftres qui fontducofté de la Nef, il 
n'y auoit point de Reliques, iufques à cé que le 
mefme Vrbain jugeant à propos qu'il yeneut de 
notables en toute les quatre, adioufta à ces trois 
cette partie du bois de la vraye Croix, qui eft 
maintenant à, Pierre en lvned'icelles , qu'il fi 
prendre de ce qui en eft à Rome en l'Eglife de 
Sainte Croix en Hicrufalem , que fainte Helene 
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enuoyÿaapresauoir trouué la vraye Croix à l'Era- 
petcur Cenftantin fon fils. Cen'eft pas qu vne 
Eglife f infigne que celle des. Pierre n'eutismais 
eu dece pretieux bois : Mais ce pieux Pape luy 
aura voulu rendre vntémoignage particulier do 
fa deuotion, en lenrichiflant encore de cetre 
portion plus notable. Lu 
Aufi Anaftafe rapporte que le Pape Simma- 
ue, qui viuoit vers l’ancinq cens, fit faire vne 
hapclle dans l'ancienne Egfife S.Pierre enlh6- 
neur de la fainte Croix, donc il fitia Confeffion, 
(c'eft à dire, comme f'eflime, FAutel, ou ce qui 
eftoitautour } d'argent; & qu'il y mitvne croix 
d'or entichie de pierrerics, dans laquelle il en- 
chafla de ce facré bois, & que cette croix peloit 
dix liurcs. Etc’cft fans doute de cette Chapelle, 
& de cette Croix, qu’il faut entendre ce qui cit 
dit dans vnancien Calendrier manufcrit decctte 
Eglife, en ces termes: Dée decima quarta S- 
prembris Exalratio Sanite Cracis: Habemus Ora- 
rorimms magnum, @ Shi lignum S. Crucis decem 
Bbrarurms. Mais il y a apparence que cette Croix 
aura cfté enleute en quelque faccagement de 
Romc, puis qu'il ne fe dit point qu’elle foiten- 
corc à S. Picrre. Heft vray que Ic mefme Anaftafc 
remarque que du tempsde Nicolas V, vers l'an 
3450. où trouua en cette Chapclle du bois de la 
vraye Croix qui efloit caché dans vn Crucifix 
d'ouurage de Mofaïque. Et Calixte V. qui luy 
fucceda,retint quelque temps aupres de foy cette 
facrée Relique par deuotion mais il la fi reporter 
à S. Pierre, où elle fe conferuc encore dans vn 


beau Rekiquaire. Or il mefemble qu'il yaaufl 
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grande apparence que cette facrée Relique eft 
la mefme que celle que Symachus mit en fa Cha- 
pelle enchaflée dans vne riche Croix , comme 
nousauons dit ; & qu'en quelqueoccäfion où il ÿ 
auoit danger qu'elle ne fut enleuée auec cette 
Croix, on lacacha däs ce Cricifix de Mofaïque, 
qui eftoit dans la mefime Chapelle. Dauanrage, 
il y a encore àS. Pierre vne autre Relique de la 
vraye Croix qui eft dans vne Croix d’argét doré, 
& ornée de quelques pierreries laquelle l'Empe-' 
reur Juftin premier enuoya au Pape fean premier 
vers lan 525. 

Baronius rapporte apres Anaftafe, que Sergius 
premier, qui eftoit Pape en 687. fçeut par reuela- 
tion diuiné qu'il y auoit vne Chaffe d'argent ca: 
chée dans va lieu fort fecret de la Sacriftie des. 
Pierre, laquelle il trouua,mais fi noire, qu'onne 
pouuoit iuger de quelle matiereelleeftoit; & il ÿ 
trouua dans yn voile dé foye vne Croix enrichié 
de pierres pretieufes; entr'autres il y auoit qua- 
tre chatons où eftoient erichaflées quatre perlès 
d'vne merueilleufe groffeur & beauté; & aÿanc 
tiré ces chatons; il trouua deflous vn morceau dé 
la vraye Croix, Selon Onuphrius il avoit efté 
donné à faint Sylueftre par Conitantin. Mais 
quät à ce qu'éfcrit vn Autheur plus recent,qu’elle 
furenleuée de S. Pierre au fac dé Roiné, qui ar- 
riua en 1527. & puis qu'ayant efté recouüucrte, 
Ie Pape Clement féptiéme, qui viuoitlors, la fie 
mettre, comme en lieu plusaffeuré, danslaSa- 
criftie Apoftolique (où fe conferuent l’argente- 
rie, les ornements , & les Reliques des Papes & : 
du fainr Siege, & où il fe peut faire en effet qu'el- 
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Je eft maintenant; ) Il mefemble qu’ilny a guie- 
re d'apparence qu’elle ait efté ainfi enleuée; Car 
bien qu’elle ait efté trouuée en la Sacriftie de S, 
Pierre, il ne fe dit point qu'elle y ait efté iamais 
gardée depuis : aucontraire, le mefme Anaftale 
adioufte que depuis qu’elle eut efté trouuée, ily 
auoit grand concours pour l'aller adorer le iout 
de l’Exaltation fainte Croix à l’Eglife de faint Sau- 
ueur, dite Conftantinienne, qui eft S. Lean de La- 
‘tran. C’eft pourquoy il.eft fort probable que le | 
Pape Sergius l'y fit tran{porter, & que fi elle fur 
prie en ce faccagement , cefut en cette mefme 
Eglife, , 
Oril n’y a point de doute que cette Chafe 
que trouur ce faint Pape auoit efte fi foigneule- 
ment cachée en vn temps auquel on craignoit| 
qu'elle ne fut enleuéce. Et cela me donne oc- 
cañon de remarquericy, que ça efté vne ancien- 
ne pratique des Chreftiens, que de mettre les 
lus notables Reliques, & les corps faints, en des 
Tex fort fecrets, de peur qu'ils nefuflent enle- 
uez, patticulierementlors qu’il y auoit du peril, 
ils Les oftoient de deffous leur Autel ou Confef- 
fion, mais fi fecretement, qu’on croyoit toufiours 
communement qu'ils y fuffent, au lieu qu'ils 
. cftoient en quelquelieu proche; mais connu feu-! 
lement à peu de perfonnes par vnefecrete Tra- 
dition, laquelle ils conferuoient mefme queique- 
fois par quelque image peinte, ou en relief, qui 
eftoit dans l’Eglife, laquelle monftroit de quél 
cofté eltoient les corps Saints. Cette pratique 2 
elté canfe queplufeurs Fois à Rome, & ailleurs, 
on n'a pas trouué quelques corps faints, imme: 


\ 
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diatement fous les Autels où on croyoit qu'ils 
fuffent, bien quela Tradition, & plufieurs au- 
thoritez, affeurent qu'ils font dans les Eslifes où 
ils font honorez. Le Cardinal Baronius vfa de 
ce foin & de cette diligence des anciens, lors 
qu'en l’an cinq cens nonante-fept, il obtint 
ec Clement huitième, que les corps des faints 


=. 


Martyrs Nerée, Achilée, & Domitille, fuffent 


tranfportez delEglife S. Adtian de Romeà cel- 
le des mefmes faints qui eftoit font Titre, & où 
ils auoient efté autrefois; car ilnelesfit pas met- 
tre immediatement fous leur Autel. Il eft fait 
memoire de cette Tranflation dans le Martyro- 
loge. 

Quant au chefdeS. André, ce quilerend par- 
ticulierement confiderabledans cette Eglife, c’eft 
qu'il eftoit propre frere de S.Pierre,& c’eft pour- 
quoyauff il y fut apporté & receuen lan 1462. 
auec des ceremonies tres folemnelles, & extraor- 


dinaires. Ce faint Apoftre fouffrit le martyre à 


Patras, ville de la prouince d’Achaye, ditcàpre- 
fent la Morée, qui fait partie de la Grece: Son 
corps fut depuis tranfporté à Conftantinople, 
auec celuy de S. Luc (dontle chef eft auffi à faint 
Pierre) du temps de Conftantin, & delà à la vil 
le de Melf, prés de Naples, & il en fort conti- 
nucllement vne liqueur miraculeufe qui gucrit 
les malades. 1ly a neantmoins vn de fes bras à 

. Rome en l'Eglife de S. Gregoire, lequel y futap- 
porté en la maniere que nous l’auons dit dans la 
{econde Partie de noftre Hiftoire Chreftienne en 
la vie de ce faint Apoftre, Or ce faint Chef eftoit 

- toufiours demeuré en cette Prouince d’Achaïe, 
| P iÿ Le. 
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où S. André fouffrit le martyre iufqu'à ce que le 
Pape Piefecond Sicnois, de la famille des Pico- 
lomini, veritablement pieux & deuot vers ce 
grand Apoîitre , procura qu'il fut tranfporté à 
Rome pour ie metwe en l'Eglife où repole le 
corps de’ S.Pierréfonfrere ; & illuy fit faire & | 
fonda dans cetteancienne Eolife des. Pierrevne 
Chapclle. 
Quand ce pretieux Chef fut atriué au Port 
d’Ancone, qui eft àenuiron cinquante lieuës de 
* Rome, il y entoya vn Legar 4 Larere pourlere. 
ceuoir & reconnoiftre. | 
Baron. 9. Ce Legat fut le Cardinal Alexandre Oliua de 
Pi Hafo Ferrato,perfonnage d’vne rare pieté & do- 
étrine, lequel de General des Hermites deS.Au 
uftin il auoit fait Cardinal, Pour le receuoir à 
Rome, il ft drefler & couurit vn Âutel à vne 
demie lieuë hors la porte dite de/ popalo, autres- 
fois Flaminia, prés d'vn pont qui eftfurleTy- 
bre appellé Ponre Mob, & autrefois Miluius, où 
eftant arriué le foir de deuant le Dimanche des 
Rameaux, qui fut cette année que nous auons 
dite 1462. vn 12. d'Avril ; ily demmeura toute la 
nuit, & en memoire de cela on ybaftit depuis. 
vne Chapelle fous fon nom. Il y fut garde durant 
'cette nuit par deux Archeuefques deputez pat le 
Pape, lequel le lendemain l’alla prendre, & le 
receut de la main de ce grand & celebre Cardinal 
en sieté & doétrine Beflarion Gtec de nation, lc- 
quel auec le Cardinal de Sienne.néveu de fa fain- 
te, l’auoit efté rencontrer entre Rome & Ancone, 
où, comme nous auons dit, le Cardinal Legat 
l’auoit efte receuoir, 


Torrigio. 
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Ce graud Pape cftoit également pieux, fça- 
uaur, & gcnereux, ainfi que le témoignent les 
chofes qu'il ft pour lEglife en fix années de fon 
Pontificat ; fes ouurages fous le nom d’Æneas 
Siluius qu'il anoit faits auät qu’il fur Pape, & fon 
entreprifce d'aller en perfonne à vneexpeditié c&- 
tre Le Turc, afhfté de plufieurs Princes Chre- 
ftiens qu’il auoit exhortez à cela; mais commeil 
eftoir preft des’embarquer à Ancone, il y mourut 
deux ansapres cette} Tranflation du chef de faint 
André. En cetteoccafonil fit paroiftre touten- 
femble fa pieté, & foneloquence. Car comme 
voulut prendre enfes mains cette facrée Reli- 
que, il femit àgenoux, & leslarmes aux yeux il 
Papoftropha par vne elegante & fi affectiue Orai- 
fon Latine, qu’elle cft capable d’exciter des fenti- 
ments de cendrefle dans les cœurs les moins ca- 
pables d'en auoir , elle commence parcespars- 
lesi Aduenffi randem 6 Sacrasiflimum [an£is 


© Apofloli capsi.Turcarum 144 te [ede fnror expu 


lit, Ad fratrem tuuxm Apoffoliiem Princivem 
confngiffs exnlans. Non deerit Germanns runs 
sibs, Volente Domino, licebit aliquando dicere, 
à fœlix exiliurs qwodtale reperir asxsiinses à 

Il porta ce preticux Chef premierement à 
l'Eglife de N. Dame dite de/ pepolo, où font les 
Auguftins, laquelle eft idignant la porte de la 
ville en dedans, où il demeura infqu'ae mardy 
fuiuant 14. d'Avril , auquel fe ft la proccffon 
folemnelle.pour la porter à S. Pierre. I y cut 
va concours femblable à celuy d'vn grand lubilé, 
carie Pape auoit fait publier long-temps aupa- 
rauant par tous les Royaumescette.Tranflation, 
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aucc de grandes Indulgences & graces nue 
les pourceux quis’ytrouueroient. Il ÿ fut porté 
iufqu’à trente mil cierges ou flambeaux ardens. 
Les Cardinaux portoient des palmes fraifches & 
verdoyantes, car c'eftoit fans doute celles quele 
Pape auoit beny, & leur auoit diftribue le Di. 
manche precedent à l'Office du iour auquel il 
benic les palmes; & aux Eglifes de Rome on en 
benit auffi pour les perfonnes de condition; car 
on cn a appoité quantité par mer de la cofte de 
Gencs: & pourle peuple, au lieu deboüis,on y 
benitauec les palmes des rameaux d’oliuc. | 
Lors que fa Sainteré fut arriuée fur le haut des 
degrez parlefquelson montoit à S, Pierre, elle 
fe retourna vers Le peuple qui fuiuoit la Procef. 
fon, & luy donna la benediétio auec cette fainte 
Relique qu'elle portoit. Mais auant quece bon 
Papcentraft dans l’Eglife, il ne fe peut empefcher 
de donner encore vn témoignage bien particu- 
lier, &biennotäble de fa picté; car apperceuant 
vne ancienne Sratuë de marbre de S. Pierre, qui 
eftoit prés de l’entréc, qui fembloit reprefenter 
ce Prince des Apoñtres, venant au deuant de fon 
faint Frere, cela luy imprima fi fort en l’efprit 
cét heureux rencontre} de leurs Reliques, qu'il 
verfa tout à coup vne abondance delarmes, par 
laquelle tous ceux qui s’en apperceurent furent 
émeusàen verferauihi. Apres le Te Denm, & 
queles Cardinaux, les “hi & autres perlon- 
nes de condition , eurent baifé ce facré Chef à 
PAutel de S. Pierre fur léquel il eftoit, le Car- 
dinal Beffarion prononca vne elegante Oraifon 
fur le fuiet de cette Tranflation , à laquelle fa 
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Sainteté refpondit; & puis elle donna encore la 
benediction auec la mefme fainte Relique, & le 
Cardinal de Sienne fonnéveu publia l’Indulgen- 
ce pleniere à ceux qui eftoient prefents. 

Voila les honneurs celebres & folemnels que 
rendit autrefois Piefecond au ChefdeS. André, 
enle portant dans l’ancienne Eglife de S.Pierre. 
Nous auons eu occafion de les rapporter par le 
recit de ceux qu'Vrbain huitiéme (lequel ainf' 
qu'en dignité cit parfaitement comparable à ce 
grand Pape en pieté, doctrine, & generofité)luy à 
rendus encette nouuelle. Il n’y a point de doute 
que ces quatre Autels qu’il a fondez, & ces ad- 
mirables Statuës qu'il a fait eriger à l’honneur de 
ces.quatre plus infignes Reliques, dontle Chef 
des. André eft l’vne, accroift de beaucoup lade- 
uotionà la viliter, & fert merueilleufement à {à  ” 
decoration & magnificence autour.de cette in- 
comparable Machine de Bronze, dont le mefme 
Vibain a fait'couurir & orner, comme nous l’a- 
uons remarqué, fon maiftre Autel. Ces quatre 
Autels, qui ont leurs Chapelains, font fous le 
Iufpatronat de fon illuftre famille , laquelle eft 
celle des Barberins, qui cft des plus anciennes de 
l’eftat ‘de Florence. 

Le iour de Pafques, & les deux iouts fuiuants, 
aufquels il ya plus grand concours de pelerins à 
Reme, on y montre publiquement aux Eglifes 
les Reliques apres les Vefpres. Le Dimanche 
onles monftre à S. Iean de Latran; &.le Lundy à 
S Pierre, où non feulementces quatre notables 
Reliques, dont nous venons de parler, fontmon- 
ftrées au peuple par des Chanoines qui fontaux 
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baluftres & palcons, lefquels font en haut à cha. 
cune, des Sacrifties particulieres où elles fecon. 
feruent, comme nousauons diti; mais auffi plu. 
fieursautres {comme lechef de S, Luc, que faint 
Gregoire le Grand apporta à Rome de Conftanti. 
nopleanant qu'il fut Pape, & celuy defaintePe. 
tronille } lefquelles y font auffi gardées, où 
bien y font apportéesen ce iour de la Sacriftie 
commune des Chanoines. Elles fe monitrent 
auf en quelques autres ioursfolemnels, où tou. 
tes, .ou quelques-vnes , quand c’eft à quelques 
iours de Feftes qui les regardent en particulier; 
notamment la Face deNoftre Seigneur du Voile 
dela Veronique fe monftre publiquement endi- 
uers jours reglez de l’année, pour dinerfes confi- 
derations : on nela peut monftrer extraordinai- 
. rement, & enparticulier , fans lexpreffe permit 
fion du Pape, & fans auoir vneclef que fa Sain- 
teté retient toufiours par deuerselle. Et parce 
qu'il n’y a que les Chanoines de faint Pierre qui 
puiflent monter au lieuoù fe garde cette facrée 
Relique (lefquels y vont neantmoins accompa- 
gnez de quelques Officiers de l'Eglife } lors que 
le Pape gratifie quelque perfonne de grande 
condition de la permiflion de l'aller voir & ho: 
norer là, il le fait quelquefois Chanoine hono- 
raire de certe Eghile, & il v monte reueflu en 
Chanoine. £t Maphée Veyio, Chanoine de 
faint Pierre ; remarque dans vn fien manufcrit, 
comme vne chofe à laquelle il fur prefent 
_quelEmpereur Federic troifiéme (qui auoit eflc 
fait Chanoine de S. Pierre l'an 1452, au iour de 
fon couronnemér, auant que d’eatrer en l’Eglife, 
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dans vne Chapelle qui eftoit deuant le Portique, 
(felon vne ancienne ceremonie qui commença 
en Charlemagne, lequel fut couronné par Leon 
croifiéème) ne püc obtenir la permiffion d’y mon- 
cer de Nicolas V. qui l’auoit couronné , qu'à 
condition que ce feroit en qualité de Chanoine, 


& il y montaaufli. comme plufieurs autres ontre- 


marqué, en habit de Chanoine, Ie remarqueray 
icy à ce propos que Îe Prince de Pologne Vladis- 
laus, qui fut depuis Roy de ceméme Royaume, 
& quatriéme de ce nom,eftant à Rome en l'année 
du grand Jubilé der625. fut Fait Chanoine hono- 


rairedeS Pierre par le Pape Vrbain huitiéme,le- 


uel peu de temps auparauant auoit permis au 
Cardinalde Berulle,enuové parle Roy à Rome, 
mais qui n'eftoit lors que Preftre , & Superieut 
General de l'Oratoire, de monter à ce faiat lieu 
où eft le Voile de la Face de N. Scigneur , pour le 
voir en la Compagnie du Cardinal Bentiuoglio. 

On conte entre les Reliques de S. Pierre la 
Chaire quiferuoira ce faint Apoftre pour Les fon- 
étions Pontificales de laquelle nous anons parlé 
au ChapitreIX. Comme encorevn Tableau où il 
cit reprefentéauec S. Paul, que S. Sylueftre gar- 
doit; & vn tapis qui feruift à couurir les corps des 
Martyrs lors qu'on les portoit à leur fepulture, 
que les Italièns appellent {4 Santa Colrre : mais 
fes que ces chofes ne fe monftrent pointauec 
es autres Reliques, mais s’expofent feulement à 
2. iours dans l'Eolife, nous remettons àen 
parler en la defcription de la Sacriftie des Cha- 
noines où elles fe conferuent, | 


S. PIERRE. 


Grar, XIV, : 


f 
Des S epalcbres ox Sepulrures qui fevoyent 
dans la nounelle Eglife de 
S. Pierre, 


Ous ne ptetendons parler en ce Chapi- 
N que des Sepultures qui fe voyent à 

prefent dans la nouuelle EglifedeS. Pier- 
re, remettant à traitter au fuiuant de celles qui 
{ont fur le paué de l’ancienne qui eft au deffous. 
Or il eft à propos deremarquer en general trois 
ou quatre chofes auant que de parler decesSe- 
pultures en particulier. 

La premiere eft que.de deux cens quarante 
Papes qu’il y a eu depuis faint Pierre, iufqu'àfn- 
nocent X. qui ficd à prefent heureufement, ilyen 
a enuiron la moitié, peu plus ou moins, qui ont 
eu leur fepulture au Vatican, où eft celle de ce 
faint Apoitre , & premier Vicaire de Iefus- 
Chrift. 

La feconde eft qu'encore que, comme remaf- 
que Bofius, plufeurs des premiers Succefleurs 
deS. Pierre ayent eu leur fepulture aupres de la 
fienne, felon l'intention de S. Anaclete, lequel, 
comme nous l’auons remarqué des auant qu'il 
fut Pape, fic faire vne Chapelle foûterraine fur la 
fepulture de ce faint Apoftre, & accommoder le 
Cimctiere où elle eftoit-{ & où on inhumoitaulf 
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plufieurs fideles de toutes conditions; ) eh forte 
que ces Succefleurs peuffent auoir la leur auprés: 
Neantmoins quelque temps apres, la couftume 
delaleur donner-en ce lieu fut intermife, &ellé 
lent fut donnée en diuers autres Cimetieres foû- 
terrains queles Chreftiens durant les perfecuriés 
eurent dans Rome. Bofius en met onze de ces 
premiers, & qui furent tous Martyrs, dont les 
cotps furent mis aupres celuy de S. Pierre, lef- 
quels neantmoins ne fe fuiuent pas tous imme- 
diatement, yenayant eu entre quelques-vns qui 
ont eu leurfepulture ailleurs. Les onzefonc les 
faints Papes, Lin, Clete, Anaclere,Euarifte,Sixte, 
Telefphore , Igine, Pie, Eleuthere, Viétor, & 
Fabian. 
: En troifiéme lieu il faut remarquer qu’aprés 
que l'ancienne Eglife euft cfté baftie par Con- 
ftantin , les fouuerains Pontifes n’y eurent pas 
aufli-toft leur fepulture : car faint Sylueftre 
mefme qui l’auoit dédiée en l’an324. futinhumé 
au Cimetiere dit de Prifcille; S. Marc fon fuccef- 
feur en celuy de Balbine, & ainf de plufeurs 
autres, iufqu’à S.Lcon dit lc Grand, premier de 
ce nom,& qui fut Le premier aufli des Papes, à 
qui n'eftants point morts par le martyre, on don- 
na fepulture aupres de l’Eclife de faint Pierre; El- 
le luy fut donnée l'an 461. Tay ditaupres, & 
non pas dedans, parce que ce fut fous vn porche 
où portique qui eftoir.deuant,ou depuis durant 
vn long elpace de temps on donna auffi fepul- 
ture aux autres Papes, parce que pendant plu- 
fieurs fiecles les Chreftiens s’abitindrent par ref- 
pcétd'enterrer les morts dans les Eglifes de quel. 


que qualité qu’ils fuflenr. Aufñli les Sepulchres 
de l’Imperatrice Marie, & celuy de Probus Ani- 
cius, dont nous auons parlé, eftoient dansides 
edifices feparez de l’Eglife. On pourroit obie- 
éter que celuy de Iunius Baffus, dont nous parle- ! 
rons, qui fut trouué au temps de Clement hui- 
tième, prés la fepultureS, Pierre, eftoit dansl'E- 
glife, peu apres qu'elle eureftébaftie. Mais bien 
que Bofius ou Torrigio ne difent rien fur certe 
difficulté qui fe pourroit peut eftre encore faité 
au regard de quelques autres fepulchres dont les. 
figures font dans la Rome fouterraine de Bofius: 
jeftime qu'on y peut fefpondre, endifant que 
certui-cy de Iunius Beflus, nonobftant qu'il fut 
pres dela Confeffionou Sépulture de faint Pier- 
re, eftoit neantmoins dans l’ancien Cimetieredu 
Vatican, qui eft au deffous du paué de l’ancienne 
Eglile ; ce qui u’eftoit eftimé eftre dans l’Eglife 
mefme, On ne fçait pas précifément: quand la 
couftume Contraire d'enterrer dans les Eoliles | 
s'introduifir. Il y à apparence qu’elle à changé 
diuerfement, & en diuers temps, felon les diuers 
lieux : mais Jon conicure que iufqu'apres 
letemps de S. Gregoire le Grand qui mouruten 
604. on n'enterta pointles Papes dans l'Eglife de 
faint Pierre, d'autant que le corps de ce grand 
Saint fut mis feulement dansla portique, où il 
demeura iufqu’à ce que Gregoire quatrième le 
fit porter dansl'Eglifevers l’an 840, , 
Boniface quatriéme quimourur dix ans apres 
S. Gregoire (à fçauoir en 614.4) & entre lequel 
& luy il n’y eut que Sabinian & Boniface qui 
sous deux furent inhumez au mefme portique) 
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Put inhumé au rapporc de Bofus apres Male 
dans l’Eglife, maïs feulemient auprés d'vne des 
portes. Neantmoinsplufieurs Papesfurent en 
core depuis inhumez en ceportique; & mefme 
lors que la couftume fut tout à fait introduite de 
leur donner fepulture dans l'Eglife, plufieurs par 
modeflie la voulurent auoir au mefme portique. 
Ce fut aufli vne couftume cftablie’, tant à Rome, 
qu'à Conftantinople, de n'inhumer les Empe- 
teurs que fous les porches des Eglifes des faints 


Apoftres, ainfi que le fut à Conitantinople Con- : 


ftantin le Grand, au rapport de Nicephore, fous 
le porche de l'Eolife de S. Pierre & S, André. 
. C’eft pourquoyS. Chryfoftomeles appelle quel- 
quefois en fes efcrits les Portiers du Pefcheur. 
Bofius n'en rapporte que trois qui ayent euleur 
fcpulture au Vatican, à fçauoir Honorius, fils de 
TFheodofe l'ancien, quimouruten 43. Valenti- 
nian troifième, qui mourut vers l'an 456. EtO- 
thon fecond, qui mourut en 983. 
cpuis que ce fut la couftame d’inhumer les 
Papes dans l'ancienne Eglife deS. Pierre, il ÿen 
eut vn grand nombre qui y furentinhumez,pat- 
ticulierement au cofté droit, c’eft à dire, {elon 
qu'il femble qu'en parle Bofus du cofté qui eit à 
la droite des entrans, depuis Le haut iufqu'en bas, 
à caufe dequoy ce cofté fut appellé Porriens Pon- 
nficnm; & Comme remarque ce mefme Autheur 
apres d'autres, leurs {epulchres ont efté décou- 
uerts & trotuez en diuers temps lors qu'ila fallu 
reparer le paué de l’ancienne Églife, ou faireles 
fondements de la nouuelle; ce qui fait cénoiftre 


qu'ils eftoient fous terre, bien qu'ils ne fuffenr 
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. pasdans l’ancien Cimetiere du Vatican, qui eftoit 


plus bas. Neantmoins feftime qu'il y en auoit 
vne notable partiefur le paué où onles voyoit, 
pus qu'vn autre Autheur remarque qu'vn Pape 
es fit ranger & mettre en meilleurordre qu'ils 
n'eftoient. 

Apres les Papes, il y eut auffi beaucoup dé 
Cardinaux,& autres perfonnesilluftres, & même 
de mediocre condition, qui eurent leurs fepul- 
rures, & leurs fepulchres, dans l’ancienne Eolife 
deS. Pierre: (C’eftoit neantmoins auec l’expreffe 
permiflion du Pape , laquelle quelquefois eftoit 
declarée dans les Infcriptions fepulchrales, dont 
quelques-vnes fe voyent dans lés Grotes de faint 
Pierre: Mais dans cette nouuelle;iufqu'à prèfent, 
on n’y en voit que des Papes, & vnefeule autrede 
la Comtefle Maltide, fignalée bienfaitrice de 
l'Eglife Romaine, 


X 


Nous commencerons à les remarquer en 


EE par celles qui font tout au fonds, dont 
a premiere; qui eft à la droite, eft de Paul croifié- 
me, dela famille des Farnaifes, lequel mourut en 
1549 Elle eftoit autrefois, ainfi queie l'y ay veut 
dans la grande niche, au deffus de laquelle eft 
la Sacriftie, où nous auons dit que fe conferue 
lechefde $. André, & laquelle eft vne des quatre 
niches qui font prifes dans Les pilaftres du Dome. 


Cefut!ce Cardinal Alexandre Farnaile fon Néveu, 


qui la luy fit faire en ce lieu apres y auoir fait 
tranfporter fon corps qui eftoit dans l’ancienne 
Eglife, & c’eit le premier qui a efté mis dans la 
nouuelle. Mais Vrbain huitiéme, à caufe que 


cette place eftoit neceffaire pour la ftatuë de faint 
ES 


André; 
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André, la fic tranfporter en ce lieu de la Tribu 
ne du fons de l'Eglife dans vne niche ou arcade 
du cofté droit, plus conuenable & plus com- 
mode pour vne fepultüre, aucc deffein de faire 
faire dés fon viuant la fienne deuant vne niche 
qui cft à l’oppolite; ainfi qu’il a fair,en forte que 
ces deux magnifiques fepultures, auec lesftatnés 
maieftueufes, deux fois grandes commele natu- 
rel de ces deux grands Papes, accompagnent & 
_ rendent pluspompeux lethrofne & le fiege des 

fouuerains Pontifes, qui eft deuant la niche du 
fons & milieu de la Tribune. Ces ftatuës {ont 
toutes deux de bronze, aflifes & reueltuës Pon- 
tificalement, auec le Mänteau Papal, qui eften 
façon de pluuial, mais bien plusample & plus 
long, particulierement par derriere, & auecla 
Thiare à trois couronnes en tefte, :& donnanc la 
benediction. 

Au bas du fepulchre de Paul troifiéme, il y à 
deux ftatuës de marbre blanc plus grandes quele 
naturel, & couchées fur le cofté : l’yne qui ref- 
femble à vnefemme âgée, reprefente la pruden- 
ce, & vient quelque chofe pour fignifier cela : 
l’autre reprefente la Religion; ce qu’elle donne 
à entendre par quelque autre chofe qu’elle tient. 
Ces deux ftatuës font grandement eftimées, aufli 
font- elles l'ouurage d’vn difciple de Michel An- 
ge Buonaroti, appellé Guillaume de la Porte,de 
Lombardie. Cette fepulture de Paul troifiéme, 
auec faftatué , et à la droite au regard de celle 
d'Vrbain huiriéme, bien qu’elle foit à la gauche 
de ceux qui regardent l’vne & l’autre en face, 
Jay veu la ftaruë d'Vrbain en fa place, maistoute 
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{à fepulture n’eftoit pas acheuée à mon depart de 
Rome: & il y deuoit auoiraufli deux ftatuës de 
marbre que deuoit faire le Cheualier Iean Lau- 
. sent Bernino Florentin, lefquelles y doiuenteftre| 
à prefent. Le Pape Vrbain mourut en 1644, | 
Outre ces deux fepultures, il n’y en a aucune 
vers le fonds de l’Eglife de S. Pierre, toutes les 
autres eftants au deflous de la nef de la croifée, | 
Celle de Sixte quatriéme, qui mourut en 1484, 
laquelle eftoit dans le Chœur des Chanoïnes, qui 
eft, commcnoüsauonsdit, en vne des Chapelles 
de la grande Net, où iel'ay veuë: Mais parce: 
qu'elle l'incommodoit fort en occupant vne 
grande place du milieu deuant l’Autel; Vrbain 
haitiéme la ft cranfporter à la Chapelle qui eft 
vis à vis de l’autre cofté de la mefme Nef, où elle. 
eft placée, non pas au milieu deuät le principal 
Autel, mais deuant, vn fecond qui eft au colté 
droit en entrant, dans vue grande niche ou ar- 
cade. Elle eft fur le paué, car c’eft vne grande 
tombe de metail d’enuiron deux pieds de bau- 
teur, fur laquelle eft reprefenté en boffe ce Pape. 
L’ouusage , auquel il y a quantité d’ornements, 
eft fort eftinié, & eft d’vn nommé Antoine de 
Pollainolo Florentin. Ce grand & humble Pape 
auoit ordonné , ainfi qu'il eft diten l'Infcription 
defa fepulture , que fon fepulchre fur fur terre, 
& modefte ; & le Cardinal Iulien Titulaire de 
S. Pierre auxliens fon nepueu, fils de fonfrere, 
le luy fit faire de cette forte, 
Innocent huitième, qui luy fucceda imme- 
diatement, & qui moufut en 1491. eut Vn fepul- 
chre de bronze auec fa ftaruë ( tenant le fer de 


‘ 


S. PIERRE. 243 


la lance qui perça le cofté de N. Seigneur, qui luy 
fut enuoyé , comme nous auons remarqué, IL 
cfoit dans l’ancienne Eclife de S. Pierre, & il 
cit maintenant dans la nouuelle, derriere yn des 
pilaftres de la Nef aupres du Chœur des Cha- 
noines contre le mur. Il n'ya que les fepulchres 
decestrois Papes, à fçauoir Sixte quatriéme, In+ 
nocent huitiéme, & Paul troifiéme, qui ayenct 
cfté tranfportez de l'ancienne Eglife dans la 
nouuclle, Les fepultutes des autres Papes, lef- 
quelles eftoient dans l’ancienne Eglife, y font de- 
meurées deflus ou deffous l’ancien paué , quieft 
fous celuy de la nouuelle en facon de caue; du 
moins on ne void aucun monument d’eux dans 
la nouucile. 

Apres ces quatre que nous venons de remar- 
quer, onn'y voit que deux autres fepultures de 
Papes, l'vne de Grégoiretreiziéme, quimoutut 
eni585. laquelle eft d’vn cofté d’vne arcade par 
laquelle on paffe de la Chapelle où eft celle de 
Sixte quatriéme en celle qui s'appelle, comme 
nous auons dit , la Gregorienne, laquelle le me£- 
me Gregoire fit faire, & y fit tranfporter lecorps 
deS. Gregoite de Nazianze. Sa ftatuë, & lesau- 
tres figures font de ftuch ou marbre puluerifé 
mis en œuure, comme on fait icy le plaître, qui 
n'eft pas commun à Rome, L'autre fepulturé 
eft de Gregoire quatofziéme, qui mourut en 1597. 
Elle.eft vis à vis decelle de Gregoire treiziéme, 
fur l’autre cofté de l’arcade, & de mefme matiere. 

Outre ces fepultures, il y auoit encore dans 
S. Pierre, lors que r'eftois à Rome,deux places 
eulieux de depoit de deux autres Papes, à fçauoix 
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de Clement huitiéme, qui mourut en 180$. & de 
Leon XI. fon fuccefleur , qui mourut la mcfme 
année, n'ayant efté Pape que vinot-fept jours. 
Ces deux places fonc prifes dans l’arcade , pat 
laquelle on paffe de Ia Chapelle Clementine {qui 
eft à l’oppofñite de la Gregorienne, prés laquelle 
font Iles fcpultures des deux Gregoires dont nous 
venons de parler ) à celle où nous auons dit qu'eft 
le Chœur. Les cotps de ces deux Papes y furent 
mis en depot, & puis elles furent fimplement 
murées, & fur lemur il n’y a rien que leur nom 
en grandes lettres noires. Il y en a qui tiennent 
que les corps des Papes doiuent eftretoufiours 
vaan en depoft dans S, Pierre auant qued’eftre 
tranfportez à quelque autre Eglife, s'ils l'ontainf 
ordonné, ou queleurs parentsle defirent. Iene 
fçay point qu'il‘y ait aucun Decret de cela. Mais 
apres leurs obfeques}, qui fe font ordinairement 
dansS. Pierre, où leur corps eft exposé, il eft ne- 
ceffaire qu'ils y demeurent quelques temps en 
depoit, pendant qu'on fait leur {epulture , ou 
qu'on prepare Les chofes neceffaires pour la pom- 
pe funebre de leur tranfport ailleurs, ou pout 
quelquedifficulté qui y peutfuruenir; Celuy de 
Clement huitiéme fut mis en depoft en atten- 
dant qu’il fut tranfporté à la celebre Chapellede 
fainte Marie Maieure que fit faire Paul V. où il 
luy fit éleuer vn noue Monument, comme 
à fon Bien-faitteur, qui eft à l’oppoñite dufien, 
qu'il ÿ fit faire aufi de fon viuant, Pour Leon 
XL il doit auoir maintenant fa fepulture auec fa 
ftituë,& diuerfes figures de marbre; car auant 
mon depart de Rome Alexädre Argardi Boulon- 
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nois; celebre Sculpteur, y trauaïlloit. 
Au refte , apres ces fouuerains Pontifes que 
nous venons de nommer, il n'y 2, commenous 
auonsdir, que la feule Comtefle Mathilde qui ait 
‘fa fepulture dans la nouuelle Eglife de S. Pierre. 
Ce fut Vibain huitiéme qui y ft tranfporter 
fon corps de Mantouë l’an 1633. Car ce fage & 
genereux Pape confderant les fignalez biens- 
faits qu'elle fit autrefois à l’Eglife Romaine: 
(Puis que non feulément elle la fit heririere de 
{es biens, mais encore elle affifta plufieurs Papes, 
mefme par Les armes, dans les perfecutions qu'ils 
fouffroient, notamment Gregoirefeptiéme, con- 
tre lequel il fe leua vn grand fchifime ) vouluc 
pour marque d’vne perpetuelle gratitude du S. 
Siege qu'elle fut la premiere priuilegiée de cet- 
te grace. Elle mourut, comme prouue Baronius, 
par Domnizo (qui fut vn pieux Preftre qui ve- 
- cuten fa Cour, & efcriuit fa vie en vers Latins) 
l'an 115. âgée de foixante-ncuf ans. Le mefme 
. Baronius remarque qu'il y eut en mefmetemps 
plufieursilluftres Marhildes; ce qui a efté caule 
ue grand nombre d'Efcriuains fe font mépris en 
l'hiftoire de celle-cy, qui fut fille d'vne Beatrix, 
qui l’auoit euë en premierenopces d'vn Duc de 
Luques en Tofecane, qui s'appelloit Boniface: 
Mais ayant époufé depuis fa mort vn autre qui 
eftoit Duc de Lorraine, & de Tofcane, & s’appel- 
loit Godefroy; aprés la mort de cettui-cy;le gou- 
ucrnement de la Tofcane luy demeuraà élle feu. 
le. Machilde fa fille, de laquelle-nous parlons, 
fut auffi mariée par deux fois, & neantmoins elle 
mourut viergc ; car fon premier. mariage fut dif- 
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fous auant laconfommation pour quelques tai. 
fons que les Autheurs ne difenrpoint, & dans 
le fecond elle vêcut en perpetuelle continence, 
C’eft pourquoy Domnizo, cét autheur de fa vie 
en vers que nous venons de citer, luy atttibnë 
les troisfruits, centiéme, trentiéme, & foixan- 
tiéme, deubs aux trois eftats de mariage, de vi- 
duiré, & devirginité, conformement à la para. 
bole qui eft en S. Mathieu { Macch. 13.) 

Elle eftoit puiffante en biens remporels dans 
l'Italie, carelle eftoit Dame d’vne grande partie 
dela Lombardie, & dela Tofcane, & elle donna 
tout cela au S. Siege, faifant S. Pierre heritier 
vaiucrfel de tous fes biens, qui font appcllez le 
patrimoine de S, Pierre. Etelle fit certedona- 
tion auec vn zele fi genereux & fi conftant, que 
l'ayant faite en l’an 1077. à Gregoire feptiéme; 
& ayant fçeu vingt-cinq ans apres, à fçauoiren 
1202. que l'acte en eftoit perdu; Elle Ja voulut. 
confirmer à Pafchal fecond, par vn fecond, dont 
onmit pour perpetuelle memoire vn monument 
dans l’ancienne Églife deS. Pierre par vneinfcti: 
ption en matbre, de laquelle on conferue vnno- 
* table fragment qui fe garde maintenant entreles 
chofcs notables qui fonti fous la nouuelle, del: 
quelles nous allons parler au Chapitre fuiuant. 
_- La fepulture qu'a fair faire Vibain huitième 
à cette illuftre & pieufe Princeffe eft fous vne 
arcade, de laquelle on pañle de la feconde 
des Chapelles de ‘la grande Nef à main 
_ droite, qui et de faint Sebaftien |, comme 
nous l’auons remarqué; à latroifiéme, qui eft de 
L Trinité, & en laquelle nous auons dit qu'on 
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void la fepulture de Sixte quättiéme. Elle eftfur 
le mur contre le derriere du pilaftre de la Nef.La 
fculpture eft de marbre, & de diuersouuriers, 
mais tout y‘eft apres le deflein du Cheualier 
Iean Laurent Bernini. \ 


CHar. XV. 


Des chofes notables qui font fous la nou- 
nelle Eglife de S. Pierre, au lies 
appellé les Grotes. 


er” faintes Grotes de S. Pierre qui font fous 

fa nouuclle Eglife, ne fontautre chofe que 
ce qui refte de l’ancienne, de laquelle la partie 
balle, & lepaut, n’ont pas elté détruits, ainfi 
que nous l'auons defia remarqué, cela cftant de- 
meuré au deflous de laneuve comme vne grande 
caue à laquelle on va par quatre defcentes, cha- 
cune defquelles eft à vn des quatre gros pilaftres 

‘ du Dome, comme nous l’auons defa plus parti. 
culierement declaré: Neantmoinsiln' y aque ce 
_ qui.cft fous le grand Dome, & fous le grand Au- 
tel fur lequel il eft, où onaïlle, & qu'on puifle, 
. ordinairementivifiter, & où on en puifie dire la 
Meffe en diuerfes Chapelles qui y font; Le refte 
où il y a quantité de fepultures, & de faintesRe- 
liques, aufli bien qu’en cette partie, eftant muré, 

Or ona eutant de veneration pour l'ancien bafti. 

ment de lEglife des. Pierre, que pour en confer- 
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uer la memoire, & vne parfaite idée à la pofteri- 
té, on en a fait reptefenter les principaux mem- 
bres & plus confiderables Chapelles dans cette 
partie des Grores qui eft frequentée: De foite 
qu’en vne place on void reprefenté quelqu’vn de 
fes portiques, en vnautre fon frontifpice, en vne 
autre la perfpectiue du dedans, & en vneautre 
quelque Chapelie;ce qui donne vne grande fatis- 
faction aux curieux, 1] faut porter de la lumiere 
pour voir ces chofes, car les petites ouuertures 
grillées qui font au deffus ne donnent pas affez de 
iour pour Îles faire voir. Il y a encore plufeurs 
autres peintures auec leurs Infcriptions, touchant 
quelques miracles ou autres chofes notables qui 
regardent l’Eglife de S. Pierre , ou fes Reli- 
ques. 

Mais ce quieféencore plus confiderable en ce 
mefme lieu, ce font deux monuments dela pieté 
de Paul V. vers ceux qui auoient leurs fepultutes 
& fepulchres fous le paué de l’ancienne Eolife; 
Car lors qu'il fallut en rompre vne partie pont 
acheuer la nouuelle, & faire des fondements , il 
fit tranfpotter les corps qui s'y trouuerent, non 
feulement auec foin,mais auffiauec re{pcét (pour 
le iufte fuiet qu'on a de croire qu'il y en auoit 
plufieurs qui eftoient de faints Martyrs ou Con- 
feffeurs ) dans deux grandes fepultures commu- 
nes qui font fermées, & fur chacune defquelles 
il ÿ a cette Infcription, fur laquelle le nom de 
Chrift, & Iefigne de la Croix ett figuré par deux 
lettres Grecques entrelacées en façon dechiffre, 
fclon que les anciens Chreftiens auoient de cou- 
ftume de le grauer fur les fepultures , de certe 
forte: | ‘ 


L 


S. PIERRE, 249 


POLYANDRIVM. 


Huc congeïla funt omninm fanéta opi- 
nione defunétorum , noui gratia T empli 
cruta è loculis fuis vt communi condito- 
rio requiefcant. 


PAVLVS F. PONT. MAX. 


Le mot Grec Polyandrium donne à entendre 
qu'il y a en ce lieu vne fepulture de plufeurs 
hommes. 

On à auffi tranfporté (fous le Pontificat de 
ce mefme Pape, & au temps deceluyd’Vrbain, 
huitiéme ) & enfermé en diuers lieux de cesfain- 
tes Grotes (où il ya desInfcriptionsdecela ). de 
la terre qui eftoit prés de la Confeflion S.Pierre, 
où cft fa fepulture, tant par refpeét vers luy, que 
vers plufieurs autres Papes Martyrs, ou autres 
Saints qui ont efté inhumez prés de luy, toutle 
dedans de l’ancienne Eglife eftant prefque tout 
remply decorps faints, Comme nous l’auons de 
fa dit ; Auffi cette terre fur tranfportée par les 
Chanoines & Penitenciers deS. Pierre. 

Dauantage, on a fait encore tranfporter & af. 
fembleren ce mefme endroit des faintes Grotes 
plufieurs Sepultures , Statuës, Images, Infcri- 
ptions , & autres chofes qui eftoient en d’au- 
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tres places de ancienne Eolife , & qu'on aiugé 
deuoir eftre conferuées & veuës par la pofterité 
comme chofes notables, dont nous remarguerons 
les pe entre lefquelles cft vnc [mage 
peinte de la Vierge tenant {on Fils, de laquelle 
on tient par tradition qu'il fortit du fang, :yant 
efté frappée en la face par vneimpie, &c il y a au- 
pres trois pierres fur lefquelles le fang tomba, & 
Jaiffa en quelques endroits quelque imprefion, 
Elles fent couuertes de petites grilles. Elle fut 
peinte par vn nommé Simon Memmio Sienois, 
qui viuoit à mefme temps que Iotto, auquelni{ 
ayda à fairecetterare piecede Mofaïque, dont 
nous auons parlé, dite communement la Naui- 
celle. I a cfté loüé par Petrarque, auquel il ft 
quelques ouurages; il viuoit vers lan 1320, de 
forte que cette Image eft ancienne de plus de 
troiscensans. Il ya prés de cette ImagcvneIn- 
fcription en ces termes: 


Sanififfima bec Deipars Virginis Ima- 
Ze > VE antiqua habet traditio , inter co- 
lumnas porticus veters Bafilice impia nsa- 
au in facie percuffa , fanguinem fudit [u- 
pratres ifles lapides ferrea crate munitos, 
ex adicula S. Marie de Febribus, ad quam 
Jub Gregorio XIII. ex porticu tranflata 
fuerat, à ruinis féruata anno 1608. hic re- 
ponitur. 


PAVLO P. PONT. MAX 
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. On a auffi tranfporté en ce faint Lieu vne 
figure en Mofaïque des, Pierre, qui cft tres-an- 
cienne, & notable, en ce qu'il eftreprelenté ve- 
nant troisclefs, lefquelles, felon quelques.vns, 
fignifient quele Pape, comme Prince temporel 
& fpiriruel, a trois fortes de puiffances, Impe- 
riale, Royale, & Sacerdotale, qui eft encorece 
que fignifient les trois Couronnes qui font à la 
Thiare ( communement appellécleregne’) qu'il 
a fur la tefte, lors qu'il eft porté en certains iours 
folennels à PEglifc, oùeftant arriut, on la luy 
ofte, & onluy met la mitre. Ce fut Vrbain V. 
Frâçois, Limofin,qui tenant fon fiege en Auignô, 
vers lan 1370. vla le premier de cette’ Thiare, 
c'eft à dir&, auec trois Couronnes , car auant luy 
quelques-vns en vloient auec vne, comme on 
void par vneftatuë de Boniface huitiéme, qui eft 
dans ces Grotes à fon fcpulchre. Cette image 
cftoit dans vn des anciens portiques des. Pierre, 
fur le lieu où eftoit le tombeau de l'Empereur 
Othon fecond,, à cofté d'vne Image de Noftre 
Scioncur; à l’autre cofté duquel il y en auoit vne 
de S.Paul,toutes trois de Mofaïque : Il ya maiñ- 


tenant cette Infcription prés de cellede S. Pier- 
re. 
\ "Ed 


Antiquifimn bec Beati Petri Imazo tres 
clases geffanti craft in atrio veters 
Bafilice fspra fepalchrum Othonx IT. 
lp, cum imaginibus Saluatori @ Bca- 
11 Pauli, ; 
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” Outre cette ancienne Image, on void encote 
dans les Grotes de S. Pierre vne {fatuë de marbre 
du mefine S. Pierre, laquelle elt tres-ansienne, 
Elle eftoit autrefois deuant la grande norte de 
Fancienne Eglife, au deflus d'une porte du por- 
che entre des colomnes. Il eft revrefe:::€ don. 
nant la bencdiction de [a droite, & tenant deux 
clefs en la gauche. - 

Il y a aufli en ces Grotes vne grande pierte 
tres-digne de veneration , puis qu'vn grand 
nombre de SS.Martyrsont eu les membres cou- 
pez deffus, comme le declare cette Infcription 
qui cft auprés: 


Super iffo lapide multa corpora finttorum 
Mariyrio cafa fant. Erat in ‘veteri 
Bafilica ad lenam partem isxta facellu 
Janétifimi Sudarÿ, 


Les Infideles l'appelloient Lepis fceleratus, 
la pierre criminelle. ; 
Entre les Infcriptions qui ont cfté tranfpor- 


-técs en celicu, i’'eftime que-la plus notable cft 


celle de la donation dela Comreflc Mathilde, 
dont nous auons parlé {uffifamment au Chapi- 
tre precedent. Les autres, defquelles vne grande 
partie ne font que des fragments, n'appartien- 
nent point à noftrc deffein en cétouurage. 
Nous auons dit au Chapitre dernier , que 
prefque toutes les fepultures des Papes qui font 
à S. Pierre , font demeurées foubs la nouuclle 
Eglife, On en void vne bonne partie en ce lieu 
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dontnous traitons particulierement, qui eft fous 
le paué, fur lequel eft le grand Autel, & le grand 
Dome, foit qu’elles foient en la mefmeplace où 
elles eftoient dans l’ancienne Eplife, ou qu’elles y 
ayent cfté tranfportées de quelque autre où elles 
eitoicnt dans Ja mefme Eglile, ou dans fon por- 
tique, pour faire quelques fondements, ou dé- 
molir cét ancien portique. Ainf lors qu'il fut 
neceflaire de démolir vn Autel d’vne Chapelle 
de l’ancienne Eglife où eftoit le fepulchre de 
Boniface huitiéme de la famille des Caëtans, 
il fut tranfporté en*ce mefme lieu dont nous par- 
lons, & où il fe void maintenant, l’an 1605. l'on- 
ziéme d'Oétobre, aprés auoir efté quelquecemps 
dans la Sacriftie, où:il fut veu aueceftonnement, 
d'autant qu'il fut trouué inopinement auec fes 
ornemens Pontificaux, & fort peu corrompu, 
trois cents deux ans aprés fa mort, & à pareil 
iour iuftement que celuyauquelil eftoit decedë 
en 1303. Il eftoit dans vnecaifle de fapin, la- 
quelle fut mife dans vne de plomb,& remis dans 
fon ancien fepulchre de marbre. Torrigio rap- 
porte ce qu'a remarqué dans vn manufcrit {ur 
cefuiet Paul Mucantio, qui vid ce corps, où il 
dit que la face feulement eftoit vn peu gaitée, 
parce que les narrines & leslevres ne paroïfloient 
pas; mais on voyoit feulement le menton & les 
dents. ‘: 

_Vn des plus notables fepulchres qui fe voyent 
encore en ce lieu foûrerrain , eftceluy de l’'Em- 
peteur Othon fecond; fa fepultute eftoit ,com- 
me nous l’auons defia remarqué, fous le porti- 
:quede l’ancienne Eglife, mais foubs terre, en fot- 
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te que fon fepulchre de marbre ne fe voycit 
point. Il fut trouué Jors qu'on demolit cét an- 
ciea portique pour faire lenouueau foubs Paul 
(V. l'an 1609. Il fur ouuert, & on veit par les 
os que ce Prince eftoit de petiteftature, & deli- 
cat; auffi il mourut à Rome âgé feulement'de 
trente-vn an, vets l'an 984. Ce fepulchie cftoit 
couuert d’vne pierre de porphyre, qui fe void 
encorc furceluyoù eft {on corps encelieu oùil 
a efté cranfporté, & laquelle eft vne des plus 
belles & plus rares qui fe puiffe voir pour à 
grandeur. Vn Autheur efcrit qu'elle eftoir pre- 
mierement à la fepulture de l'Empereur Adrian, 
dite à prefent leChafteau S. Ange. Il n’y a pour 
Epitapheà cette fepulrure d'Othon queces mots 
graucez fur ce porphyre: 


Ottho fécundus Imperator Auguflus, 


- Bofius remarque, comme nous auons dit ail- 

leurs, que deuxautres Empereurs , à fçauoir Ho- 
notius & Valentinian , comme aufh trois Roys 
des;Saxons, dont lesnoms de deux font Cedual- 
la, & Offa, & l’imperatrice Agnes, femme de 
Henry fecond, eurentaufli leurs fepultures dans 
S. Pierre, ou auprés : mais il ne dit point que 
leurs fepulchres fe foient trouuez ;! il en peut 
eftre de mefme de plufieurs Roys & Princes 
dont on n’a pas de connoiflance. 

Mais on void encore en cette mefme fainte 
Caue, dont nous traitons, vne fepulture, qui 
pour eftre humble & fimple, ne laifle pas d'eftre 
bien remarqnable, puis qu'elle eft d'vne Reync 
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affligée & chaîfée de ces Eftats par vn fienfrere 
illegitime; laquelle aprés de grands & perilleux 
voyages de mer fe vint enfin refugier à Rome, 
où elle fur receuë par Le Pape Sixte quatriéme, 
vers l'an 1470. auec defignalez témoignagesde , 
pieté & gencrofité (ainh que le furent encore 


à 


Le 


par luy-mefme Catherine Reyne de ja Bofne, 

André Paleologue Prince de la Morée, & Leo- 

nard Tocco Prince d’Albanie;refugiez vers luy.) 
Elle eftoir Reyne de Hicrufalem, de Cypre,& 
d’Armenie; plufieurs Autheurs l'appellent Char- 

lotte de Lufignan. Onauoit pris pour vnpre- 

face de fes defaftres, la cheute de fa couronne 

royale de deflus fa tefte, lors qu'elle retournoit 

cn pompe, & à cheual, de fon couronnement. 

Elle velcüt enuiron dix-fept ans à Rome, don- 

nant beaucoup d'exemples de pieté & de deuo- 

tion, afliftée du Pape en tous fes beloins, comme 
aufli quelques-vns de fes plus fideles Miniftres 
d'Eftat qui l'auoient toufours fuiuie, & qui 
cftoient des plusilluftres familles de Cypre, dela 
fille de l'vn defquels appellé George Flatus eft 
defcendu le Pape Clement huitième, car il la 
donna en mariage à vn Pierre Aldrobtandin, 

qui eut d'elle Sylueftre Aldrobrandin, perede ce 
grand & pieux Pape. 

Entre ces illuftres perfonnages furent encore 
Louys Podacatharus celebte Philofophe, quifut 
fait Cardinal par Alexandre fixiéme l’an 1500. 
& Vgo Lingles qui a fa fepulture dans la Sacriftie 
des Chanoines. Enfin cette Reyne infortunée 
confumée par les ennuis, mourut âgée feulement 
d'enuiron quarante-fepr ans, dans vneparalyfie, 
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l'an 1487. fous le Pontificat d’Innocent huirie. 
me qui fucceda à Sixte quatriéme, lequel l’auoit 
receuëé àRome. Son corps fut tranfporté.en ce 
lieu de la place où il eftoit dans l’ancienne Eolife, 
l'an 1610. Il eft fous terre dans vn fépulchre de 
marbre, fur lequel il y a vne grande tombe auff 
de marbre, où il ya cette Infcription: 
/ 


Karola, Hicrufalem, Cypri, @ Armenia, 
Regina. Obiit XVI. lulij Anno Dom. 
1487. 


D'vn grand nombre de fépultures de Cardi- 
naux qui font fousle paué de l’ancienne Eglife, 
ou bien deffus, on en voit plufieurs en ce cofté 
où font les precedentes, notamment celles de 
deux quieftoient François, & qui font celebres 
dans l'Hiftoire,. 

L'vne eft du Cardinal Richard Oliuier 

àe Normandie. Il auoitces deux noms, & fon 

. furnom eftoit, de Longueil, eftant de la famil- 

le de ce nom, quieftoitilluftre dés il y a plusde 

Torrigio! fix censans, & dont eft chef maintenant Mon. 
Ciacc. & fieur le Prefident de Maifons. Ilfut fair Cardi- 
alij apud nal pat Calixte troifiéme, l'an 1456, à l’inftance du 
ipfam. Roy Charles feptiéme. Il eftoit de la prouince 
de Normandie. 11 fur premierement Archidia- 

crede Roïüen, & puis Euëquede Coutance. On 
lappelloit le Cardinal de Coutance, ou d'Auge, 

lieu dont il eftoit Vicomte. IL eftoit Cardinal 

B'ächard.  Preftre du Tiltre de S. Eufebe, & Cardinal Ar- 
chipreftre de cette Eglife de S. Pierre. 11 mourut 

en Ita- 
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en {talie en la ville de Perouze, où il étoit en qua- 
lité de Legat, ou en celle de Sutri prés de Rome, 
V4 1470.eftant lors Cardinal Euêque de Porto,8c 
ainfi Sousdoyen du facré College; il eut de grads” 
emplois en Frâce pour les affaires d'Eftat & de la 
Juftice : il auoit efté autresfois Prefident de Ja 
Chambre des Comtes. Les Italiens le louënt hau- 
temét pour fa doctrine, prudence, & pieté, fa fe 
palture n’a qu'vn fragment ou partie d’vnetom- 
be dont l'infcription eft imparfaite, y manquant 
plufieurs mots: Il y eft dit qu'il mourut à 63 ans: 
Eton lit däs vn manufcrir de l’Eglife de S, Pierre 
qu’il orna l’an 1470.auquel il mourut, la Cha- 
pelle des faints Martyrs Procez & Martinian, & 
la fonda pour deux Chapelains, chacun defquels 
doit dite foixante Meffes par an: Son corps eftoit 

remierement en cette Chapelle, 

L'autre fepulturede Cardinal François, qui eft 
en celieu, eft celle du Cardinal Iean de la Gro- 
laye, qui fut fait par Alexandre fixiéme, eftanc 
Ambaffadeur vers luy de Louïs douzième , l’an 
1499. il eftoit Religieux de S. Benoift du mona- 
ftere de S. Denys en France , dont il fur Abbé & 
Fuefque de Lombez. Il cftoit Preftre Cardinal 
du Tiltre de fainve Sabine. IL a efcrit fur le Mai 
ftre des Sentences, & fait plufeurs autres ouura- 

. ges, & fur perfonne infigne en pieté & vertu. Il 
fut fort peu Cardinal, car il mourut en 1$ae. cô- 
me il paroift par fon spitaphe; mais les années 
de fon aage y font comme effacées. Il futinhumé 
dans l’ancienne Eglife en la Chapelle des Roys de 
France, qui eftoir celle de fainte Petronille, dont 
nous auons parlé, & de là vers l'an 1506. fousl- 
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Pape lule fecond, lors peuteftre qu'il fic abbar. 
tre quelque partie de cette Chapelle, pout faire 
trauailler à la nouuelle Eglife ; fon corps fut 
tranfporté encelieu, où il y a deflus vne tombe 
fur laquelle il eft reprefenté, auec cette infcri. 
ption: ù : 


Sopulchrams Card. lou. Langrolifij Gulli 
Epifiep. Lumbarien.Tit.S. Sabine. 


On void aufli fous l’Eglile de S. Pierre l’Epi- 
taphe d'Amauric Comte de Monfort,& Conne- 
ftable de France, lequel combatit plufieurs fois 
genereufcment en France pour la foy Carholi- 
que, contre les herctiques Albigeois, & pafla de- 
puisen Syrie pour combatre les Sarafins: Mais 
ayant efté pris prifonnier, il demeura long-temps 
captif entre leurs mains; & ayant eftédeliuré, il 
mourut en retournantl'ant:4i. Cette Epitaphe 
fut tranfportée du lieu de l’ancienne Eglife où 
ellceftoit encelui-cy en 1631. commeledeclare 
l’infcription qui cft auprés ; où il n’eft point dit 
toutefois que le corps de cér illufire Scigneur y 
ait efté tranfporté. 

Va desinfignes fepulchresencore qui fe voyét 
dans les Grotes de S, Pierre, cit celuy d’vn Grand 
Maiftre de Malthe Efpagnol appellé Pierre Rai- 
môd Zagafte, qui mourut à Kome vers l'an 1470. 
apres la conclufion d’yn Chapitre general de fon 
Ordre. On y void aufli, entre quantité d'autres, 
(que nous ne declarerons point en particulier, 
n’yayam rien d’extraordinaire qui nous y oblige) 
la fepulture d’vn Gentilhomme François qui 
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mourut en l'an1394. Son Epiraphe qui eft fur du 
fnatbre, & en Latin, ne ditqueccla, fans declarer 
fonrom; maison y void fesarmes qui fonc trois 
monts fur certaines barres, 

le ne {çay auec quelle authorité il y ena qui 
ont cfcrit que Beda dit le venerable a eu fa fe- 
pulture dans l’ancienne Eclife de S. Pierre, veu 
que ce que rapporte Baronius en fes Annorations 
fur le Martyrologe au 27.de May,auquel ’eglife 
y faitmemoire de ce grand Perfonnage, Phôneur 
del’Angicterre, & où cs graud Cardinal monitte 
qu'il daireltre honoré du Tiltre de Saint; cequ'il 
rapporte, dis-ie, en fou lieu, fur le fuier de fon 
fepulchre , fuppofe plaftoit qu'il eft en Angle- 
TOFRES 

Le principal Autel de ce faint lieu foûterrain, 
& aui en cft comme lecentre, ef celuy qui cit 
aulieu appelle la Confeflion S.Picrre,dont nous 
auons parlé), & le plus proche del: fepuiture de 
ce faint Apoltre, cftant Le principal Autel de 
l’ancienne Eglile, fur lequel on a fait celuy de la 
nouuelle, auquel n'y ayant, comme nous auons. 
dit ailleurs , que le Pape quipuiffe dire la Melle; 
les autres la viennent dire À celui-cy. 

Sur la place qui eft deuant, il y a quelque chofe 
qui femble cftrevn veftigede l’ouuerture par la- 
quelle on defcendoit,comme nous anonsdit,cér- 
raines chofes pres de la fepulture de S, Pierre, 
pour Les garder comme Reliques ; maisil femble 
que c'ef ce quieftoirautour ou feruoit à la cou- 
urir , qui a etté tranfportélà : car pourl'ouuer- 
turc, iln’ya,ceme femble, aucuncapparence 
qu'elle fur en ce lieu, mais elle eftoit pluftoft der. 
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ricrel’Autel, & la mefime que celle qui yeften- 
core, côme nous l’auans remarqué en Ja defcri- 
tion de la place baffe qui fe void dans la nouucl- 
je Eglife. 

On void contre vn mur qui eft l'oppofite de ce 
mefme Autel ancien, vn infigne fepulchre de 
marbre.blanc , fur lequel font taillées en relief 
quelques figures de l’'Hiftoire Sainte, qui eft ce- 
luy d’vn illuftre feigneur Romain appellé /4- 
nous Baflus, Prefet de Rome, qui mourut âgé de 
quarante - deux ans deux mois, l'an trois ceus 
cinquante-neuf, eftant Neophite, c’eft à dire, 
nouucau conuerty, comme le declare l’ancienne 
infcription qui eft fur le bord d’enhaut, ences 
termes : 


lunius Baffus V.C. quivixitanni XLII. 
men. 11, Î ipfa Prafeifura vrbw Néo- 
phitus iit ad DeumV 111.Kal.Septemb. 
Eufibio, G Ipatio Coff: 


La nouuelle infcription qu’on a fait mettre 
aupres, declare qu'il fur trouué affez prés de ce 
lieu où il cft, du temps de Clement huitiéme l'an 
milcinq cens nonante-cinq,fans dire neantmoins 
fi le corps eft dedans. 

On a mis aufli contre Le mefme mur au deflus 
decefepulchre l'an mil fixcens fix, vn peticcru- 
cifix de Bronze ancien de prés de mil ans, qui 
cftoit au haut du Tabernacle que firfaire Jean 
feptiëme dans l’ancienne Eglife pour y conferuer 
la fainte Face de Noftre Seigneur du Voiledela 
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Veronique. Le Crucifix eft remarquable en ce 

que Noftre Seigneur y eft reprefenté attaché en 

Croixaucc quatreclouds, deux aux mains & deux 

aux pieds ; ce qui eft conforme à l’opinion de 

plufieurs graues Autheurs Grecs & Latins,qui eft 

confirmée encore par beaucoup d’autres anciens 
Crucifix qui font en diuerfes Eglifes de Rome. 


CHar. XVI. 


De la Sacriflie de S. Pierre ; er de | 
quelques chofes dignes de veneration 
qui sy conferuent. 


A Sacriftie de S. Pierte ceftyn ancien ba. 
) timent dont fe feruent toufiours neant- 
moins les Chanoines, il eft de formeron- 
de, & dehors & plusbas, mais toutefois ioint, 
& tenant à cette nouuelle Eglife du cofté du mi- 
dy. Ou y va de l'Eclife en defcendant vnpeu 
paf vne porte qui eft pres de la grande Chapelle 
du mefme cofté dite la Clementine, où nousauës 
dit qu’eft l’Autel &le corps de S. Gregoire, visà 
vis d'yn autre Autel où cft reprefenté lccrucifie- 
ment desS, Pierre. Les Chanoines viennent pat 
là à leur Chœur quand ils y vont en ceremonic 
pour quelques fonctions des Meffes où Vefpres 
folemnelles;. mais en particulier ils y peuuent 
moter de la Sactiftie par vne montée fecrette qui 
y telpond; &ils y entrent lors. par vne petite 
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porte qui eft pres de l’Autel du cofté de l'Epiftre. 
Il eft certain que cét ancien cdiffce eftoit vn 
Temple des Gentils, mais on ne fçait pasauquel 
deleurs faux Dieux ils l’auoient dédié, n’eftanc 
, pasprobable que cefurcomme veulét quelques- 
vasceluy de Mars, lequel, felonBofius, feruit 
d'vne Chapelle qui fe voyoit dansle portique de 
J’astienne Eglife, dite Noftre-Dame dela Ficvre, 
à caufe d’yne’ Image de ce nom qui auoit efté 
premicrement en celieu de cette Sacriftie, qu'on 
appclla auf pour cela Noftre Dame de la Fiévre. 
Ce baftiment rond, qui elt affez grand , a dans 
l'eftenduë de facirconference, en cinq ou fix en- 
droits des faillies , ou places hors d’œuure, pro- 
ds or Chapelles. Il n’y en a toutefois 
que deux où il y ait des Autels aufquels on dit la 
Meffe, les autres feruent de paflage, ou à quel- 
qu'autre vfage, Les Chanoines fe feruët d'vne ponr 
prendre les parements des grandes ou baffes Mef- 
fes , & ily a vne grande Table au milieu de la 
Sacriftic pour ceux des autres Ecclefiaftiques. 
Lors qu'on fitles fondements de la nouuelle Egli- 
fe ioignant cét ancien batiment , on veit qu'il ÿ 
auoit autant de ces places en façon de Chapelle 
au deffous qu'au deflus: on trouua aufli plufieurs 
fragments d'infcriptions eu marbre faites par Jes 
Gentils , qui probablement auoient efté rompuës 
par quelques Chreltiens en mépris du Paga- 
nifme. «° | L ; 

Les deux Chapelles où on dit la Meffe en cette 
Sacriftie, font à main droite en entrant l’vne au- 
prés de l’autre; la premiere qui tient le milieu de 
la moitié de l'enceinte eft fa principale, & celle 
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où fe gardent les Reliques, dontla plus grande 
\partie cft dans de grandes armoires;qui occupent 
le fonds depuisle deffus de l'Auteliufqu'en haut; 
& il yen a encore dans deux places profondes en 
! façon de niches, & fermées comme desarimoires 


qui foht des deux coftez. Elles font toutes dans, 


des Reliquaires fort riches. Nous n'en donnons 
point le Catalogue qui feroittrop long; & parce 
qu'il doit fuffre que nous ayons fpecifiéi & de- 
claré quelles font celles qui font dans l'Eglife, Le 
quelles font les principales. Nous parlerons feu- 
lement icy de deux chofes notables, & dignes dé 
veneratiou , qui Le gardenten cette mefme Cha- 
pelle, ou en quelque autre endroit de<cette mef- 
me Sacriftie; l’vne eft vne ouuerture quia feruy 
de poëfle ou drap des morts à plufdurs Martyrs, 
queles Italiensappellent La Sanra Cotre; & l'au- 
tre vntres ancien Tableau , où l’on tient queles 
Princes des Apoltres S. Pierre & S. Paul font re- 
prefentezau naturel, 
Cette fainte couucrture eff celle dont fe {erui- 
rent durant les perfecutions les premiers Chre- 
ftiens pour couurir les corps des martyrs (du fang 
defquels elleeftteinte) quand ils les pouuoient 
emporter pour leur donner la fepultute. Elle s’ex- 
pofe dans l'Eglife depuis l’Afcenfion iufqu’at 
mois d’Aouft deuant le palcon haut qui eft au 
deflus de la grande niche où nous auons dit qu'ett 
la ftatuë de fainte Veronique, & il y a des Indul- 
gences dutär tout ce temps pour ceux qui la vont 
honorer. Il eft vray qu'onnela void pas, parce 
qu'elle eft couuerte d’vn tapis de veloux rouge, 
fur lequel il y à vné grande Croix comme celies 


R üüj 


264 S. PIERRE. 

qui font fur des poëfles, laquelle eft de brocatel, 
1lya particulierement vn grand concours pour 
honorer cette pretieufe Relique le 22.fuin, parce 
qu’en ce iour on celebre à S. Pierrela fefte d'yn 
grand nombre de Martyrs. 

Quant au Tableau des portraits des Princes des 
Apoîtres, il efttresancien, puis queS, Sylueftre 
Vauoit lors que Conftantin le fit chercher ( com- 
me nous lauons remarqué en fa vie quiet enla 
feconde Partie de noftre Hiftoire Chrefticnne) 
pout fe faire baptifer ; & il eft probable qu'il . 
citoit deflors ancien de plus de ee cens cin- 
quanté ans, ayant pü eftre fait dés leur viuant, ou 
à peu apres. Il eft donc digne de grande venera- 
tion, non feulement à caufe que ce faint Pape 
lauoit en fes mains , & le monftra à ce pieuxem- 
pereur, pour fçauoir fi c’eftoit ceux qui y eftoient 
reprefentez, qui luy eftoient apparus lanuit, & 
Iuy auoient confeillé de l’enuoyer querir,& il re- 
connut que c’eftoient les memes. Auffi il s’ex- 
pofe à certains iours folemnels à la veuë & à la 
deuotion du peuple fur le grand Autel de S. Pier- 
re. 

Il eft affez petit, & ce me femble d’yne table 
de bois qui n’a qu'enuiron deux pieds de hauteur. 
Aufliles Images des Apoftres n’y paroiffent qu’- 
eauiron de la grandeur du quart du naturel; el- 
Les font reprefentées dans cette grandeur vn plus 
d’amy-corps au deffous de la ceinture: Ily aau 
deffous vne reprefentation par des figures beau- 
coup plus petites du baptefme de Conftantin; 
mais il eft tout euident que cela y a efté adiouté, 
oufur lamême table, ou fur vne autre qu'on a 
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jointe à cette premiere, qui cft bien plus ancienne 
que ce Baptefme: Les portraits font affezcon- 
formes à la defcription que fait Nicephore,dela 
façon exterieure des faints Apoñtres : S. Pierreen 
ce Tableau eft à la droite, tenant à la gauche vn 
papier roulle, pour fignifier, pent-eftre, l'au- 
thorité que Noftre Seigneur luy donna de de- 
cider & conclure ce qui cft de la doctrine de 
la foy. 11 tient la main droite quaf fermée, 
cftendantfeulement & éleuant le premier doigt, 
come pour enfeigner, ainf quefaitauffi S. Paul, 
qui de la gauche tient vn liure fermé, qui peuc 
reprefencer celuy defes Epiftres. 11 y a furleuts 
tcftes au milieu de la largeur du Tableau vne 
beaucoup plus petite figure de Noftre Seigneur, 
qui eftend lebras droiét fur S. Pierre, & tient les 
deux derniers doigts de la main fermez, & les 
deüx autresauec le poulce eftendus, comme luy 
donnant fa benediction, On reprefente ordi- 

. hairement les Papes donnant la benediétion, ayät 
ces deux doigts & le poulce difpofez en cefte 
forte: & c’eft aufli de cette façon qu’ils ont cou- 
flume de la donner, pour donner à entendre, c6- 
me ie croy, que toute benediction nous eft don- 
née au nom & en la puiffance de la tres-fainte 
Trinité. Ie remarque aufli fur cetté figure de 
Noftre Seigneurence Tableau, & par le témoi- 
gnagedeS. Auguftin, que les premiers Chreftiés 
auoient tant de refpect & deuotion pourles Ima- 
gesdeS. Pierre &deS. Paul, aie mettoient 
ordinairement aux deux coftez de celles de No- 
ftre Seigneur. 

Mais ray confideré encore plufeurs fois, & 


— 


ES 


266 SPPIERRE. | 


auec attention en ce mefme 'ableru, vneautre 
chofe bien remarquable, & laauelleicate Y'ce 
que ie viens de dire de cerre uetire fiourc de NS, 
beniffant faint Pierre, fembicauthorile: ?:con. 
fitmer, puis que cemefme l'ableau cit fi ancien, | 
ce qué S. Germain, quieftoir Enelque de Con: 
ftantinople vers l’an feprcens, a efcrit fans autho. 
tité,' mais comme vne ancienne tradition, à {ça. 
uoir que ceux qui ne voulurent fe conuertir à la 
predication de ce faint Apoîñtre , luy firent par 
detifion vne double couronne de cheueux, & 
qu’en fuite Noftre Seigneur le benir,& conuer- 
uit cette ignominieen honneur. Or il efticyve- 
prefenté de cette forte, ayant le fommet dela 
tefte ras à la grandeur de la couronne des Euel- 
ques, & au deflous deux cercles decheucux lar- 
ges & efpais , àla façon de celuy que portent les 
Religieux de l'Ordre deS. François, & quelques 
autres. Il femble mefme que ce faint Euelque 
rappottant l’origine dela couronnedes Preftres, 
ou des Euefques, à celles qu’on fit par mocquerie 
à faint Pierre, veuille qu’ils en portaffentau com- 
mencement deux; car il en parle en ces termes : 


Duplex coronx citcumpofita capiti Sacerdo- 
‘is , capéilloïim fignificatione imaginem refers 
venerandi cepôris Apoftoli Perri, qui cum Mi 
[es cflet ad Pradicarionem Demini & Mégilinis 
ei tonja eft ab his qui eines fermoni non crédedant, 
ot illuderetur ab ipfiss cique Chrifius Magilia 
bencdixit , @ infamiam id honorem , ilmfiontm 
in gloriæm conuertit. . 
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Il y a au haut de ce Tableau en mefme ligne 
que la petite figureque N.S. deux petites infcri- 
puons en grandes lettres rouges, l’vne fur la tefte 
de S. Pierre; & l’autre furcelle de S. Paul: ily 
bien apparence que la premiere porte ces mots, 
fanêli Ferré, & la feconde ceux-cy faniti Panli, 
pour dire la figure ou image de $. Pierre, & la f- 
surcouimagedes. Paul; mais c’eft par des cara- 
cteres pattieGrecs & partie Latins, & partie cor- 
rompus & inconnus : de forte qu'il femble que 
cela y aura pû cftre adioufté en quelque fiecle 
barbare & ignorant, 

Bien que ce Tableau foit fiancien , ja maniere 
dontileft peint nelaiffe pas d’eftre fortbonne, & 
bien meilleure que cellede quelques fiecles po- 
ftcrieurs , aufquels l'arc dela peinture eftoit Fort 
imparfait, & comme mort & cnfeuely ; iufques 
à cequeil commença à reuiurce vn peu auant Ra- 
phaëld'Vibin, qui versl'an mil cinq cens, le re- 
mit en la plus haute perfection qu'il fut iamais 
chezles Grecs & les anciens Romains, S. Pierre 
& S.Paul y font reueftus à PApoftolique,auec les 
couleurs & dela façon qu'onles reprefeñte ordi- 
nairement, S, Picrre y ayant vnefotte dé foutan- 
ne bleuë, & vnample manteau iaune; & faint 

. Paul vne foutane verre , & vn manteau rouge. 
Les plis de ces habits fonc reprefentéz de fort 
bonne gface, & lesteftes des figures font parfai- 
tementbicn Énies. Il fe voit quantité de copies 
de ce Tableau ; fais certes tres-imparfaites, &c 
qui font fort efloignées de Poriginal, pour eftre 
faites, peut-eftre, fur des vingtiémes & tren- 
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tiémes copies, & par de mauuais peintres. Lay 
le bon-heur d’enauoir vne qui peut à bon droid 
paffer pour vn originalen France, puis. qu'elle 
cfté faite fur l'originalmefme, & par vn denos 
meilleurs peintres François , appellé Baugin:! 
aucc toutes les commoditez & aduantages 
qu'on puifle auoir pour faire vne parfaitte co. 
pie : Car j’eus permiflion d’auoir le vray origi- 
nal durant quatre ou cinq iouts dans la Cham. 
bre des Picdicateurs de faint Pierre, laquelle 
eft pres dela Sacriftie, où ie le fis copier en ma 
prefence de la mefme grandeur qu'il ef. A 
moins que cela on ne le fçauroit bien copier, 
car le temps l’a fort obfcurcy. Et au lieu de 
l'Hiftoire du baptefme de Conftantin, qui acité 
adiouftée au deflous, i’y ay fait peindre vnein- 
fcriprion Latine qui declare cette hiftoire, auec 
celle du Tableau. 
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CHAPITRE ENRE 


De plufiurs particularite qui regardent 
la ‘dignité de l'Eghfe 
de S. Pierre. 


N Où$ auons defia remarqué en diuerfes 


occafions plufieuts de ces particularitez 

fur lefquelles il n'eft pas befoin de nous 
eftendre par vn long difcours en ce lieu, Car 
nousauons fait voir que l'Eglife de S. Pierre eft La 
feconde des cinq Patriarchales de Rome, & des 
quatre qui ont vnedes Portes faintes quines'ou- 
urent que l'année du grand Iubilé, en laquelle el- 
les font particulierement vifitées ; que c’eft celic 
àlaquelleil ya plus grand concours de toutes les : 
parts du Monde;parde pieux pelerinages, & en 
laquelle fe font les plus auguftes fonétions des 
Souucrains Pontifes; comme les Canonizations, 
les facres des Papes, des Empereurs, & des Roys; 
& enfin nous auons remarqué plufieurs autres 
chofes appartenantes à fa dignité, que nousine 
repeterons point icy, où nous n'auons.à parler 
que de quelques-vnes que nousn'auons point en- 
core touchées. 

Certes il femble que cette Eglife feuleaitvne 
dignité fi ample & fi eminente, qu’elle l’efleueiau 
deffus de toutes les autres ; Car au lieu qu’elle 
n'eft pas ainf que S.Iean de Latran, la Cathedra- 
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te du Pape, pour l'Euclché particulier de Rome, 
elle l'eft en quelque façon pour toutelà Terre, 
auffi la propreChaite de S. Pierre s’y confèrue, 
comme en l'EslifeCathedrale de fes Succefleurs, 
cn la qualité de Vicaire de Iefus-Chrift, & £uet 
que Vniuerfel de l’Eglife Catholique : C’eft auf 
peut- efkre cequ'avoulu acclarer Leon X. quand 
il a dir que lé Thrône du Siege Apoltolicuey 
cftoit étably: Et ce qui a meu plufeurs autre 
Papes de luy donner dans leurs Bulles des Til:res 
& des Eloges qui luy donnerent vne preeminent 
ce fur toutes les Eglifes du Monde. #re ceñri 
Mandi Ecclefiis,dit Clement fixiéme, ve/ercaput 
caram honoribus ef} ariol'enda. 

Mais elle a encorc vne autredignité bienre: 
marquable, qui eft qu’encore qu’elle ne Loit point 
Cathcdrale particuliere d’vn Euefque, elle né 
laiffe pas ncantmoins d’auoit vn pouuoir & vne 
iurifdiction toute femblable à celle quiie {oar, 
(outre celle qu'elle a de paroiffe)laquelle s'elten 
fur certains lieux & Eglifes dedans ou denorsdé 
Rome,qui dependent d’elle. De forrequele Vi 
caire de fon Cardinal Archipreltre , qui eftordi- 
nairement vn Prelat Eucfque facré pour quel: 
que Euefché qui n’eft point de refidence, à caufe 
qu'il eft danses Terres des Infideles, y confere 
tous les Ordres facrez, & y fait les faintes huiles 
tout ainfi que font les Euciques dans leurs pro- 
pres Cathedrales. Et ic luy ay veu faire quel- 
quefois ces fonétions dans Ie Chœur des Chanoi- 
ncsau temps de la Sëmaine Sainte. Auf vnedes 
dignitez du Chapitre, eft celle d’Archidiacrce,ou- 
tre celle de Doyen, qui cft lapremicre, & celle 
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d'Altarifte, qui eff la troifième. | 
liya àS. Pierre des Penitenciers du Pape pour 
toute for:e de langue,ainfi qu'à S. Iean de Latran 
fotunis au Cardinal Grand Penitentier : Ils ont 
leur Confcflionaux dans la Nef de la croifécde 
l'Eokfe. Ce font des Iefuites au nombre de douze 
| ou quinze, qui ont leur maifon fans Eglife fur la 
place. Il yaaufli dansla mefne Nef de la croi- 
{ce vers le fons qui eft au cofté du midy, vne 
Chaife de menuilerie tleuée de quatre ou‘cinq 
degrez, qui {ert au Pape, ou au Casdinal fon 
Grand Penitencier, quand à ceftains iours,com- 
me en ceux de la Sémaine Sainte, ils entendent 
les Confeflions, 

Le Clergé de S. Pierre, non feulement elt 
tres illuftre , mais auf fort nombreux. Bien 
qu’il n’y ait que trente Chanoines; il eft, com- 
pofé d’enniron fix vingts Eccleñaftiques, dont il 
y en a prés de cent qui compofentie Chapitre, 
qui eft diftingué en trois Ordres; àfçauoir des 
trente Chanoines , de trente-fix Beneñciers, & 
de vingt-huit Clercs Bencfciers. l’ay entendu 
cftimer [e reuenu des Chanoines mil efcus, qu’on 
appelle à RomedeMonnoye, c’eftàdire, de dix 
lules, qui font la valeur decinquantefols. Il ÿ a 
ordinairement dans cét illuftre Corps vn.bon 
nombre des premiers Prelars de {a Cour de Ro- 
me, confiderables par leur naiflance, & par! leur 
vertu& picté. Aufli les Papesen choifflent fou- 
ucne quelques-vns d’entr'eux pour le Cardina- 
lac. Le rang fe garde dans le Chœur,ayant égard 
à l'ancienneté, {elon laquelle vn fimple Chanoi- 
ne precede fouuent quelqu’vn des premiers Pre- 
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lats de la Cour de Rome. 
Ce Chapitre, outre ces trois dignitez que 
nous auons dites, de Doyen, d’Archidiacre, & 
d’Altarifte, a ainfi que deux autres des cinq Egli. 
fes Patriarchales, qui font S. Iean de Latran, & 
fainte Marie Maieure, vn Cardinal Archipreftre, 
qui en eft Chef, & a foubs foy vn Prelat pour 
Vicaire. C’eit maintenant l’eminentiflime Car-. 
dinal Batberin quil'eft. Les deuxautres Patriar. 
chales , qui font S. Paul & S. Laurenthors les 
murs, font feruies par des Religieux qui ontleur 
Abbé pour Chef. Les Chanoines de S, Pierre 
ont toufiours retenu vn Breuiaire fortancien, & 
où les Pfeaumes font d’vne aurre verfion que cel- 
le de ceux qui font dans le Breuiaire Romain, 
La Station cft fouuent à S. Pierre aux iours 
matquez dans le Meffel Romain, -aufquels on y 
gaigne quelque particuliere indulgence. En la 
vifiranton vifite ordinairement fept Aurels or- 
donnez pour vne particuliere deuorion, dont 
nous auons parlé en noftre Introduction parlant 
en general des fept Eglifes principales deRome, 
en plufieurs defquelles il y a ainfi fept Aurels 
deftinez pour cette deuotion: Le concoursales 
vifiter en celle-cy eft particulieremét grand tous 
les Vendredis du mois de Mars ( en l’vn defquels 
Noître Seigneur mourut; ) d'autant qu'il yade 
fpeciales & rres-grâdes Indulgences en cesiouts. 
Il y ena aufli de grandes & anciennes pour tous 
lesiours; Enfin elle en eft fi enrichie, que Paul 
quatriéme dit qu’elle eft comme vn threlor où 
toutes les Indulgences font rafflemblées; & vn 


grand Autheur remarque apres S. Thomas qu'il 
y cn 
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ÿ er a vne en cela differente de toutes les autres, 
qu'6 la peut gaigner toutes Les fois qu'ô Ja vifite, Benzonius 
(car autrement ellen'auroit pas, ce femble, certe Epifcop. 
differéce (c’elt à dire)plufieurs fois en vn mefme Poe 
jour) ce quife doit aufi entendre, comme il ya Eu: Va ” 
bien apparence, d'vn certain nombre de fois qui | 
foit raifonnable, & en Faifant les prieres requifes, 


o 


CHAPITRE XVIIL 
Des deux Chapelles du Palais Pontifical, 
qui eff joint à l'Echfe 


, “S+ Pierre: 


L y a quelques Authéurs qui ontefcrit quece 

fut l'Empereur Conftantin qui donna vnPa- 

lais au Vatican, prés de l'Eglife des. Pierre, s 
pour la démeure des Papés { comme il leur en mi ee 
auoit donné vn, ainfi que nous l'anons remarqué phr. Au- 
prés S, Tean de Latran) foit qu’il Le fit bâtir ex. thor Merca 
pres, où que ce fut celuy que Neron auoit fair ltaliæ poit 
faire dans fes iardins qui eftoient en celieu. Mais "8977 
la plus commune opinion eft qué le Pipe S .Sym- 
machus, premier decenom, enuiroudeux cents 
ans depuis l'Empire de Conftantin, à fcauoir 
vers l'an cinq cens, nele fit pas fimplement re- 
parer, comme eftiment ves Autheurs, mais enfit 
ietter les fondements. Depuis de rémps en temps 
plulieurs Papes l'ont fait, owreparer, ou augmen- 
ter : De forte que ce logement des Papes dt 
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compolé de plufeurs Palais, vnis l’vn à l’autre 
par des portiques ou galleries. Le plus recent 
cftceluy qu'afait baftir Sixte Quint vers lan mil 
cinq cens quatre-vingt dix, qui fut neantmoins 
acheué feulement vers l’an mil fix cens, fous Cle- 
ment huitiéme, qui fit faire la premiere & plus 
erande fale appellée la Clementine. Cenouueau 
Palais eft au cofté droit de la place S. Pierre fort 
éleué, car il faut monter plus haut pour yaller, 
que pour entrer dansl'Eglife. On ÿ montepar 
vnc pente douce iufqu'à la grandecourt. Nous 
faifons voir dans noîftre figure du frontifpice de 
S. Pierre fon entrée, delaquelle on y va en mon- 
tant à main droite; mais iln'y en a rien de repre- 
fenté, car il eft trop éloigné, & ce qui fe void 
de baftiment audelà de cette enrrée eft d'yndes 
anciens Palais. j 

Ces deux Chapelles dont nous auons à parler, 
font dans l’ancien Palais qui eft plus prés de l'E- 
glife, & qui eft vny à fon frontifpice &porti- 
que par vn grand cfcalier , par lequel le Pape 
eft porté dansS, Pierre pour les plus folemnelles 
fonctions. Mais il n'a pas efté facile de faire voir 
en da figure lebaftiment dans lequel elles font. : 
Il y a encore yn autre efcalier qui fort de ce qui 
s’y} void de baftiment par lequel {a Saintetéde- 
fcend , ou eft portée à l'Eglife par la troifiéme des 
Chapelles du cofté gauche dela grande Nef pour 
des fonétiôs moins folemnelles. On entre en l’vne 
& en l’autre de ces Chapelles du Palais par vne 
grande fale qui leur fert comme de veftibule, la- 
quelle eft appelée lafale du Côclaue, parce qu'el- 
le eft comprife dans le Conclaue & clôture qui fe 
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fait par des retranchemens pour l’affemblée des 
Cardinaux pendant le fiege vacquant, pour l'ele- 
étion d'vn nouucau Pape. On l'appelle aufh [a 
SaleRoÿale, parce que les Papes y reçoiuent & 
donnent publiquement audience aux Ambaffa- 
deuts extraordinaires des Roys pour l’Obedien- 
ce, c’elt à dire, qui viennent pour les reconnoi- 
fre, & leur promettre de la part de leur Maiftre 
toute obeyffance. 

Or bien que ces Chapelles foient dans l’encein- 
te du Palais Pontifiçal ; ce -nesfontrpas neant… 
moins de fimples, Oraroiresoù Chapelles pri- 
uées (car la Chapelle priuée des Papes eft présde 
leur Chambre, afin qu'ils y puiffent-difé Com- 
modement la Meffe baffé”&priuée tous les iours 
ou auffrfouuent que leur fanté leur permet; )mais 
elles font fort grandes & publiques, & pour des 
‘fonétions tres-folennelles aufquelles il y a con- 
cours, toute forte de perfonnes y pouuant affi- 
fter.:Celle où elles fe font ordinairemét, & qui eft 
| aufi la plus grande, eft appellée la Sixtine, ou la 
ChapeliedeSixre, parce que ce fut Sixte quatrié 
me qui vers l’an mil quatre cent feptante-cinq la 
fit faire, Son entrée eft au bout de la fale du Con- 
claue, qui eft vers le Septentrion; mais dans le 
cofté du couchät. C’eft là où les Papes font leurs 
fonctions plus crdinaires, qui font celles qu’on 
appelle les Chapelles, qu’on dit quele Pape tient 
lors que fa Sainteté y affifte, auec vous les Car- 
dinaux, & fait l'Office à Vefpres,:ou aflifte à vne 
Meffe haute chantée par vn Cardinal, ou felonle : 
iout par quelqueautre Prelat, Les Chapclles de 
la Melle font les plus frequentes, Il y en a tous 
S ij 
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les Dimanchies de l’Aduent, du Carefme, & «à 


vingt-cinq ou trente Feftes, enla veillede quel- 
ques-vnes defquelles il yen a pour Vefpres, Qu 
aux fecondes Vefpres des iours folemnels le Pape 
n’y aflifte jamais en public, mais il aflifte à 
celles qui fe chanteñt en fa Chapelle priute & 
fecrete. Cette Chapelle eff feruie les iours ordi- 
naites pat les Mufciens & Officiers de Chapel- 
le, Ony chante tousles iours l'Office Diuin, & 
la grande Meffe. 

L'autre Chapelle a fon entrée à l’autre bout de 
la mefme fale qui eft du cofté du midy , la porte 
effant dans l’extremité mefime du bout, & non 
dans vn cofté cemme celle de l'autre. On lap- 
pelle la Chapelle Pauline, parce que ce fut Paul 
troifiéme , qui fu Pape enuiron {oixante ans 
apres Sixte quatrième qui la fit faire, & qui fit 
pcindre pat Michel Ange dans le fonds de ct 
autre, qui eft du mefmeSixte, ce celefte ouurage 
du iugeuient dernier, outre plufieurs autres 
chofes reprefentées dans toutes ces deux Cha- 

elles, qui font ou du mefme Michel Ange, où 
de Raphaël d’Vrbin, caf tous ces deux grands 
hommes vefcurent fous fon Pontificat. Ceft en 
cette Chapelle Pauline que le Pape twanfporte 
de celle de Sixtele S. Sacrementlel nn | 


‘pour y demeurer iufqu’au lendemain; & il ya 
Y ; 


grande apparence que Paul troifiéme la fit faire 
principalement pour cette fonction. Elle fert 
neantmoins encore à d’autres; car le Pape y 
tranfporte aufli de la Sixtine, &c expole auec 
grande pompe letres-faint Sacrement le premier 
Dimanche del’Aduent, pour recommencer l'or: 
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dre des Quarante heures quij. font durant toute 
: Paunée {ucceffiuement en quelque Eglife de Ro- 
me. On y peut audi remettre le $. Sacrement 
apres la proccffion de fa Fefte, en laquellele Pape 
le porte partant dela Chapelle dej Sixte, oùil ne 
fe garde point, à caufe peur-cftre de-la dificulte 
qu'il yauroit s’ily eftoit toufiouts à chäâger quel- 
que chofe aux ceremonies des fonétions qui s’y 
font, le croy qu'onditordinairementdes Mef- 
fes baffes dans la Pauline, mais ie ne fuis point 
tout à fait affeuré que le S. Sacrement y repofe 
continuellement. Elle eft particulierement con- 
fiderable, d'autant qu’on y fairl’Election des Pa- 
pes. Il n’y a qu’vn Autel en chacune de’ fes deux 
Chapelles, lequel n’eft pas tout à fait au fonds 
contre lcmur, &il n’y a rien ny farlvn nyfur 
l’autre qui fafle connoïftre qu’elles foient dédiées 
à quelque myftere , ou à quelque Sainét. 
__ Auccces deux Chapclles,il y aaufli danslePa- 
Jais Pontifical la Sacriftie Apoftolique en laquelle 
il ya des chofes tres precieufes, tant en argente- 
tie, que, Reliquaires, & ornements Pontificaux 
des Papes, comme les Thiares, les Mytres, & 
autres chofes. 

Outre les excellents ouurages de peinturede 
ces deux grands’ hommes que nous auons nom- 
mez, qui font dansces deux Chapelles, il y en 
a encore quantité des mefimes & de plufcurs au- 
tres dans les fales & galleries du Palais, fur le 
quels les peintres eftudient continuellement, no- 
tamment la bataille & victoire de Conftantin {ur 
Maxence, l’Efchole d’Athenes, & l’apparition de 
S. Pierre &S. Paul à Attila Roy des Huns , lors 

S ii} 
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que S. Leon le Grand Jl'alla rencontter , Ie cou: 
ronnement de Charlemagne dans S. Pierre par 
Leon troifiéme, Mais nous nous éloignerions 
top denoftre fuiet & de noftre deffein, fi nous 
defcrimions icy en particulier toutes fes ratetez; 
Neintmoins nons ne deuons pas fortir de ces 
Chapelles & de ce Palais ôù elles font, fans iet- 
ter du moins legerement [a veuë fur la Biblio. 
theque Apoftolique, dite la Vaticane, quieneit 
va des plus pretieux membres, & laquelle melme 
fe peut conter entre les lieux qui font dignes de 
quelque forte de veneration, puifque la plus 
grande partie des Liures qu'elle enferme font 
faints & facrez, ou des ouurages de Saints. 

Elle eft celebre par tout le Monde, rate & con- 
fiderable , particulierement à caufe du grand 
nombre qu’il y à d'anciens manufcrits en toutes 
fortes de langues , qui font vraysoriginaux; ou 
bien des copies fianciennes, qu’on peut s'afleu- 
ter de leur fidelité & incorruption. C’eft tou- 
fioursvn Cardinal qui a le Titre de Bibliothe- 
quaire Apoftolique, (ainfi que l’eut Baronius) 
paï la permiflion de qui on y vaeftudier; & ily 
a foubs luy plafieurs Oficiers. Les premiers Pa- 
pes Ja commencerent au Palais deS. Iean de La- 
tran, d'où elle fut depuis tranfportée] à cetrui-cy 
de S. Pierre, où clle a efté enrichie & augmentée 
pat diuers Papes, notamment par Nicolas cin- 
quiéme & Sixte quatrième; & enfin par Sixte V- 
lequel l'an mil cinq cens octante-huit, la fit cranf. 
mettre en meilleur eftac dans l’edifice qu'il fit fai- 
xe pour cela, oùelle fe voit maintenant, ainf que 
le déclare certe Infcriprion, 


S. PIERRE. | 259 
DTXINS Fr PONT. MAX. 


Bibliothecam Apoflolicam à Jani iffimis 
Prioribus ils Pontificibus qui Beati Le- 
tri vocem audinerunt, in ipfis adhuc 

Jargenti Eccle/is primordië inchoatam, 
pace Eccleÿr. Ze reddita, Latérani inffitu- 
Him: À à poffcrioribus deinde in Vatican. 
Vtad Ufss Potificios paratior effet, trans- 
latars, à Sixto IV. inf Seniter excultams 
quo fidei noffre, Cr veterum Ecclefiaffi- 
ca diféipline ritunm documenta omnibus 
expreffa; Galiorum multiplex facrorum 
copia librorum conféruarentur, ad param 
C incorruptam fidet veritatem perpetua 
fuccefione deriuandam , toto terrarurm 
orèe celeberrimam , Cum loco Ie 
obf{curo & infalubri fita effet auéla per 
amplo veffibulo, cukiculis circum, Gin 
fa, Jéali, porticibus, totoque «dificio 
4 fundamentis extradto, fabfeliss plu- 
reifque direéti, libris difbofité; in hunc 
editum perlucidum falubrem , magifque 
opportunum locuin extulit. Pidfuris ide 
fribus vadique exornauit, liberalibs [à 
doctriné , € publice Aodiorum oi. 
ati dicauit anne M. D. LXXXVIII. 
Ponr, III. 
: S iüj 
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Cét edifice de la Bibliotheque Vaticanc,eft en- 
trecétancien corps de baftiment du Palais Pon- 
tifical dans lequel font les deux Chapelles dont 
nous auons parlé, & vnautre fait par Innocent 
huitiéme , qui en eft-loin du cofté du Septen- 
trion, mais quilluy eftvny par vne gallerie haute 
qui eft à peu prés aufli longue que celle qui vnit 
le Louure auec les Tuileries, mais non pas de 
future fi magnifique; & il ya au boutvneen- 
trée dans les järdins du Pape, outre quelques 
autres qui font en d’autres eoftez. On appelle 
cettui-cy, qui eft le plus éleué, Belucdere, à 
caufe de fa belle veuë. La grande porte de la 
Bibliotheque, qui eft fort magnifique, fe rencon- 
contre à main gauche, où cit le cofté du cou- 
chant, iuftementau milieu de cette longuegal- 
lerie il y a vne grande Chambre qui fert comme 
de veftibule à ce fuperbe edifice, lequel eft prin- 
cipalement composé de trois longues & fort lar- 
ges galleries, celle par laquelle on entre enayant 
au bout vne de chaquecofté. Tout le dehors de 
Vedifice à vn ornement parfaitement beau & 
curieux: Caril eftenduit furla chaud, qui fert de 
plaftre àRome, d'vne matiere noire , toute gra= 
uécauec le fer en diuers compartimencs & figu- 
res, femblables aux ouurages de morefque tra- 
cées & formées par des lignes blanches qui font 
le fons de la graueure , & dans certains efpaces, 
comme dans autant de niches il y a des figures 
faites de cette façon, reprefentant les vertus & 
les fciences. d 
. Mais quant au dedans, il ne fe peut rien voir 
, deplus magnifique, de pluséclatant, & deplus 
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agreable : car tout y cf peint par d'excellents 
‘peintres de diuerles reprefentations tres curieu- 
fes ; & conuenables à vne Bibliotheque; On y 
void la feance des Conciles; les plas notables 
euerements del’Hiftoire Ecclefiaftique; les plus 
celebres Bibl: iotheques ; les portraits des Peres 
del'Eglife, & des plus fçauants hommes , ceux 
des premiers inuenteuts des Lettres & des 
Sciences , & plufieurs autres chofes dont la 
veuë eg contentement & vne fatisfaction 
qui ne fe peut exprimer. Mais ce qui fait fur 
tout que celicu eft rauiffanc, & qu'il excite en 
ceux lefquels y entrent ie ne fcay quelle ioye & 
’allegrefle, qui fait naiftte vn defir de l’cftude , & 
en fait trouuer letrauail delicieux; c’eftle De 
iour & l'air fuaue qui vientdefes ouuertures, & 
de fes feneftrages; elle les a d’vn cofté fur vne 
grande court, où pluftoft vne grande place qui eft 
(ous la premiere moitié de la Tongueur dela çal- 
lerie qui vnit les deux anciens Du. au ou 
de laquelle il y a vne grande fontaine auec va 
jet d'eau, dont le bruit fer d’vne continuelle 
mufique; & de l'autre elle Les a fur des jardins 
tres-fpatieux, & touficurs verdoyants. 

Of cette incomparable Bibliotheque à efté de 
noftre temps notablement enrichie par le don 
que fit au S. Siege vers l'an mil fix cens vingt Ma- 
ximilian Duc de Bauieres, d’vn grand nombre de 
Liures rares de la celebre Bibliotheque du Pala- 
tin du, Rhin, qui eftoit à Heidelbers, ville d'Al: 


lemagne , capitale des Eftats de ce D apres : 


lauoir prife fur luy. Hfit ce don à Gregoire XV. 
mais les Liures ne furent apportez à Rome que 
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Pan mil fix cens vingt-quatre, foubs le Pontif. 
. çatd’Vrbain huitiéme fon Succeffeur, lequel les 
fitapporter, & mettre en cette Bibliotheque Va- 
ticanc. C'eft ce que declare cetre Infcription 


qui s'y lit: 
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 Complura Palatine Bibliothece volumins, 
mobiles Hildelbertice manubias Gregor 
rio XV. © Apoffolice Sedi, à Maximil. 
Banaris Duce donata, Romam aduexit, 
opportunis armariis in Vaticano conclu- 
Jét , locum rudem antea, atque infor 
mem in banc fheciem redegit perfpicuo 
Jhecularium nitore exornauit. An. Dom. 
M. DC. XX1IV. Pont. Primo. 


Plufieurs Autheurs, & nommément le tres- 
docte Prelat Ange Rocca, de l'Ordre de S. Au- 
guftin, Prefet de la Sacriftie Apoftolique, ont 
efcrit des Liures entiers de la Bibliotheque Vati- 
cane, oùils declarent exatement, & enparti- 
culier, toutce qu’il ya de rare & de beau. 

Au refte ; puis que nous fommes hors de l'E- 
olife. deS. Pierre, & des Chapelles Pontificales, 
il me femble que nous pourrions bien, fans mêler 
les chofes prophanes auec les faites, regarder 
comme en pañlant, &c par occalon, deux pieces de 
fculpture tres anciennes, qui font affez prés de 
cette Bibliotheque, & eftimées des miracles de 
art, Elles font dans vn petit iardin, lequel at 
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bout de cette longue gallerie, au milieu de la- 
quelle eft la porte de la Bibliorheque, fert de 
paflage pour aller dans le grand : L’vne qui eft au 
milicu {ur vne pierre, nonobftant fon excellence 
& fa perfection, cit tres-imparfaite, car Ictemps 
plus dur que le marbre luy a abatulatefte, & 
rompu les bras & les jambes; de fortequ'il n’en 
refte que le corps auec les cuiffes , affis {ur cette 
pierre, : C’eft pour cela, & à caufe du lieu 
où elle eft, qu'on l'appelle le Tronc de Belxe- 
dere. Neantmoins on void tant de merueilles de 
la fculpture en ce Tronc, qu'il ne laiffé pas d’e- 


ftre vn continuel obiet d’admiration & d’eftude , | 


aux Antiquaires, aux Sculpteurs,&c aux Peintres, 
iufques-là que ce Fimeux Michel Ange auoit 
couftume. de dire qu’il auoit appris tout ce qu'il 
fçauoit en eftudiant fur ce Tronc; auf il y a 
continuellement de ieunes hommes quile deffei 
gnent. C'eft la commune opinion que c’eftoit vn 
Hercules. Il eft de marbre blanc, & on nefçait 
de qui il eft; mais fon antiquité peut bien faire 
iuger que c’eft l’ounrage de quelqu'vn des plus 
illuftres Staruaires de la Grece. 

L'autre pierre de fculpture que nous defirons 
encore remarquer en ce mefme petit jardin, fut 
aufli grandement eftimée de Michel Auge, & 
des celebres Statuaires: Elle eft dans vne gran- 
de niche en façon d'arcade. C'eft vn ouurage 
tres rare en ce qu'il eftcompofé de plufieurs fi- 
gures du moins grandes comme le naturel}: fai- 
tes d’vne feule piece de marbre, & partrois ex- 
cellents Statuaires, Rhodiens d’vn commun ac- 
cord: Leurs noms font, Agefandre, Polydore, 
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& Athenodore. 1ls ont reprefenté en cétouura. 
ge vn Laocoon, qu'on dit qui fut fils de Priam 
& d'Hecube, & Preftre d'Apollon Thymbreen, 
tourmenté & tué, auec deux fiens fils qui pa- 
roiflent comme en l'aage de dix-fept à dix-huit 
ans, par deux grands ferpents qui les entortil- 
lent tous trois enfemble de diuers tours, pat 
punition des faux Dieux , d'autant qu'il auoit 
attenté d’empefcher l'introduction du Cheul 
de bois dans Troye, felon que le fapporie Vit- 
gile au fecond de fon Æneide. Pline tient que 
c’eft le plus parfait de tous les ouurages de fcul- 
ture: Er là où il parle de cettui-cy, il parle 
aufi de celuy qui eft encore à Rome au Palais 
de Farnaïfe, tout d’vne piece de marbreblanc, 
mais bien plus grand que ce Laocoon, caril ya 
plus de figures qui font beaucoup plus grandes 
que le naturel, faites par deux tres- celebres 
Sculpteurs Apollonius & Tauriicus, I{sontre- 
prefenté la Fable de Disce attachée à vnTau- 
reau furicux. Cette picce fut trouuée fous Paul 
troifiéme dans les Thermes de l'Empereut An- 
tonin Caracalla, présle Mont Auentin, Pour le 
Laocoon, le mefme Pline écrit qu'il eftoir au Pa- 
lais de l'Empereur Tire, lequel eftoit fur le Mont 
Efquilin, prés du lieu où eft maintenant S. Pierre 
aux Liens: Et Marlian écrit qu'il y fut trouué 
dans des ruines d’vn jardin, lan mil cinq cens 
fix. On appelle fes ruines les fept fales. 

Il ÿ a encore plufeurs autres anciens ouura- 
ges de fculpture dans le Palais & dans les jar- 
dins du Vatican, mais la declaration particulierc 
de ces chofes, eft hors l’eftenduë de noftre def- 
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fin; & nous n’auons parlé que par occafion de 
ceux-cy, & àcaufe qu'ils ont quelquechofede 
particulier & de rare, qui n'eft point commun 
‘aux autres, 


CHar. XIX. 


De la fainteté de la fitnation de l'Eghfe 
S$. Pierre, er de la place qui ef? déuant. 


N Qus auons temarqué que le petit Mont 


du Vatican, & la plaine ou champ qui 
+. % eftau pied, dans lequel Conftantin fie. 
baftit l’ancienne Eglife de S. Pierre,'eftoiént hors 
de l’ancienne Rome, & mefme fousla domina- 7 ,, 
tion & dans l’Eftat des Tofcans,qui en furent de- De da 
puis chaffez par les Romains, lefquels neant- 2; 
moins ne l’enfermerent iamais dans leur Villes 
Car ce fut le Pape Leon quatriéme quiles yen- 
ferma, Au contraire, ils s’en feruirent pour 
leurs epultures (que la Loy des douze Tables ‘ 
defendoit d’eftre däs la Ville) plufieurs defquelles 
on a découuertes de temps en temps,& même du 
noftre fous Paul Ven faifant quelques fondemés 
pour acheuer l’Eglife de S, Pierre. Ce n’eft pas que : 
les mefmes Romains n’ayent étendu nr Sc 
les murs de Rome iufqu’aw-delà du T ybre où eft 
s.Pierre auregard de la ville;maisce fut fur vn lieu 
du riuage, lequel eft bié au deffous (au regard du 
cours de ce fleuuc) de la colline & du champ Va- 
tican, Ils appellerent celieule quartier d'audelà 
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du Tybre, & on l'appelle encore maintenant 
Trasteverc, & celuy de S. Pierre, comme nous 
auons defia dit, Borgo. Il eft vray qu’en ce quar- 
tier d’audelà du Tybre, il n'yauoit queles per. 
fonnesde baffle condition qui y demeuroient, & 
particulierement les Juifs qui eftoient à Rome, 
où on leur donna ce quartier pour demeure, 
Martial femble l'auoir donné à entendre en vne 
Epigramme où il dit : 


Hoc quod Tranfyberimus ambulator, 
Quai pallentia fulphurata frailis 
Permntat Vitreis, 

Il defigne agreablement par ces Vers vn luit 
faifant Le chetif trafic que ces pauures mifera-. 
bles continuënt encore de faire à prefent dans les 
tuës de Rome, qui eft de changer de petiresallu.. 
mettes en des morceaux de verres caffez pour 
lefquels ils les’donnent, . 

Quant au quartier du Vatican, aptes auoit 
feruy -long-temps feulement de fepulture aux 
‘ morts, il feruit enfin aufli de demeure aux viuâts, 
& mefines de lieu dedelices & de diuertiffeméts: 
Car Neron y eutvne maifon, des jardins, & fon 
cirque , outre qu'on y baftitaufli, comme nous 
J'auons remarqué, quelques Temples pourle cul- 
te de faux Dieux. Mais il eft viay qu'il y &ap- 
parence que ce ne fut du commencement que 
la demeure des pauures gens, d’où Baronius con- 
_iecture que les premiers Cbreftiens , dont la plus 
grande partie efloit pauure, & qu'on méprie 
foit', eftoient obligez de s’y retirer. Ët c'ef 
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de là que nous prenons Forigine de Ia fainteté 
de cette Situation de l'Eglife de faint Pierre, 
& de fa place, puis que ces nouuelles plantes 
de l’Eglile la fanétifierent, par leurs faints Exet- 
cices, & qu'ils y firent pour cela vn Cymetie- 


re foûterrain, où eft la fepulture de ce grand 
Apoftre, & fur lequel cft rebaftic fon Eglife. 


Mais certes cette fainterc s'accreut de beau- 
coup lors que ce quartier fur confacré par le 
fang d’vn grand nombre de Chreftiens qui y fu- 
rent mattytifez , particulierement en ce fan- 
glant carnage qui s’en fit foubs Neron ; lors 
qu’ils furent fauffement accufez d’auoir procu- 
ré vn embrafement des Réme, L'Eolife appel- 
le ces glorieux Martyrs dans le Martyrologe 
au vingt-quatrième luin , comme nous auons 
dit ailleurs, Difciples des Apoltres, & les prez 
mices du champ fertil en Martyrs de l’Eolife 
Romaine; car leur Martyre arriua l'an foixante- 
fix, trois ans auant celuy des Princes des Apoñtres 
faint Pierre, faint Paul. Nous'auons rapporté 
dans noftre Hiftoire Chreftienne les differents 
& cruels genres de fupplices dont on des fit 
mourir, felon le témoignage du Martyrologe. 
Pouuoit-on donc choifir dans Rome vn plus 
faint Lieu que le Champ du Vatican pour y iet- 
ter les fondements du plus Augufte Temple 
qui foit en l’Vniuers : Et pouuoit-on regarder 
vne plus digne place que celle qui eft deuant 
fon frontifpice pour y atborer auec plus dema- 
 Snificence & de maiefté qu’en aucun autre lieu 
du Monde l'Image de l’inftrument de noftre fa- 
lut, ainfi qu'il yeftaumilieu, fur vn Obelifque 
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‘ dont nous allons aufli dire la fainteté, 

Mais pouuoit- on mieux fignifier la fainteté 
& la pureté de cette mefme place, que par la 
plus belle fontaine d'Italie, qui eft à fon cofté 
droit vers le Palais neuf Pontifical ? puifque par 
vne abondance prodigieufe d’eau vn ject d'vne 
merueilleufe hauteur, & va retour & cheute fur 
vn vafte chapiteau en pente, elle fait comme yne 
montagne de cryftal, 


Vhur. DA. 
De la fainteré de l'Obelifque qui cf 


au rilies de La place 
$. Pierre, 


Ous traiterons au fecond Liure de ces ad- 
N] mirables pierres d'Egypte » ÏC VEUX dite, 

des Obelifques, lés regardant feulement 
comme des mertcilles de l’art & de la nature, 
Mais noftie principale intention eh ce lieu eft de 
confiderer cettui-cy felon la fainceré qu'il aac- 
quife par vne benediction folemnelle, apresauoir 
cité purgé par les exorcifimes de Pimpieté qui 
luy auoit communiquée la fuperftition des Gen- 
tils. 

Il faut dire neantmoins premierement en peu 
de mots icy pour ceux qui ne le fçauroient pas 
_ ce que c'eft que les Clans. CHon Me fuper- 
bes & magnifiques pierres fort longues, dvn 
ar- 
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marbré tres-folide, qui eft comme d'vn gris mar 
queté de petites marques d'vn rouge pafle, lef- 
quelles s’y voyent partout comme des points. Ce 
snarbre fe trouuoit {elon Pline en la Thebaïde, 
prouince d'Egypte. Les plus grands Obelifques, 
entrelefquels eft celuy dont nous auons à parler, 
excedent en grandeur les plus hautes Colonnes 
des Temples & des Portiques. Ils font taillez à 
quatre faces en figure pyramidale, qui va tou- 
fiours diminuant de bas en haut, & ferermine en 
vncpointe, Ceneftpasqu'ils {oient amples par 
embas à lafaçon des pyramides qui eftoient de 
grandes maffes de baîtimens conftruits fur terre, 
pour des fepulchres, car ils ne font guieres plus 
gros par le bas queles plus grolfescolonnes, & 
font élenez fur de grandes bafes ou pied d’eftail 
comte les ffatuës. Nous faifons voir dans le fe- 
cond Liure la fgnre de celuy qui eft en la place de 
S. can de Latran eftimé lé plus grand de tous. 
Ce qui fufht pour faire connoiftre quel eft celuy 
de celle deS. Pierre, où il faut fuppofer neant- 
moins qu'iln’y a point dcbieroglyphiques gra. 
uez deflus comme cn ce premier, Mais nous 
parlerons plus paiticulierement de cela, & de 
quelques autres chofes à remarquer fur les Obe- 
lques au mefme Liure. Nous faifons voir aufli 
l’vn & l’autre au Frontifpice de ce Liure, mais 
vn peu déguifez; carils font emblematiques, & 
couucrts de diuctfés chofes pour fignifier ce que 
nous auons dit en la declaration que nous auons 
faite & mife au commencement, 

La figure des Obclifques a beaucoup de rap 
port aux flammes de feu & aux rayons du Soleil, 
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aufli Pline dit que le premier qui en fit Faire Fur 
vn certain Mitres qui regnoit à Hcliopoli, c’eft à 
dire, Ville du Soleil, en fuitte du commandeimét 
qui luy en fut fait par vne vifion en fonge. Etles 
anciens Roys d'Egypte les dédioient au Soleil 
qu'ils adoroient comme vn Dieu; C’eft. pourquoy 
il y'en a qui tiennent que felon cette couftume 
celuy de la place S. Pierre luy fut aufi dedié, 
Neantmoins Ammian Marcellin dit qu'ils en 
dedioient à leurs Dieux en ation de graces de 
quelques heureux fuiccez. Pline dit que cefut 
Nuncoreus, fils de Sefoftris, qui fitcér Obelif-. 
quedesS. Pierre; Ge qui a donné fuiet à-vnau- 
theur quia pris cela à la lettre, de dire qu'il lefit 
defes propres mains: maisles autres l'expliquent 
autrement , & difent qu'il le Gt faire, ce qui eft 
bien plus probable, particulierement fi Sefoftris 
dont Pline dit que ce Nuncoreus eftoit fils, eft vn 
puiffant Roy d'Egypte, qui regna fous cenom 
plus de mil ans auant la venuë de Noftre Sei- 
gneur. Il eft vray qu'il y en a d’autres quiont 
écrit que ce fut Sefoftris , fils d’yn nommé Nun-: 
coreus Alexandrin qui le tailla, Ce fut l'Empe- 
reur CaiusCaligula qui le fit venir d'Egypte l'an 
uarante-vn, Les Autheurs parlent diuerfement 
de fa hauteur, parce qu'il y en a qui y compren- 
nent celle de Â bafe, Ce qui s’en dit de plus 
certain, c'eft qu'il a feul feptante-deux pieds, & 
aucc fa bafe, qui eft forthaute, comprenant les 
dcgrez qui font autour, cent huit, Quelques-vns 
ontefcrit qu'il pele enuiron neuf cens cinquantc- 
fix mil liutes. Onneveid jamais en mer vn fi ad- 
mirable-vaifleau que celuy qui l'apporta, aulies 
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du grauier qui fe met au fonds des vaifleaux pour 
les tenir en bon eftat, on y mit fix vingt mil muids 
dc lentilles; fon arbre eftoir figros, que c’eftoit 
rout ce que pouuoient embraffer quatre hom- 
mes. Sa longueur occupa la plus grande partie 
du Port d’'Ofie, où Claudius fucceffeur de Cali- 
gula qui l’auoit fait venir la fic enfoncer pour le 
fortifier, & Faire baftir deflus vne tour. 

Caligula fit mettre cét admirable Obelifque, 
dit du Varican, autrement des. Pierre, pour or- 
pement au milieu d’vn Cirque où fe faifoient les 
courfes des chariots & cheuaux , qui eftoir ioi- 
gnant la place où eft l'EoliteS.Pierre du cofté du 
midv, où nousauons dir qu'eft l'ancienne Sacri- 
tie, derriere laquelle on le voyoit (auant qu'il 
cuft cité tranfportéoüileit) droit & en fa pre- 

.. miere place , mais à démy enfeuely dans terre 

* entre Les ruines de ce Cirque, qu'on appelle le 
Cirque de Caius Caligula qui left faire, ou de 
Neïon, qui Iny fucceda en l'Empire apres 
Claude, parce qu’il y fit faire quelque chofe, 
& qu'il auoit au mefme lieu des jardins, & vne 
maifon , Ou pour quelque autre raifon. Caius 
Caligula dédia cér Obclifque à fes deux ptede- 
ceffeurs en l'Empire Augçufte & Tybere, & ily 
fitmettre {ur la pointe vn Globe de metail , pour 
fignifier le Monde fuiet à l'Empire, oubienle 
Soleil, ou felon vne certaine tradition, pour y 
mettre les cendres de Iules Cefèr, à caufe dequoy 
ily ena quidifent qu’on l’appella premierement 
Iulia, & dépuis par corruption Agulia. Mais il 
y a plus d'apparence, ce me femble , que les Ita- 
liens qui donnent ce dernier nom tous les Obe- 

Fa 
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lifques, les appellant ainfi à caufe qu’ils repreà 
fentent la figure des aiguilles. 

Cét Obelifque demeura ainfi à denry enfeuely 
_ durant plufieurs fiecles , en forte qu'on n'en 
voyoit qu'enuiron la moitié du cofté dela pointe, 
Il eft vray que plufieurs Papes auoient eu deffein 
de le tirer de cemiferableeftat, & d’en orner la 
place deS. Pierre, mais les Architeétes mefmes 
trouucrent l’entreprife fi difhcile & hazardeufe 
pour le danger de le rompre, qu'on n'en vint 
poinrà l’execution, laquelle fur referuée au grad 
Sixte Quint, aux deffans de qui toutes les difi- 
cultez ont toufours cedé, Vn des plus loüables 
qu’il eut, fut d’orner & embellirnoftre Ro 
CRRESTIENNE, des monuments dele gran- 
deur!& magnificence de Rome Payenne, dontla 
plufpart eftoient enfeuclis dans fes ruines, Dieu 
fauorifa tellement vne fi pieufe entreprife, qu'en 
effet il deterra de diuers lieux quatre des plus 
beaux Obelifques qui y fuffent, les fit tranfpor- 
ter & éleuer dans quatre principales places qui 
font toutes deuant des Eglifes, & les dédia à la 
Sainte Croix, qu’il fit arborer deffus, Ces places 
font celle deS. Iean de Latran, celle des. Pierre, 
celle qui eft derrierefainte Marie Majeure, & 
celle de Noftte-Dame dite del Popolo. I fit 
auf, outre plufeurs autres chofes, reparer deux 
Colonnes d’yne hauteur & groffeur rout à fait ad- 
mirable, qui eftoient däs deux autres places; & ait 
lieu qu'elles eftoient dédiées à deux Empeteuts, 
Trajan & Antonin, illes dédia aux deux Princes 
* des Apoftres S. Pierre & S. Paul, qui font les 
deux fortes & puiflantes Colonnes de l'Eplife, 
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faifant mettre leurs Statuës fur le haut. 

Mais remettant à parler plus diftinétement de 
ces autres chofes au fecond Liure , nous con- 
fidererons feulement icy Padmirabie inuention 
qu'il fittrouuer pour deterrer & tranfporrer cét 
Obclifque de la place S. Pierre, Ce qui faifoit 
paroiftre l'entreprife fi difficile & perilleufe quo 
n'ofoit y penfer, c'eft qu'il eft fait d’une prodi- 
gicufe mafle depieïre toute entiere, & liquelle 
cfttellementtaillée, que dansvne extrême lon- 
gueur elle va toufiours diminuant; de forte qu'il 
eftoit tres-difhcile d'éuiter dans l'execurion plu- 
fieurs accidens par lefquels elle pouvoit eftre 

- rompuë. Il n’y auoit pas vne femblable difi- 
culté au regard des trois autres ( mefme pour ce- 
Juÿ qui eft dans la place de S. Ican de Latran, 
bien qui foit plus long que cettui. cy} parce qu'ils 
cftoient rompus en plufieurs pieces, lefquelles il 
cftoit bien plus facile de remuer & tranfporter 
fans peril de les rompre, Mais enfin Sixte Quiat 
dés la feconde année de fon Pontificat, à fçauoir 
l'an mil cinq cens quatre-vingt fix, ayant declaré 
farefolution de faire tranfporter cetrui-cy dans la 
placeS. Pierre; non feulement tous les Archi- 
rectes de Rome fe vinrent offrir à fa Sainteté pour 
la feruir en cela, & luy prefenter des modeles des 
machines neccfaires: Mais aufliilen vint deplu- 
fieurs prouinces d'Italie pour melmefir, & pour 
voir cét extraordinaire & tout nouuecau fp ectacle 
deleur profeflion qu'on y preparoit, duquel fa 
Sainteté donna enfin l’intendance & l’entiere c0= 
duite à vn appellé Domenico Fontana, qui auoit 
efté fon Archireéte dés auant fon Pontificat. 
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Les machines & tout ce qui eftoit neceflaire 
ayant efté preparé , ce fut vn feptiéme de May 
de la mefme année ( auquel comme efcriuent 
quelques-vnstousles Archireëtes, Maiftres Ma- 
çons, & lesouuriers, fecommunierent) qu'on 
commença detrauailler. Jamais onne vid vntra- 
uail d'architecture pour vne feule pierre fiinge- 
nieux & fi confiderable. Outre la machine prin- 
cipale qui embraffoit l’'Obelifque (f digne d'eftre 
veuë & admirée, quela figure en fut grauée & 
enuoyée pour les curieux par tout le Monde) il ÿ 
en auoit infqu'à quarante moindres difpofées en 
diuers lieux en façon de moulinets,auec descha- 
bles à trois grofles cordes, & à chacun quatre 
cheuaux pour les faire tourner, & vingt hom- 
mes pour en auoir laconduite : De forte qu'on 
voyoit à ce trauail cout à la fois huit cens hômes, 
& cent foixante cheuaux , trauailler en mefme 
temps. Le bruit des moulinets des chables, & de 
toutesles machines eftoit fi horrible,que cela ex- 
citoit comme vntremble-terre, & vn tonnerre: 
C'eft pourquoy il euft efté impoñfible quele prce- 
mier Archirecte & Intendant qui eftoic à la prin- 
cipale machine fe fut fait entendre pour ‘donner 
les ordres qu'il falloit pour laconduire & pour 
faire tourner les machines, ou les faire cefler de 
fois à autres, fi on ne fe fur feruy d'vne trom- 
petre & d'vnecloche, qu'onattacha au haut de la 
principale machine,  Quandil vouloit qu'onfit 
tourner les machines, il faifoit donner le figne 
par vn trompette des cheuaux legers dela Garde 
du Pape, & quand il vouloitles faire ceffer, il 
fonnoit luy- mefine la cloche. 
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Tour ce qu'on pür faire le premier iour ,gfut 
de leuer l'Obelifque de fon afliette d’enuiron 
rois picds de hauteur, & on trauailla huit iours 
pour l'éleuer autant qu'il falloit pour lecoucher 
fur terre, à quoy faire prefquetout le huitiéme 
fur employé. 1ln'yeut pastant dedificulré, & 
il nc fallut pas toutes ces machines pour le tranf- 
porter du lieu d’où on le tira,à la placedeS.Picr- 
re. Ncantmoins Le trauail ne laifla pas d’eftre 
lent & long, puis qu'il ne fur leué & mis {ur fa 
bafc ( aucc autant dé machines , & par la mefme 
conduite dont on l’auoit leué de {a premiere pla- 
ce) que quatre mois après, à fçauoir le dixiéme 
Septembre, bien qu'il n'y ait pas trois cens pas 
de diftance d’vn lieu à l’autre, & qu'il n’y ait quie- 
re d'apparence qu'on ait beaucoup difcontinue 
le trauail, 

On choifit yn Vendredy , d'autant que ce 
jour eft particulierement dédié au culte & à la 
veneration de la Croix (lequel arriua lors vn 
iour ou deux apres celuy auquel il auoir efté 
dreffé) pour le benir folemnellement, & le dé- 
diet en fuite à fon honneur, & à fonferuice pour 
la fouftenir éleute magnifiquement fur {a pointe. 
Mais puis qu’il fallut du temps pour fe preparer 
à cette fainte & celebreceremonie. Prenons-en 
aufi auant quel: confiderer, afin de jire & me- 
diter les Infcriptions de l'Obelifque, & dela ba- 
fe, qui peuuent exciter en nous de pieux fenti- 
ments pour nous difpoler à vne plus vtile confi- 
detation, d’yn fpectacle autant digne de deuotion 
& reucrence, que celny del’eleuement de l'Obie- 
lifque eftoit digne d’admiration. Celle-cy qui 
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dit quels furent les deux Empereurs aufquels 

Caius le dédia, eft taillée en deux de fes quatge 

faces, dont l'vne eft à l'oppofite de l’autre, & 
çn la partie la plusbaffe vers le pied. 


DivoCzsAnt Diy@ivirr.F. Av- 
GNWNSTO. TIBERIO CÆsaAnrt! Div: 
Avcvstri F. AvVevsTo, 


Certes il eftoit bien raifonnable que par vne 
fecrette conduite de la Prouidence fouueraine 
cette infcription prophane fut taillée furle pied 
decétObclifque, afin qu'elle cedaft la plus di- 

ne & la plusçminente, place à vne autre toute 
Et qui y deuoit eftre mile plus de mil cinq 
cens ans apres , pat. l'ordre du grand & pieux 
Pape Sixte Quint, qui la fit tailler en grands 
caracteres vers [a pointe, en ces termes, qui de- 
clarent qu'il l’a dedia à [a tres-fainte Croix. 


SANcTiIssIMÆ CRVCI SACRAVIT, 
Sixrvs V. Pont. MAx. ET PRuo- 
RI SEDE AVVLSvM, ET CÆsa- 
RIBvS AvVGvsTo gr Tiserio I.L. 
ABLATVM. 


Les quatre autres Infcriptions fuiuantes font 
dans les quatre faces de la bafe fur les quatrean- 
gles, delaquelleil y a quatre grands lyons de me- 
tail doré couchez fur le ventre , fur le dos def- 
quels pofe l'Obelifque , qui fouftient la Croix 
triomphante du Lyon victorieux de la Tribu de 
Juda, fur la pointe où il y a vn ornement auf 
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dé metail doré, reprefentant les armes de Sixte 
Quint, par trois petits monts couuerts d’yne 
eftoille, fur laquelle fut arborée vne grande Croix 
de melme metail doré. : 


Sut vne des faces il y acette Infcription : 


Ecce CRrvx DomiNt &VGITE PAR- 
TES ADVERSÆ yiCiT Leo DE Trr- 
BV IvDA. , 


: Sur vn autre: 


GHRETIS VIN CM nCGMRIDS TP SURE. 
GNAT,;, CHRISTvS IMPERAT, 
CHRI SES AB MOMENT ATOUDINE- 
BEM SVAM DEFENDAT. 


Sur la Troifiéme. 


SIXTVS V. Pont. Max. Crvcr 1N- 
VICTÆ OBELrscVM VATICANVM 
AB IMPVRA SVPERSTITIONE Ex- 
PIATVM IVSTIVS, AC FELICIVS 
CONSECRAVIT, Axxo M. D.LXXX VI, 
Poxr. Il. 


Et plus bas: 


DomMiINrcvs FONTANAEXx PAGO 
MiriAcrr NovocOMENSIS TRANSs- 
EVLÉTSÉT ERP 
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Sur la Quatriéme. 


Srxrvs V. Ponr. MAx. Ogerts. 
cvM VATIcANVM Dits GE. 
HV Me MPPONCNIEEV. DLC AN vM AD 
APOSTOLORVM LIMINA OPERO- 
So LABORE ŒMRANSTVLIT, ÂAy- 
N OM MCE X V [. Ponr. IL 


Ces Infcriptions infpirent des fentimenrs 
de pieté dans Jes cœurs de ceux qui leslifent, & 
ce font Les difpolitions que ie defire des Lecteurs, 
pour apprendre du recit que Îen vas faire, les 
faintes Ceremonies de la Benedidion de noltre 

. Obelifque , & la Deuotion & fainte allegrelle 
des Fideles dont elle fut accompagnée. 

Le matin du Vendredy, auquel elle fe ft, vn 
Euefque celebra Pontificalement la Melle de la 
Croix dans S. Pierre, apres laquelle il alla pro- 
ceffionnellement auec tout le Clergé dans la pla 
ce, au pied delObclifqaue, oùonauoitdreflevn 
Autel, fur lequel eftoient les chofes neceifaires, 
& la Croix de metail qui deuoit eftre arborce 
fur l’Obelifque. Auant la Benediétion, l'Eucfque 
fit les prieres des exorcifmes par lefquelles ‘ke 
purgea de l'impureté de la fuperftition des Geu- 
tils: Il fit en Luitte celles de ia benediction, & 
l'afperfion d'Eau benifte, &c t'açaauec vn cqu- 
teau aupied fur toutes les quatre faces descroix. 
le ne fais aucun doute que la Croix qui deuoit 
eftrearborée ne {e benit aufi feparément, par la 
benediétion qui eft dans Le Rituel Romain , (pouf 
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les Croix nouuelles qui fe mettent dansles places, 
£&e fontdeftinées à vn culte public 5 bien queceux 
qui parlent de cette premiere n’en difentrien, 
peut-cftre parce que cétautre ne fcfit pasen ce 
lieu, mais dans lÉolife, ouen laSacriftiede S. 
Pierre, deuant ou aprés la Meffe, : Mais quant 
à ce que plufeurs ont efcrit qu'onenchaffa dedäs 
cetre Croix du facré Bois de la vraye Croix, ie ne 
vois aucune apparence que cela foit, norammen: 
apres auoir leu vnecopieimpriméc d’vn Bref qui 
{e conferue dans l’Archiue de S. Pierre \par'le- 
quel Sixte Quint accorde dix ans d’Indulgence, 
& autant de Quarantaines, à ceux qui paflant de: 
uant diront en l’adorant vn PArer & vn Aue, 
pour les intentions qui y font prelcriptes, fans 
parler en aucune façon de cela. 

Aufli-toft qu'on l’apperçeut arborée fur ce 
fuperbe & majcftueux Obelifque: Soyez atten- 
tif, mon cher Lecteur, à ce recit; Voicy l’vn 
des plusfolennels, des plus publics, & des plus. 
illuftres hommages qui ait iamais efté rendu àla 
Croix de noftre Sauueur; l'imagination que vous 
en conceurez doit faire fortir de vos yeux pour le 
moins autant delarmes de joye, qu'ilya de let- 
tres & de points fur cette page. 1] luy eft rendu 
dans la premiere Ville du Monde, & dansla prin- 
cipale & plus faintede fes places; mais place fi 
vafte, qu'elle doiteftre pluftoft appelléeyne cam- 
pagnes fi remplie neantmoiïns d’efclaues rache- 
tez par la Croix, qui afiftent à fon triomphe, que 
le nombre innombrableen eft plus que fuffifant 
pour reprefenter tous les autres fideles, qui font 
entoutes les parties delaterre habitable : Auf. 
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toft , dis-ie, qu'on veid cette Croix éclatanes 
& brillante de l'or qui la couute, fur la pointef 
éleuée de ce faint Obelifque ; que la mufque 
entonnant au-mefme inftant des chants fur {on 
triomphe artendrit les cœurs ; & pendant que 
le fon des trompettes, & le bruit de l’arillerie 
da Chafteau S. Ange en la falüant rempliffoient 
Rome d’allesreffe. Voila que l'Euefque , le 
Clergé, & route cette grande multitudefe ier- 
tent à genoux, & fe profternent par terre pour 
l'adorer profandement; & accompagnant leur 
adoration de larmes, de tendrefle, & d’accla- 
mations de joye , luy chantent à plufieurs re- 
prifes celle .cy: 


O Crux aue fhes vnica 
In bac triumphi glorie, 
Pis adauge gratiam 
Reifque dele crimina. 


O Croix noffre vaique efperance, 
Dans 6e triomphe glorieux 
Nous t'adorons ; donne aux pieux 
Vn nouueau zele; @ la clemcnce 
Pour leur refource aux vitieux. 


Mais auec combien & auec quelles affections 
de refpe&t, d'amour, & d'actions de graces, 
à noftre Sauueur , cét hommage luy fur- Tec 
le fouhaitte, Lecteur , qu'apres avoir leu cecy, 
X toutes les fois que vous recontrerez l’occafon 


\ 


RE ER, ms : on ouai 
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d’adorer les images de fa Croix, vous en puifliez 
produire de femblables : Et auec ce fouhait ie 
finis cette Section en laquelle nous auons trai- 
té le plus exactement qu’il nous à efté poflible 
de la fainteré de la magnificence & de la gran- 
deur & dignité de cét Augufte & incompara- 
ble Temple du Prince des Apoñtres, 
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SÉCTTON TROISIEME 
DES CHOSES NOTABLES 


” qui font en quelques Eglifes 
voifines de S. Pierre. 


CHAPITRE PREMIER. 


"De S. Pierre dis in Montorio. 


Magie n que cette Eglife (oi 
ee VE | vn peu plus élrignée pour la 
D 13 dituation de celle de S.Pierre 

| du Vatican, où cft la fepul- 
fhiure de ce grand Apoitre, 
} que les autres dont nous par- 
&, letonsen fuitte ; nous entrai- 

tons toutefois immediate- 
ment apres, d'autant qu'elle luy eff plus conioinie 
par la deuotion, puis qu’elleeft au liea où ontient 
par vneancienne tradition qu'il mournt, & fouf- 
frit le martyre eftant cloüé en vne Croix la tefle 
cnbas. La propre place où elle fut plantée n'elt 
pas dans l'Eglife, inais dans vnecourt, en façon 
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de cloiftre, hors le Conuent des Religieux de ce 
lieu, qui font de lOrdredeS, François. , Cette 
court eft à cofté de la mefme Eglife, & au mi- 
liea'il y a fur certe place vne Chapelle ronde 
de tresbelle ftruéture. Ie fçay bien qu’encore 
que ce lieu foit fort vifité, & que la deuation & 
concours foit grand à cette Chapelle, à caufe de 
cette tradition; peantmoins elle eft controuerfée 
entre les doctes, dont quelques. vnstiennent que 
S.Pierrefouffrit le martyreau Vatican plus pres du 
heu où eft fa fepulture,. &/non fur le Mont Ia. 
nicule, où eft S, Pierre 7 Afükrorio. 

Cette controuerfe vient principalement de 
ce qu'on explique diuerfement les anciens Au- 
theurs qui ont efcrit du lieu du martyre de Saint 
Pierre; de ce que celui-cy n’eft pas fort éloigné 
acceluy où eft fa (epulture, & de la confufion des 
noms de Tanicule, & de Vatican. Baronius qui ap- 
prouue cette tradition (laquelle aufli on doit fuiure 
encela , comme celle de beaucoup d’autres chofes 
de foy humaine qui ne font fondées que fur les 
traditions pour lefquelles on doit toufiouts auoir 
vn grand trefpect) monftre que toutes les petites 
collines qui font le long du Tybre tirant veis fon 
cours depuis celle où eft l'EglifedeS. Pierre, lieu 
de fa fepulture, iufqu’à celle dont noustraittons 
icy; à caufe deleur proximité ont efté indifferem- 
ment appellées par les anciens tantoft du nomde 
Vatican, & tantoft de celuy de Janicule, &ilcon- 
cilie ainfi ceux qui ont parlé différemment de ce 
lieu, Bofius traite auffi affez amplement cette Bofius in 
controuerfe, & rapporte plufieurs chofes qui fem- Roma Sor- 
blent fauorifer l’opinion deceux qui eftiment que ‘° 1: 


Ferdinan- 
dus Carolus 
de Templ, 
7 Ù 
vatic. 
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S. Pierre! fut martyrisé en quelque fieu plus prés 
de celuy de fa fepulrure, fans vouloir neantmoins 
decider la difficulté, à caufe dela veneration qui 
a pour la tradition & [1 deuorion de cét autre 
dont nous traitons icy. l’adioufte encore àla 
remarque de Baromus touchant les noms de Va. 
tican, & de Tanicule; celle d’vn doéte autheur, 
qui dit qu'il a remarqué que les plus anciens 
donnent aufli at Vatican celuy de Mons Aureus, 
dont on appelle particuliereméntle lanicule; & 
les Italiens corrompans le Latin , pour A4»: 
_Anrezs, Mont d’or, difent Montorio; & cela cf 
fort conforme à l'opinion qu'a Baronius quece 
nom a efté donné au Janiculé à caufe qu'il a cfté 
attosé du pretieux fang deS.Picrre. Caril et 
bien probable que ces anciens auront auili don- 
né ce mcfme nom au Vatican, à caufe qu’il eft en- 
tichy de la preticufe Relique de fon corps. Plu- 
fieurs-coutefois font d'opinion que le Janicule à 
efté ainfi appellé à caufe de la couleur de fa terre 
qui eft faslonneufe & iaunaftre. Quant àu nom 
plus ancien defanicule, il luy fut donné d'ac- 
tant qu'il y auoit deffus vn Temple du faux Dicu 
Janus, où pour d’autres raifons que nous dirons 
au Second Liure, 

Cerre Eglife eft en vne trés.belle fituation, cat 
le Laniculé cit beaucoup plus éleué quele Vati- 
can, 1] y a' deuant vne grande terraffe ou plate 
forme, au milieu de laquelle y a vne belle fon- 
taine, auccvngrand baffin; elle eft bornée d'vne 
baluftrade d’où l’on découure tout Rome, toute 
fa campagne, & iufques à douze ou quinze lieuës 


loin, De là on monte à l’'Eglife par vn rite 
L iX 


a 


\ 
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dix ou douze degrez ; Elle eft mediocrement 
grande, Vn Autheur efcrit que Conftantin & 

$. Sylueftre firent edifier vne Églife en celieu du 
martyre de S, Pierre, foubs fon nom, laquelle 
sappelloit autrefois Ste Marie, parce qu'elle 
auoit deux tiltres, ainfi qu'ont plufeurs autres; 
& dit que felon Onupbhrius c'eftoit autrefois 
vne des vingt Abbayes priuilegiées de Rome, en- 
tre lefquelles elle fe trouue nommée fous lenom 
de Sta Maria in Caftro Aureo (au lieu de in 
monte Aureo) parce qu'il yauoit furcémontoù 
elle eft vn logement de foldats. IL y eut donc 
premierement des Moynes, le Monaftere def= 
quels fut reparé depuis qu'ils l’eurent quitté par 
quelques François deuots vers ce faint Lieu. Six- 
te IV. l'an mil quatre cens feptante.vn, y mitles 
Religieux Obferuantins de l'Ordre de S, Fran- 
çois qui y font à prefent. 5 
Ferdinand Roy d’Efpagne, & la ReyneEliza- 
bech fa femme, ayants eu par grace fpediale vn 
fils; pour actions de graces , felon qu'il leur auoit 
cité propofé pour obtenir celle-là, firent reparer 
lEglife , & firent conftruire la Chapelle laquelle 
eft à cofté, comme nous auons dit, {ur la place où 
fut plantée la Croix en laquelle S, Pierre fut 
cloüé, fous laquelle il y ena vnautreoïonde- . 
fcend par derriere, qui eft, commeie croy, l’an= . 
cienne, au milieu de laquelle il ÿ a vne placeron- 
deoù cft vncercledebronze, où on tient que fut 
arreftée la Croix de S, Pierre, Cette Chapelle 
de Ferdinand, bien que petite, ne laiffe pas 
d'eftre d’vne architecture fort belle & magnifi- 
que; elle eft ronde, & a des colomnes tout autour 


… 
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ar dehors. Bramante, par la conduite de qui 
Jules 11. commença à faire conftrüire la nouuel- 
le Eglife de S.Pierre, vers l'an mil cinqcens, en 
fut l’Architecte ; mefme, comme il ya apparen- 
ce, auant que de l’eftre de l’Eglife de S, Pierre, 
cat Ferdinand & Elizabeth qui la firent fairere. 
gnoientbeaucoup auantcetemps. Il eftoitbien 
raifonnable qu’apres auoir efté l'architecte de la 
Chapelle qui eft furle lieu où S. Piette mourut 
par Le martyre, il le fur auffi de l’Eglife qui a efté 
baftie fur celuy de fa fepulture. 
Cette Eglife eft vn Tiltre de Cardinal Preftre, 
Il y a vne fepulture notable qu'y fit faite Tules 
IIL. au [Cardinal del Monte fou oncle. Et on 
y voit vn bon nombre d'ouurages de peintures 
fort confiderabies, A main droite en entrantily 
a vne flagellation de Baftian del Piombo Venitien, 
& auprés quelque chofe de Iean Vecchi. Il ya 
fur les murs du Chœur, qui. eft derriere legrand 
Autel, deux grands ouurages à frais de Paul Guy 
Dotti Luquois, l’vn d’vn cofté eft le crucifiement 
S. Pierre, & de l’autre c’eftia cheute de Simon 
le Magicien. Il y a à l'entrée de l'Eglife de cha- 
que cofté deux ou trois grandes niches oùfont des 
Autels, lefquelles font toutes peintes furle mur, 
pat Pierre de Peroufe, lequel y a reprefenté en 
petitplufieurs Hiftoires faintes, Ce fut luyqui 
vets l'an mil cinq censcommença à faire reuiurc 
Je noble art dela peinture, donc les beaurez & 
delicatefles cftoient comme enfeuelies; il ne la 
mit pas toutefois en fa haute perfection, commé 
fit aprés luy l'incomparable Raphaël d'Vrbin, 
pere & Prince des Peintres, lequel auoit efté fon 
Difciple, - 
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Mais certes, ce qu'il y a de plus notable en 
cette Eglife, c’eft vn ouurage du mefme Raphaël, 


qui eft eftimé le plus excellent & le plus admira- | 


ble ouurage de peinture qui foit au monde, puis 
que c’eft fon chef-d’œuure, & le dernier qu'il a 
fait. C’eft le Tableau qui eft fur le grand Autel, 
où il a reprefenté la Transfigur#äon de Noftre 
Seigneur dans vn éloignement fur le Mont de 
Thabor; & au pied ce qui arriua lors qu'onpre- 
fenta vn demoniaque aux Difciples qui Fatten- 
doient là', afin qu'ils le deliuraflent. Il eft fort 
grand, les figures qui ne font pas dans l’éloigne- 
ment y paroïfant grandes à peu prés comme le 
naturel. Ce fut le Cardinal Iules de Medecis, 


qui fut depuis Pape fous le nom deClementfe-, 


priéme quileluy ft faire. Auf il ya deffus cet- 
te Infcription , Diwo Perro Princæpi Apoftolo- 
vum. dulius Medices Card. Vice- Cancellarins 
D. D. Eftant mort, âgé feulement de37 ans,lors 
que fon corps fut expofé découuert , felon la 
couftume d'Italie, pour la ceremonie de fonen- 
cerrement; ce tableau fut mis à fes pieds pour 
eftre veu & admiré comme fon dernier trauail , & 
le plus accomply detous, 11 fut enterré à Noftre 
Dame dite la Ronde: & lors quenous parlerons 
decerte Eglife; nous rapporterons fon Épitaphe, 
auquel le grand & doéte Cardinal Bembo ad= 
ioufta ce diftique: | | 


Hie ille eff Raphaël, meruir quo fofbite vinci 
Rerurh magna Parens, quo moriente mors. 
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Il eftoit Camerier d'honneur ( c’eft comme Gen- 
tilhomme de la Chambre ) du Pape Leon X. & 
auoit époufé vne Niece du Cardinal Biliena. 
Ie fis faire fur l'original, eftant à Rome, vne 
‘copiede cét excellent Tableau reduite à peuprés 
au quart de fa grandeur, maisauec vn fi heureux 
fuccez, Sc ladelle cit fiiufte & fiacheuée, que 
jamais, peut- eftre, il ne s’en eft fait de meilleure 
à feruir d’original en France. Pout témoignage 
de cela, auffi-toft qu’elle fut à Paris chez celuy à 
- quiie l’adreffois (auec quelques autres des plus 
beaux Taleaux de Rome,dans le partage defquel- 
les entre luy & moy celle-cyluy eft demeuréc) 
plufieuts des plus celebres en la profeffion du 
deffein l'ayantsefté voir en furent firauis, qu’ils 
_ ne fe pouuoient laffer.de l’admirer, &°vn d'en- 
tr’eux en defiraauoir vne copic, qu'il fit faire par 
.vn defes Difciples. Celuy par qui ie la fis faire 
vers l'an mil fix censtrente.cinq, eftoit alors vn 
icune homme de Langres appellé Tafler. C'eft 
affez de l’auoirnommé pour le faire connoiftre, 
Ilfe peut vanter, fans vanité, d'eftrevn des meil- 
leurs Difcipies de Raphaël, puis qu'au tempsde 
{es etudes à Rome en fa profeffion, il a fi bien & 
fi heureufement eftudié furle plus beau de [es ou- 
urages, Maisapres qu'il en a fait depuis vn fi gräd 
nombre d’excellents parfa propre inuention, & 
. fon deffein , ie puis dire, fans flaterie, qu’il eft Le 
Raphaël de fa prouince. 

Outre qu'on void en cette Eglife l'Epitaphe 
que fit faire vers l'an 1550. le Pape lules 
III. au Cardinal de/ Monte fon oncle. Il y en a 
auf vn autre bien notable qui fut faite depuis fa 


si 
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mort à vn fien petit Néveu, defcendu d'vne fien- 
neSœur. Ie la dis notable, parce quec’eftcelle 
d'vn Cardinal d'vne tres-rare pieré & vertu, & 
lequel confummiatus in breui expleuir tempora 
m#ita, Il s’'appelloit Robert de Nobili , fa fa- 
mille cft vne des plus anciennes & illuftres qui 
foient à Rome. Cette haute pieré & vertu parut 
de fi bonne heure en luy , que fon oncle Iules 
Troifiéme, qui eftoit vn Pape grand en do&rine 
& vertu, ne fit poinr de difficulté auec l’appro- 
bation de tout le facré College de le faire Car- 
dinal du Tiltre de Ste Marie in Cofmedin, qui eft 
vne Diaconie, à l’aage de treize ans : Auffi il y 
auoit defia plufieurs années qu'il paroifloithom- 
me fait en doétrine & fagefle; car dés l’aage de 
dix ans il eftoit fçauant en Grec & en Latin, & 
auoit prononcé vne harangue deuant le Pape fou 
oncle. Depuis qu'il fur promû au Cardinalar, il 
voulut eftre Lefuite ; ‘on iugea neantmoins plus 
à propos qu'il demeuraft en cét eftat pour le plus 
grand bien de l'Eglife vniuerfelle & militance, 
Mais Dieu le voulut bien. toft faire pañlec à la 
triomphante, patce qu'il auoit defia fi genereu. 
fement combatu, & obtenu tant de victoires, 
qu'il eftoit digne dutriomphe. C’eft chofe dtran- 
ge & digne d'admiration, que ce qu’ontefcrit di- 
uers Autheurs de les exercices de pieté,de fes œu- 
ures de penitence,'& de fes auftcritez en vnaage 
tendre, & dans vne vicinnocente. Il decedaau 
commencement de {a dix-huitiéme année l’an 
mil cinq cens cinquante-ncuf; ainfi il viuoit vn 
-peuauanrt que S.Charles Borromée, cetre grande 
Lumiere, l'honneur du facré College des Cardi- 
À | X iij 
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naux (auquel il fut admis l’annéc fuiuante ) Fut 
furle Chandelier de l'Eglile. Ce ieune Cardinal 
_eftoir fingulierement doté des dons de la nature, 
aufli bien que deceux de la grace. Ne falloir.il 
pas qu'vn Soleil fi brillant ques. Charles fur pre. 
cedé decette belle Aurore. 

Cette Eglile de S. Pierrein Montorio eft dans 
le quartier que les anciens appelloient Æegio 
Trans-Tiberina, le quartier d’au delà du Tybre, 
& qu'on appelle maintenant Transtenere,qui fut 

. dans l’enceinte de la ville dés le cemps des an- 
ciens Roys des Romains; Eton void encore au 
bas du Mont fur lequel eft 11 mefine Eglile quel. 
ques ruines d'anciens murs de brique qu’on tient 
citre de ceux que fit faire Ancus Martius qui fut 
le Quatriéme: felon cela cette antiquité feroit an- 
cienne de plus de mil feptcentsans. 

Outre l'Eglife & le Conuent qui eft derricre, 
il y a encore plus vers le haut du mefme Mont 
va edificenotable. C’eft la plus belle & la plus 
magnifique fontaine qui foitàa Rome, la ftructure 
en eft femblable à celle des Arcs detriomphes, 
dont nous donnons yne figure dansle fecond Li. 
ure: IL ya trois grandes arcades qui riennent le 
inilieu , & deux moindres aux deux extremitez, 
auec de grâdes coloinnes de marbre difpofées {ur : 
toute l’eitenduë, Il y a trois grandes ouuerturcs 
dans les trois grandes arcades par lefquelles l'eau 
tombe du plus haut de la montagne côme vn gros 
ruifleau dans des baflins. Ce {ont des dragons 
qui la iettent dans les petites arcades. Ce fur Paul 
V. qui fit venircette eau, & fairecette Fontaine 
pour la commoaité publique lan mil fix cens 
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douze. Erpour cela il fit refaire tout denouueau 
les anciens aqueducs ou conduits qu'auoit fait 
faire l'Empereur Augufte fur pres de douze 
Jieuës dechemin pour y conduire l’eau appellée 
Alfiatine du nom d’vn Lac, mais elle s’eftoit per- 
duë & enuiron huit cents ans apres le Pape 
Adrian premier la fit reuenir : puis s’eftant per- 
duë vne feconde fois, Paul V.. enuiron auffi huit 
cents ans'apres ce qu'auoit fair Adrian la fit reue… 
nir plus abondante & meilleure, y adiouftant 
l’eau de plufeurs fontaines qu’on affembla à Bra- 
chiano, qui eft apres de douze lieuës de Rome. 
Cette Fontaine donne de l’eau à tout le quartier 
de Tranfteuere. à celuy de Borgo, où eftS. Pierre 
du Vatican; & encore, (eftant conduite fous 
vnpont) à vne grande partie dela ville, qui ef 
de l'autre cofté du Tybre. On appelle certe 
fontaine la Fontaine Pauline , & fon eau a le 
mefme nom. "1 | 
Van peuau deffus de cette Fontaine, il ya vne 

des porres de ja Ville autresfois appeilée Porta 
Aurélia : Nous en dirons la raifon au fecond 
Liure; mais depuis plus de mil ans ( car Procope 

arlant dela guerre des Goths l'appelle ainfi; ) on 
l'appelle la porte de S. Pancrace , ä caufe de l’E- 
glife de ce faint Martyr où eft fon corps, qui eft 
vneancienne Ahbaye & Tilrre de Cardinal Pre- 
ftre , laquelle eft vn peu horsla Ville de ce cofté 
là, & foubs laquelle il y a vn Cimetiere dés 
anciens Chreftiens, dit le Cimeriere de Cate- 
pode , Preftre & Martyr, où il y 4 beaucoup 
de Reliques de Corps Saints, Cette Abbaye 
X üiÿ 
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eftoit anciennement vne des vingts principales 
& ptiuilegiées de Rome, les Abbez defquel- 
les afliftoient le Pape lors qu'il celebroit Ponti- 
ficalement. Il y a encore entre S, Pierre du Va- 
tican » & faint Pierre in Montotio, vne autre 
Eglite de Religieux appellez Eremites de fainc 
Hierofme ( dont fut Inftituteut vn fien Difci- 

ple) laquelle eftauffi vn Tiltre de Cardinal Pre- 

fre, Elle eft en vne fituation aufli éleuce que 
faint Pierre in Montorio, & s'appelle faint O- 
nuphrio. On y void l'Epitaphe & le portrait 

de ce celebre Poëte Italien Torquato Taño. 
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Caen LE 


De l'Eghfe ex Hoffital du S. Efpri, 
er des antres Hofhitaux, 
de Rome. 


sw Oustetournons vers S. Pierre 
VAL du Vatican, duquel eft fort prés 
An cette Eolife, laquelle eft fur le 
87 bord du Tybre; qui partage Ro- 
{ me comme la Seine fait Paris. 
| SRE I] fembleque l'Hofpital ait don- 
né le nom à l'Eglife , qui s’appelloit autrefois 
auant qu'il y futioint fainte Marie en Saxe. Elle 
eut ce furnom à caufe du quaitier où elleeft, qui 
fut ainfi appellé, d'autant que certains Saxons 
cftants obligez par Charlemagne à quitrer leur 
pays, fe tetirerent à Rome, & s’eftablirent là, 
y faifants mefme vn College, & Seminaire. On 
ne fçait point certainement par qui elle fut baftie, 
bien qu'il foit fort probable qu’elle lefut parle 
Pape Leon Troifiéme, ou par Charlemagne qui 
le vint rétablirà Rome l'an huit cents; en fuitte 


dequoy il y fut couronné par luy Empereur dans : 


S.Pierreleiout de Noël. Leon IV.enuiron qua- 
rante ans apres y fit faire quelque reparation: 
Mais elle fut entierement rebaftie plus grande 
& plus magnifique, pres de fept censcinquante 
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ans apres ; à fçauoir l'an mil cinq cens quarante. 
quatre pat Raphaël Lando Boulonnois, Gene. 
ral de l'Ordre duS. Efprit; bien qu'il ne fe dife 
point qu'elle air efté baftie ou dédiée fous ce tiltre 
du S.Efprit; de forte qu'il femble, commenons 
auons dit, qu'on l'appelle l’Eglife du S.Efprir, à 
caufe de l'Hofpital qui a cenom,qui luy elt vny. 
Ce fut Innocent Troifiéme, qui eftoit de l'il- 
luftre famille Romaine, dice de Conty, lequel 
comme il l’a declaré par la fepriéme de fes Bulles 
qui font inferées dansleBullaire, dattée de l'an 
mil deux cents quatre, vnit à cette Eglife l'infi- 
gnc Hofpital qu'il auoit fait baftir toutioignant, 
le fondant du reuenu de l’Eglife Romaine, à caufe 
dequoy il luy eftimmediatement foûmis : 1] le 
fonda, comme ille declareen cette mefme Bulle, 
pour l’affiftance des pauures malades, & pour 
quelques autres bonnes œuures.- Mais Sixte IV. 
 Tequel rebaftit tout de nouueau plus magnifique 
& plus ample le baftiment d'Innocent en vne 
Bulle qu'il fit l'an mil quatre cens feptante-huit, 
touchant lerenouuellement d’yne Confrairie de 
 “ ; pour la protection & afliftance de ce 
mefme Hofpital, outre les Religieux qu'Inno- 
cent y eftablift , explique plus diftinétement 
l'intention du mefme Innocent; & dit qu'il le 
fonda auffi pour l’entretenement des enfans a- 
bandonnez, qui y font aufli en cfferentretenus. 
Etil appelle cét Hofpital l'Hofpital dus. Efprit, 
à caufe des Religieux de l'Ordre du S. Efprit, 
qu’Innocent y auoit eftablis, bien que le melme 
Innocent en fa Balle l'appelle l'Hofpital de Ste 
Maric en Saxe, l - 
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Va certain Autheur efcrit que le motif qu'il 
eut de le fonder pour ce quiregarde Les enfans, 
luy fut donné par vnediuine reuelarion; en fuite 
de laquelle on trouua quelques enfans, morts 
dans le Tybre qui luy furent preleatez; cequi 
eft mefine reprefenté dans vne Sale de l’Hofpi- 

“tal, auec vne [nfcription qui dit qu'il futaduer- 
ty par vn Ange de pouruoir à ce mal. Mais ny 
Juy ny Sixtene parlent point dans leurs Builes de 
cette Hiftoire. Il eft vray que Sixte dit qu’on croit 
pieufement qu’Innocent fut infpiré par vne reue- 
lati6 à faire certe fondatiô. Mais de dire que c’elt 
pour cette infpiration que l’'Hofpital a le nom du 
S.Efprit,il n’y a nulle apparence; il l'a pluftoft des 
Religieux qui y furent mis pour Île feruir qui 
auoient ce nom, Leur originene me patoift point 
clairement dans ces Bulles, ny dansles autres du 
Bullaire que lay pû voir. Car encore qu'Inno- 
cent dife qu'if les à inftituez à cét Hofoital de 
Rome, il ne s'enfuit pas que: ce foit leur pre- 
miere [nftitution ; au contraire, ce qu’il adioufte 
en fuite de l’vnion qu’il fait de cét Hofpital à ce 
luy de Montpellier, qu'il appelle Hofpital du 
S Efprit, auquel il dit que la charité eftoit gran- 
dc, monitre bien qu'il en fit venirdelà, ou bien 
qu'ilen eftablit en fon Hofpital foubs la mefme 
Regle qu'ils auoient, & il vnit ces deux Hofpi- 
taux enfemble fous vn feul Supericur. Auf plu- 

 fieurs remarquent que les premiers qui y furent 
eftoient des François; 8 quelques-vns difent que 
ce furent fix perfonnes doctes & pieufes qui vin- 
drent de Montpellier fe prefenter au Pape, 
I'eft vray qu’il ne paroift pas aufli par ces 
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Bulles, ny par aucune autre que ie fçache qui foit 
dans le Bullaire, que cét Ordre ait pris fa pre- 
miere origine de cét Hofpital du $. Efprit de 
Montpellier, Le voisbien pat vne de Nicola 
IV. datrée de mil deux cens nonante-vn, qu'ice- 
luy, & les Maifons qui en dependoient, eftoient 
vnis, fujets, & foümis à :vn Hofpital de Hie- 
rufalem d’vn Ordre militaire; maisque cét Hof- 
pital fut de leur Ordre, ie n’y vois poinr d'ap- 
parence, car fans douteil eft parlé là del'Hof 
pital de S. Jean de Hierufalem, duquel l'Ordre 
des Cheualiers de Malthe tire fon origine,& dont 
ils portoient autrefois le nom ; Car ils s’appel- 
lerent Cheualiers des. Jean de Hierufalem, puis 
. Cheualiers de Rhodes, quand ils fe furent efta- 
blis dans l’Ifle de Rhodes, & enfin ils ont pris 
celuy de Cheualiers de Malthe depuis qu'ils pol. 
fedent l’Ifle dece nom. Ils ont bien des Eccle- 
fiaftiques de leur Ordre pour vacquer au Serui- 
cediuin; mais ils font differents des Religieux 
duS.Efprit,:en ce qu'ils portent fur l’habit fe- 
culier, noir & long ; la Croix blanche fimple- 
ment croifée, comme celle des Cheualiers : & les 
- Religieux du S.Efprit fur vn mefme habit por. 
tent vne Croix blanche deux fois croifée; laquel- 
le les diftingue aufi des Religieux Hofpitaliers 
de $. Antoine qui la porte bleuë. Neanrmoins 
c'eft peut-eftre à caufe de cette Vnion que les 
Religieux Hofpitaliers du S. Efpritauoient,succ 
l'Hofpital de $. Iean de Hierufalem, que quel- 
ques-vns ont penfé qu'ils ont eu aufi lenomde 
Cheualiers de Hierufalem. 

Mais ce feroit nous détourner denoftre routé 
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que de particularifer dauantage ce qui regarde 
les autres Maifons decét Ordre, n’ayants à trai- 
ter icy fuiuancnoftre fuier que de celle du S.E£- 
prit de Rome, laquelle a efté faite Le Chef de 
routes, comme le déclare Xifte IV. par la dou- 
ziéme de fes Bulles; & celuy qui en cftle Mai- 
ftre ou Commandeur eft Gencral de l'Ordre; pour 
cela elle eft appellée dans plufieurs Bulles Archi- 
Hofpital du S, Efpritde Rome, ou bien en Saxe, 
à caufe du quartier où elle ef, & elle cit imme- 
diatement dependante du S.Siege, & les Papes 
dans leuts Bulles l’appellentleur Hof pital ; à cau- 
{e qu’elle a efté premierement & principalement 
fondée des biens de l'Eglife Romaine, bien qu'il 
s’y foit pù faire encore beaucoup de legs pieux: 
Caril ya vntres-grand reuenu; comme auffi la 
defpence qui s’y fait efttres-grande, tant pour 
les malades , que pour les enfans abandonnez 
qu'on y porte, & qu'on pafle (à celleheure de 
nuit qu'on veut, où ceux qui les paffent ne 
font point veus ) par vn tour qui eft fur la ruë 
{oubs vn portique couuert, deuant lequel il ya 
vnc grille , par vn des trous de laquelle, qui eft 
au milieu, il faut que l'enfant puille eftre palté 
-pour eftre receu, carilsnele font pas à tous âges, 
ët on y peut paller, ce me femble, les enfans de 
dix-huit mois, ou deux ans, La perfonne qui 
porte l'enfant fonne vne cloche par vne corde 
quiefticetour: Et aufli-toft il vient vn Officier 
qui le reçoit fans aucune difficulté, & l’empot- 
te apres auoir demandé s'il eft baptifé. , 
L'Hofpital en entretient d'ordinaire plus. de 
milou douze cents en nourrice à la Campagne, 
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outte ceux qui font dans la Maifon pour lefquels 
ilya quarante Nourrices. Quant à ceux qui 
font paruenus en âge d’eftre inftruits, il y ena 
d'ordinaire cnuiron cinq cents, qui auec Je temps 

font pourueus & aydez pour s'employer & ga. 
guet leur vie dans la profeflion ou meftier auquel 
ils font iugez propres : Les filles qui font à peu 
pres autant, font dans vn corps delogis du mé- 

me Hofpital, mais fermé commevn Monafte. 
re , où elles font inftruittes & gouuernées par 
des Religieufes qui ont vn Chœur & vneCha- 
pelle fur laruë, dédiée à S.Thecle, Quand elles 
font en aage, elles font aydées pour eltre Reli- 
gieufes, ou mariées, 

_ Hya mille lits pour les malades qui fon 
prefque tous occupez durant l’'Efté, lors qu'il ya 
plus de maladies; Tous ont chacun leleur : Ou- 
ire cela il y a enhaut quantité de Chambres 
tres-bien meublées, qu’ils appellent les Cham- 
bres des Nobles pour les pauures honteux d 
condition qui tombent malades, Il y a vne Cha- 
pelle au milieu de la grande Sale balle desmala. 
des où on dit tous les ioursla Meffe: On ref 
point incommodé en quelque lieu qne l’on foi 
d'aucune mauuaife odcur ; &onne {çauroit dire 
auec combien d'ordre, politeffe, & charité, le 
malades font feruis, tant par les Religieux & 
Officiers de l’Hofpital , que par quantité de per- 
fonncs pieufes dela Ville. Les Apoticaites, Chi: 
rurgiens, & autres Officiers, ont tous fur leu 

‘habit ordinaire , des robes de couleur bleuë, qi 

cftla couleur del’Hofpital. Outre les Religieux 

il y a vn Prclat qui loge dans la Maifon, & cf 
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commis par Le Pape pour en auoir l’intendance. 
Il porte pour marque de cela, tant qu'il eft en 
cette charge, vne Croix blanche fur lhabit violet, 
faire comme celle que portent les Religieux,c'eft 
à dire, doublementcroiféc. 

L'Eglife, qui eft paroiffe, cft mediocrement 
grande, eftant en façon de Chapelle, auec vne 
icule Nef, qui a de chaque cofté quelques Au- 
tels, outre Le principal qui eft au fonds. Mais 
elle eft de magnifique ftrnéture, & fort enrichie 
& ornée par dedans , & parfaitement bien fer- 
uie, Il ya plufieurs notables Reliques. Les 
cotps des Sts Martyrs Triphone, Refpicie, & 
Nimphe, dont l'Eglife fait la fefte Le 10. No- 
uemb. font fous le Maiftre Autel,auec lechef de 
S, Agapet, Diacre & Martyr. IL y a neantmoins 
quelque notable partie de ces faints corps enl'E- 
glife deS. Auguftin, dont nous parlerons. Au- 
tscfois on y portoit des, Pierre l’fmage de N. S. 
imprimée fur le Suaire de la Veronique, par vne 
Proceflion ttes-folemnelle, à laquelle affiftoient 
le Pape & les Cardinaux, & cette SteImace ÿ 
demeutoit durant quelque temps, Cette DS 
cefionfut inftituée par Innocent T'roifiéme pre- 
mier Fondateur de l'Hofpital , au premier Di- 
manche d'apres l'Octaue de la Fefte dés Roys 
par vne Bulle dont l'original eft dans l’'Atchiue du 
mefme Hofpital. Elle fe fit durant enuiron 
deux cens cinquante ans, iufqu’à ce que Sixre 
Quatriéme Reftaurateur & fignalé Bien-facteur 
aufh de l'Hofpital ; la changea pouf quelques 
raifons, en deux autres qui 1e font par ceux du 
$,Efprit à S, Pierce, où on leurmonftte, &à 
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tout le peuple, la mefme Image. L’vne fe fai 
à mefme iour que cette ancienne; & l'autre la 
feconde Feftc dé la Pentecofte, & mefmes tou- 
tes Les filles qui font inftruittes à l’Hofpital y 
vont deux à deux. La Bulle de Sixte touchant 
ces Proceflons eft dans l’Archiue de l'Hofpital, 
enlaquelleil eft ditqu'ila donné à fon Eglife va 
bras de S. André, vndoigt deS.Paul, & vne 
partie d'vn doigt de Ste Catherine vierge & mar- 
tyre , lefquelles Reliqueseftoient à5. Pierre, & 

‘ clles fe voyent maintenant en cette Eglife du 
S. Efprit, oùil y a encore vne Croix doubledu 
bois de La vraye Croix enchaflée dans vn Reli- 

quaire entichy de quantité de pierreries. 

La Confrerie de Seculiers laquelle ÿ eft efta- 
blie, comme nous auons dit , pour le feruice, 
affiftance, & protection de l’Hofpital eft tres-il- 
luftre, Elle fut premierement inftituée par Eu. 
gene IV. vers l’an-mil quatre cens trente-cing; 
& ils’efcriuitluy-mefme de fa propre main dans 
Je Liure dela Confrerie qui fe voit encore; & en 
fuite plufeurs Cardinaux firent le mefme. Xifle 
IV .'enuiron trente ans depuis, & rousles Cardi- 
naux qui eftoient lors à Rome, s’y-efcriuitent 
auffi ; & à leur imitation cette pieufe, maisin- 
fortunée Reyne de Hierufalem, de Cypre & 
d’Armenie, refugiée à Rome, dont nousauons 
parléailleurs , s’y écriuit auffi de fa propre maini 
Ce qu'ont fait encore plufeurs Roys, Reynes, & 
grands Princes , de den propre main , Où paf 
Procureur. 
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De l'Hofpital de la Triniré des Pelerins 


€ connalefcens. 
À -PRes le grand Hofpital du S.Efprit, celuy> 
LS cy-eft le plus celebre de tous ceux qui font à 
Rome, encore qu'il ne foit pas fi ancien que 
lufeuts autres, Car il n'y a pas encore centans. 
qu'il eft eftably, Mais c’eft à caufe du concours & 
du grand nôbre de Pelerins de toutes les Natiôs 
qui ÿ affluënt, particulierement encertains temps 
dé l’anñée de la notable defpence qui s’y fait,& de 
la gtande charité qui s’y exerce vers eux par tou- 
tes fortes d'attiôs d'Hofpitalité, L'origine & l'in- 
ftitution en eft attribuée à S. Philippe Neri In- 
ftituteur de la Congregation des Preltres del’O- 
rätoire deRome, par Vrbain huitiéme dans la 
Bulle de‘fa Canonization, laquelle ne püt eftre 
expediée auant le decez de Gregoire XV. quil’a-. 
uoit cañonizé. Cat comme ce grand Saint s’em-. 
ployoit auecvn zele tout extraordinaire à prati- 
quér dans Rome les œuures de’charité vers le: 
prochain ; tant corporelles que fpirituelles, 
& à induire les autres à ce mefme exercice; 
vets l’année du Jubilé mil cinqcens cinquante, 
qui futfoubs le Pontificat delules III. & pre- 
uoyant dés l’année mil cinq cens quarante-huit 
que le: concours de pauures Pelerins fetoit'fi 
grand,” qu'il feroit difhcile de les loger tous ; 
auec l'afiftance de fon: Confeffeur appellé Per- 
fiano.Rofa, il perfuada à quinze-ou feize pieufes 
perfonnes de s'affembler & former vne Contre. 
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rie qui feroit profcflion de pouruoir à ce beloin, 
laquelle fut lors cftablie feulement par Pautho. 
tité du Grand Vicaire du Pape Paul Troifiéme, 
fous le nom & tiltre de Confrerie de la tres-fainte 
Trinité en l’Eolife de S. Sauueur dit 7# Campo dr 
Champ: mais elle fut confirmée depuis parvne 
Bulle de PielV. vers l'an mil cinq cens foixante. 
ls loüerent donc vne Maifon l’an du Iubilé 
1$$0. pour y receuoir les pauures pelerins, & à 
leur imitation plufieurs pieufes Dames voulu. 
rent exercer la mefme charité vers les pauures 
femmes pelerines; & l’vne des plus illuftres de 
ces Dames fut Helene des Vrfins, laquelle donna 
yne fienne maifon pour cela. | 
- On ne fçauroit dire auec quel zele & charité 
ces pieux Confréres feruoient & affiftoient les 
pauvres pelerins , leur laupient les pieds, &les 
foulagcoient en leurs befoins. Ils s’occupoient 
auffiendiuerfes prieres & faintsexercices en cet: 
te Eglife où ils furent premierement, parla con- 
duitte de faint Philippe Nery, qui leur faifoit 
des Conferences fpirituelles ; & tous les premiers 
Dimanches du:mois aufquels ils auoient l'Orai- 
fon des Quarante heutes , il faifoit des Exhorta- 
tions; ce qui luy eftoit permis, bien qu'il nefut 
encore que Laïque, car fon huinilité l’auoit fait 
refoudre à demeurer en cét eftat, mais fon Con- 
feffeur luy fit prendre l'Ordre facré de Preftrile. 
Apres l'Année du Jubilé, ilsentreprirent d'eften- 
dre leur charité vers les pauures Conualefcens, 
qui releuants de maladie, & fortant des Holpi- 
taux pour faire place à d’autres, font en dangerde 
retomber , aufquelsils font la charité fpiricuelle, 
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auec la corporelle ; car pendant tout le temps. 
qu'ils les logent & nouttiffent, iufqu’à ce qu'ils 
avent repris leurs forces, ilsles inftruifent encore 
{clon qe qu'ils enont des chofes qu'il faut 
fcauoir, & de ce qu’il faut faire pourviureChre- 
ftiennement. - * 

En mil cinqcens cinquante-huit, cette pieufe 
Compagnies’eftant beaucoup accreuë, Paul IV, 
luy accorda, poureftre en lieu où elle püt plus 
commodement pratiquer fes faints exercices & 
fesbonnes œuutres,vne Eglife appellée S.Benoift, 
& laquelle depuis a efté appellée du nom de cette 
celebre Confrerie, la Trinité; d'autant, comme ie 
croy, que l'Eglife nouuelle ( qu’elle a fait baftir 
depuisau mefme lieu, qui eft vne des belles de. 
Rome, & vn peu plus grande, ce me femble,que 
celle de l’'Hofpital du $, Efprit) aura efté dédiée 
par vntiltre fpecial au facréS. Myftere de la tres- 
fainre Trinité ; outre que S. Benoïft y peut. eftre 
auf toufiours honoré comme Titulaire. . Auf 
le Tableau du Maiftre Autel eft de la Trinité s 
c'eft vn ouurage de ce fameux peintre Guido Re 

. niBoulonnois, duquel ‘ay vnetres-bonne copie: 
On l'appelle communement la Trinité des Pele- 
rins, ou la Trinité du Pont Sixte, parce qu'elle 
eft prés de ce Pont que fit faire, l'ancien qui y 
eftoit eftant détruit, SixteIV. furle Tybre, au 
deffousde S Pierre in Afontorio:Enuiron deux ou 
trois ans apres l’eftabliffement de cette Compa- 
gnie en cette Eglife; elle fut confirmée, comme 
nous auons dit, par Pie IV. qui remarque vne 
chofe bien notable en {a Bulle; C'eft que ces pieux 
Confreres , depuis leur Inftitution iufqw’alors, 
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n’auoient encore pouf toute fondation que quin- 


2e ducats de reuenu par an, bien qu’il y eut douze 


ou quinze ans qu'ils auoient commencé leur 
Hofpital, tant. poûr les malades, que pour les 
conualefcens, dont ils auoient fait la delpence, 
qui deuoit dés ce temps-là eftre fort grande par 
lesaumofnes qu'eux-mêmes y faifoient, où le£ 
quelles ils receuoient de quelques perfonnes cha- 
ritables. À mefure que le reuenu s’eft accreu , ils 
y ont donné plus d’affiftance aux pauures pele- 
tins, & aux conualefcens. Vn des plus beaux legs 
qui s’y (ont faits, eft celuy de Mr Concerel, fran- 
çois, lequel à fa mort, qui fut l'an du Iubilé de 
l'an milfix cens vingt-cinq, fit cét Hofpital he- 
ritier de tout fon bien , qui eftoit fort grand; 
Et en confideration de cela les pelerins Fran- 
çois, & ceux de quelques autres nations qui 
n’eftoient logez que troïs iouts durant, ont vn 
quatfiéme iour, Durant ces iours Les pelerins font 
traitez feulement le foir. Apres cela ils vont aux 
Hofbitaux particuliers de leur ‘nation. 

Le temps auquel paroïft dauantage la charité 
des Romains vers les pauures pelerins, eft celuy 
des années du grand lubilé', auquel il y en a vn 
nombre prodigieux qui vient à Rome de toutes 
les parties du Monde; aufli les Papes, les Cardi- 
naux, les Princes & feigneurs Romains contti- 
buërit beaucoup à la defpence extraordinaire 
qu’il faut faire en ces ‘occafons pour les traiter 
& loger en cét Hofpital ; & leur viennent lauer 
des pieds, & les feruent à table. Et les Dames 
Romaines feruent les femmes en vn appartement 
à part. On louë des maifons en ce temps pour 
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coucher ceux qui ne peuuent leftre à l’'Hofpital, 
car il yen a en quelques iours iufqu'à cinq mille, 
Dans l’année du fubiléde mil fix cens, on y receut 
du moins, car on ne les püt pas touscompter, 
quatre cens quarante-quatre mille cinq cens h6- 
mes, & vingt-cinq mil cinq centsfemmes. Tous 
les ans depuis le Dimanche des Rameaux iufqu’à 
la feconde fefte dePafaues, les Pelerins font trai- 
rez. tous les iouts, non feulément auec charité, 
mais aufli auec fplendeutr & magnificence, aux 
defpens de quelque Cardinal Prince, ou Prelar, 
chacun d’eux ayant fon iour,.Et beaucoup de per- 
fonnes viennent ayder les Confreres à leurlauer 
les pieds: (apres queyilya des Chirurgiens qui 
les penfents’ilsont quelquesplayes) &lesferuir. 
Ils prennent pour ce pieux exercice habit de la 
Cüfrerie,qui cft va fac & foutane de toile rouge, 
auec fa marque ou cnfeigne, qui ef vne oualcde 
broderie où eft reprefentée vne Trinité, laquelle 
cft attachée fur l'efpaule, Les Princefles & Da- 
mes Romaines feruent auf durant cout ce temps 
les femmes Pelerines dans Leur appartement. 
Cette Confrerie fut faite Archiconfrerie par 
Pie IV. (qui l’a confirma, commenous auôs dit, 
afin que de femblables en d’autres Villes Juy püt- 
fent eftre vaics.) ILy a vn grand nôbre de per= 
fonnes illuftres qui en font, tant Ecclefiaftiques 


que Laïques. Lors que Paul IV. leftablit en cetre 


Folife où elle elt, qui eftoit Paroiffe, il fit auffi les 
Côfreres adminiftrateurs de la Cute, en forte que 


-c'eft parleur ordre & leurs foins qu'elle eft pate 


faitement bien feruie & officiée comme elle eft; 
Is ont (comme c’eft l'ordinaire des Confreries 
| Yi 
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d'en auoir) vne Chapelle ou Oratoire particu. 
lier feparé de l’Eglife, mais dans l'enceinte de 
l'Hofpital, & dont il y a vne entrée fur vneruë 
pour y reciter leurs Offices & prieres particu. 
lieres ; y faire dire leurs Meffes, & y pratiquer 
leursexercices de pieré & deuotion. Tousles Sa- 
medys il s’y fait vn Sermon de Controuerfecon- 
treles Inifs, ou ceux de Rome font tenus, fous 
quelque peine,d'en enuoyer vn certain nombre, 
tant d'hommes que de femmes. 11 ya toufours 
vu Cardinal Protecteur de cette fainte Confrerie 
qui a pouuoir de releudre & decider lesdifhcul. 
tez qui naiflent en {es affaires. En la fefte de la 
tres-fainte Trinité,elle dône dequoy faire entrer 
en Religion,ou marier vn bon nôbre de pauurcs 
filles, & a pouuoir de deliurer vn criminel di- 
ne de mort. Outre ces deux fi celebres Holpi- 
taux du S. Efprit, & dela Trinité, il yena dans 
Rome iufqu'à vingt-cinq ou trente tres-bien {er- 
uis, communs à tousles malades, ou particuliers 
pour ceux de quelque nation, qui font où pele- 
rins, ou malades. Les Freres de la Charité oncle 
leur dans l’Ifle, vis à vis de S. Barthelemy; leur 
Eglife eft deS.Iean Calibite, doncils ontie corps, 
lequel mourut en ce lieu où cftoit a mailon pa- 
ternelle , aprés y auoir demeuré long-remps in- 
connu dans vne petite capanne ( qui eft.ce que 
veut dire le mot Gtec Calibite ) qu’on luy auoi 


. faite, ainfi que long-temps auant luy S. Alexis 


vefcut & mourut auffi à Rome en la maifon de 
fon pere. Certes c’eft chofe de grande contoh- 
tionque devoirlezele & la charité dont les nu- 
lades font feruis & afliftez dans tous ces Ho'pi- 
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taux de Rome, tant par leurs Adminiftrateurs & 
Officiers, que par vn grand nombre de perfon- 
nes pieufes deroutes conditions qui ÿ vont ordi- 
naitement pour cela, outre la charité continueile 
qui fe fait par la Ville aux pauures honteux parles 
aumofnes & les foins d’vne Côfrerie qui fair pro- 
feffion particuliere de s’employer à ce bon œu- 
ure, qui a pour EglifeS.Hierofmede [a Charité, 
comme aufli elle s'appelle la Compagnieou Con 


frerie de la Charité. 
"> | 
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De l'Eghfe de S. Michel cr S. Magaus 
prés le S. Éffrir, ex de celle de 
S. Ange, prés le Chafteau 
"à: Ange. 
O vs nous LES va peu éloi- 


gnez du quartier de S. Pietre, 


pour varler de l’'Hofpital de la 


as 
Ne 


LÈBAN parceque no? aus trouué à pro- 
+ pos d'en traiter coniointement 


; LS GE LR CEE D M k 2 Na sm if CU 
dans vn méfme Chapitre auec celüy du $. Efprir 
vers lequel nous retournons pour traiter decette 


Eglife de S.Michel qui eft aupres, du cofté de S. 
Pierresauffi elle eft appellée vulgairemét Sas 4n. 
gelo on Borgo di S, Sprrite, Elle eft auffi quelque 

Ÿ iii 


* 


ne ee 


# Trinité des Peleritis; mais c’eft 
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foisappellée dûs les Autheurs S. Afichaël in Sa- 
xia,oubié in Schola Frifonnm,àcaufe de ceux qui 
habiterent le quartier où elle eft, ou encore ;# 
Mënir, d'antät qu’elle eft fur vne partie du Mont 
Vaticä,pl° éleuée même que celleoù eft S.Pierre, 
L'origine & fondation de cette tres- ancienne 
Eglife fe void par vne tres- ‘ancienne In{cri- 
puon , laquelle y eft. Mais parce que le temps 
n’y cft pasdiftinétement declaré, & que Char- 
emagne, & le Pape Leon IV. qui n’ont pas efté 
en mefme temps {car Leon IV. fut Pape enui- 
ron trente ans apres la mort de Charlemagne, 
qui fut en dei meet, y font dits Fondateurs, 
il y a diuerfitéd’opinions fur cela. Car quelques- 
vns tiennent auec Baronius que par ctreurona 
mis Charlemagne pour Louys Roy d'Italie, fils 
de l'Empereur Lothaire,qui vint fecourir à Rome 


contre les Sarañns Leon IV, l’an huit cens cin- 


quante-vn, D'autres difent que Charlemagne 
eft bien nommé, mais qu'il. y a en cette Infcr1- 
ption Leon IV.au lieu de Leon Troifième, felon 
l'erreur de. ceux qui l'ont appellé Quatriéme, à 
caufe qu'entre luy & Leon Second il y eut vn An- 
tipapequife fitappeller Leon Troifiéme. D'au- 
tres ont efcrit que Charlemagne ordonna qu'elle 
fut faite, mais que cela ne fe pût que depuis fa 
mort fous Leon 1V. Quoy que s’en foir, l'occa- 
fion de baftir certe Eglife fur que dans vn fanglant 
combat qu'il y euràRôme, présS. Pierre, entre 
165 Sarazins.qui vouloient piller l’Eglife’ de faint 
Pierre, & les Soldats des Troupes qui eftoient 
venuês au fecours; il en demeura vn grand nom- 
bre de çeux-cy, dont les corpsfurent mis dans 
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vne grotte fur laquelle eft cette Eglife qu'on ap- 
pelloitla Grottede Neron, à caufe qu'elle eltoit 
aupres de fon Palais, & le Papeauec le Prince 
qui l’auoit fecouru fitbaftir, & dedia cetre Eglile 
à Dieu, foubs linuocation de S. Michel, Prince 
& Chefdela Milice Celcfte, afin qu'il fut Inter- 
ceffeur pour le repos de ceux qui auoient fi ge- 
nereufement combatu pour la defence de l’'E- 
gli£e, : ” 
Or cette armée quiauoit fecouru Rome eftant 
pañlée enla Poüille, qui eft vers Naples, à fon 
. tetouril y eut quelques foldats qui fe faifirent du 
corps de S. Magnus, Archeuefque de Trani, au 
Royaume àe Naples, & non d’Agnani qui elt 
vers Rome , comme quelques-vns ont penfé 
peut-cftre à caufe qu’il y fouffrit lemartyre. Ce 
faint Corps eftoit à Fondi, entre Naple & Rome- 
Mais eftans arriuez vers Sutri, quicftd'vnautre 
cofté de Rome oùils n’eftoient pas paflez, ilsne 
peurent paffer outre; & eftant auerty par vne 
vifion , is fe refolurent de leporter à Rome, & 
le mettre aupres des corps de ces Soldats qui 
eftoient en la Grotte de Ncton, prés laquellecon 
baftit pour cela vne Chapelle; laquelle allant de- * 
puis en ruine, ce faint corps fut tranfporté en 
cetre Églife de S, Michel, & des. Magnus, Ces 
Soldats qui l’apporterent, & qui eftoient quatre 
Frifons,en obtindrent du Pape va bras pour por=. 
ter en leur pays.. L'autre bras & le chef font à 
S. Pierre , du Chapitre duquel depend cette 
Eglife , y ayant toufiours vn de fes Chanoines 
qui la gouuerne. Cette Eglife eft de grandeur 
mediocte , fa largeur eft diftinguée en trois Nefs 


Le 
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par deux ordres de colonnes de marbre, dontyne 
partie fontcanélées, & les autres toutes vnics, 
Il y a crois Autels, & deux entrées pour yal- 
ler, par la principale & commune il faut mon. 
ter entiron quaranté degrez. Il y en a trente- 
trois demarbreenl'autre, qu'on monte à genoux 
jar vne ancienne deuotion, particulieremenc 
- dans FOGaue de la Fefte S. Michel, en faifant 
quelques prieres, principalement pour les Morts, 
neuf ioufs durant, en l'honneur des trente-trois 
annécstde Noftre Seigneur, & des Neuf Chœurs 
des Anges, Il y a trois efcaliers qui fe montent 
à genoux par deuorion à Rome celuy qui eftà 
S. Iean de Latran, dit communement Scala San 
ta , l'Efcalier Saint, dont nous auons parlé à 
l'honneur de Noftre Seigneur ; Vneautre quieft 
à vne Eglife dela Vierge appellée 4ra Cœh,dont 
nous parlerons à l'honneur de la mefme Viergc; 
& celui-cy qui fe monte à l'honneur des faints 
Anges. 
L'Eglife, dite faint Ange, qui eft versle Chä- 
‘teau $. Ange, eft vn peu plus éloignée des, Pier- 
re que celle de S. Michel; On l’a à la maindroi- 
te Frs aptes auoir pale le Pont S. Ange, & 
pañlé deuant ce Chaftcau qui eftau bout on va 
droit àS, Pierre, par vne ruë qui a cnuiron cinq 
censpas. Lebaftiment qui eft de mediocre gran 
deur, eft moderne, n’eftant pas encor ancien de 
cent ans , elle fut dédiée fous le Pontificat de 
SixteQuinc, & eft d’affez belle architecture, par- 
ticulierement en fonfrontifpice. Elle elt feruie 
par ladminiftration & les foins d’vne Confreric 
d'honneftes perfonnes fous le nom de $, Ange, 
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laquelle s'occupe en plufeurs faints exercices & 
bônesœuures, particulieremét à ayder de pauures 
filles pour entrer en Religion, ou eftre mariées. 
Apres cela, ce qui eft de notable touchant cetre 
Eglife, cft fa premiere origine, laquelle plufieurs 
qui en ont efcritn'ont pas remarquéen fa fource, 
la prenant feulement d'vneautre Eglife de S.An. 
ge, qui eftoit plus pres du Chafteau, qui fut 
faite, difent-ils, en memoire de l’apparition de 
l'Ange qui parutaudeflus rengaignant vne efpéc 
pour figne quelapefte, pour la deliurance de la- 
quelle $. Gregoire le Grandalloiten proceflion; 
JIs adiouftent , que parce qu'on ne fçauoit pas le 
nom de cét Ange: Cette Eolife fut fimplement 
appellée S. Ange; & que cette premiere Eglife 
ayant efté abbatuË, d'autant qu'on eut befoin de 
la place où elle eftoit pour fortifier le Chafteau 
S. Ange, elle fut rebaftie en cette autre placcoù 
clle eft maintenant. 

Mais Baronius va bien chercher plus haut fa 
preimicre fource ; car il tient que Boniface Troi. 
fiéme, ou Boniface Quatriéme, qui luy fucceda, 
entre lefquels,& S Gregoire, il n’y eut que Sabi- 
nianus, vers l'an fix cens huit, pourmemoire de 
cette apparition fit faire vne EÉglife ou Chapelle 
furle Chafteau mefme en l'honneur de S. Michel 
Archange (aufli y a- t'il grande apparence que ce 
fut luy quis’apparut, puis qu'il eft le Protecteur 
de l'Eglife) à laquelle le Chaftcau ayant efté for- 
tif l’abord eftant difficile , il en fuc faite vne au- 
tre au bas, laquelle allant en ruine, fut rebaftie de 
fon temps en cette autre place où cft cétte mo- 
derne; Ercerte premiere Églife, ou Chapelle qui 
fut faite au haut du Chafteau peut cftre la mef- 
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me, ce mefemble, que celle qui s’y void en- 
core, bien que Baronius ne dife rien de cela, fi ce 
n’eft qu’elle fut autresfois encore plus haut,com. 
me il femble le fuppofer ; car il s’eft fait beau- 
coup de changement en cér edifice, qui eftoitau- 
trefois le Maufolée ou lieu de la fepulture de 
l'Empereur Adrian, ainfi que nous le dirons plus 
particulierement dans. le fecond Liure. Orce qui 
fait eftre Baronius de fon opinion, c’eft la defcri- 
ption que fait Ado en fon Martyrologe, d'vne 
Eglife qu'il dit auoir efté baftie en l'honneur de, 
S. Michel, par vn Pape Boniface, laquelle fem. 
ble ne pouuoirconuenir à aucune autre qu'à cel- 
le qui fut faite fur le haut du Chafteau S. Ange. 
Voicy les propres termes dontill’adécrit. Roma 
venerabilis ectam Bonifacins Pontifex Ecciefiam 
S. Michaëlis nomine conffrufam dedicauit in 
Jeremitate circz crypratim märo opere porreitam: 
onde @ idem locus in fummitate [ua continens Ec- 
clefiam, inter nubes fitas vocatur. X] dit que le 
lieu où fur faite cette Chapelle eftoit au fommet 
ouextremité du Cirque. Mais Baronius eftime 
qu'il faut lire, czrculs, au lieu de cires, cat l’e- 
. difice fur lequel elle eftoit eftoit de forme ron- 
de: fi ce n'eft qu’on n’entende ce mot Cri du 
Cirque de Dometie qui eftoitprés de à. 1] re- 
marque auf que l’Eglife S. Michel, qui eft plus 
prés de S. Pierre, de laquelle nous auons traité 
en ce Chapitre, a efté dite quelquefois #7 Ca- 
pite Cirer, au bout du Cirque ( ce qu’il faut en- 
rendre du Cirque de Neron, quieftoit prés de 5. 
Pierre: ) mais que les autres particularitez qui 
font en [a defcriprion d’Ado ne luy peuuent con- 
ucnir. Ce mefme lieu, qui, felon Ado, eftoit 
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dit snrer nubes fut auffi appellé 4405 fanthi Angels, 


‘ 
et — 
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Des chofes notables qui font en quelques 
autres Eglifes du Quarrier 
de S. Pierre. 


 z # N l'Eglife defainte Ma- 
NS tie, dite Tranfpontine, 
qui eft audelà du Pont 
entre le Chafteau S. Ange 
&S. Pierre, vers le mi- 
lieu de {a grande ruë par 
ZS laquelle on y va à main 
AN LS dtoite , laquelle eft des 
EAU! Carmes, & eftvn Tiltre 
de Cardinal Preftre, & Paroiffe: il y a dans vne 
Chapelle deux Colonnes de pierre qui paroilt 
comme vn marbre, ce me femble, rougeaftre, 
aufquelles c’eft vne ancienne tradition que faint 
Pierre & S. Paul furent liez pour eftre foüettez_ 
auant que d’eftre mis à mort : Ces Colonnes. 
citoient pour cét effet dans le marché Romain, 
où eft la prifon dire de Mamertin , en laquelle 
cftoient ces faints Apoñtres. Baroniusmefme con- 
firme par ces Colomnes ce gw’il dit de la flagella- 
tion de tous ces deux faints Apoftres; Car encore 
que $. Paul ioüift-des Priuileges des Citoyens 
Romains, qui eftoient exempts de cette peine, 
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il ne laiffa pas d'y eftre expolé, à caufe queles 

Loix ne les en exemptoient pas lots qu'il s'agif 
” foit d’vn crime dereligion dont ils pretendoient 
qu'il fut coupable. : 

Dans l’Eglife de fainte Dorothée, qui eft Pa- 
roifle , &c eft plus loin de S, Pierre du; Vatican 
vers S. Pierrein Montorio; il y a vn notable mo. 
nument dumartyre deceS. Apoître, & d’vneap. 
parition d’Anges , laquelle y artiua. C'eft vne 
pierre fur laquelle ces bien- heureux Efprits 
laifferentleurs veftiges imprimez. En memoire 
de cette apparition on baftit fur le Mont oùelle 
atriua vne Églife ou Chapelle appellée $. Ange, 
laquelle eftoit vnie à celle-cy où cette pierre 
fut tranfportée, parce que cét autre eftoit ruiné, 
11 y a vn Lectionnaire manufcrit dans la Biblio- 
theque Vaticane, ancien de neuf cents ans, où il 
eftparlé d'vne apparition d’Anges au martyre de 
des. Pierre, ayants des couronnes de rofes & de 
lis. Cette Eglife de fainte Dorothée eft cres-an. 
cienne, comme le témoigne Le lieu de la Con- 
feffion qui s’y void ,-ainfi qu'aux plus'anciennes 
de Rome; c’eftà dire, comme nous l'auons defia 
remarqué parlant de celle de S. Pierre, vn lieu 
fous le grand Autel', où font les Reliques de 
quelques Saints, & où d’ordinaireon peut de- 
{cendre ; ou bienil y a quelque ouuerturefurle 
derriere du mefmelAutel. Le corps de fainteDo- 
rothée Vierge & Martyre, eft en celle de certe 
* Eglife quis’appelloit autrefois S. Sylueftre, foit 

que ce faint Pape l’eut fait baftir, ou qu'il l'eut 
confacrée. 2m, _. 

Il ÿ a dans S.Eftienne des Indiens, petite Eli: 
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fe ou Chapelle qui eft derriere S. Pierre, & tout 
contre cét Epitaphe d’vn HermiteEthiopien, qui 
eftoit de maifon, fort illuftre & tres -docte. 


Texfacior Malhazor Eremita Æthiops 
cognomento Petrus, ultra Capricorni circuli 
Nobilif. parentibus hatus multarum lin- | 
guark gnarus, facris litteris eruditifl. Eu- 

. ropais omnis ordinis gratif]. inaudite in 
cuinfque nationis homines caritatis hic fi- 
tas eff. Is Hierofolymisin fépalchre Chrifii 
aliquot annis manfit , Romam deinde ve- 
ait: vbi gratia, qua apud omnes valebat, 
locum hic commodum [he nationis pere- 
grinis paranit, Teflamentum neuum lin= 
gua Ethiopica mecnon ordinem, quo Ethio- 
pes in Baptifiso vtuntur,  Miffam Ethio- 
picam in Latinum conuer[am, multo labo- 
re, Atque magna impenfa imprimi curauit. 
Dum vero magna anime volueret vainerf 
Ethiopie falutarie perfelurus ff vixiller 
longo morbo cenfeëtus Tiburi quo ob mor- 
burn fécefférat : Obÿt die 28. Ang. An. fal. 
1550. Vite [ue A2 integre manfionis in 
Vrbe XII. | 
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Cet Epitaphe declare que fon cotps eft en ce 
lieu; qu'apres auoir demeuré quelques annécs 
en Hierufalem pres du S. Sepulchre de N. $, 
ilvintäàRome, où il obtint ce lieu pourles Pe- 
lérins de fa Nation , & dans l’efpace de douze 
ans qu'il y vefcut ; il procura l'impreffion de 
plufcurs chofes vriles à l’Eglife, & eut de grands 
deffeins pour le bien fpirituel de toute l'Eutio- 
pie; mais auant que de les executer, il mourut à 
Tiuoli, petite ville à fix licuës de Rome, dont 
l'aireft fort bon , où il s’eftoit retiré, à caufe d'y. 
ne longuemaladie qui l’emporta à l'age de qua- 
rante-deux ans, l'an mil cinq cens cinquante, . 

Cette Eglife où eft fon Epitaphe dépend de 
S. Pierreselle eftappellée vulgairement S.Eftien- 
ne des Indiens, bien que l'Hofpice ou Seri- 
naire qui y eft foit d’Ethiopiens, jecroy neant- 
moins que ceux de toutes ces nations fort éloi- 
nées,come font aufliles Mores,y font reçeus. Il 
y auoit'autrefois vnMonuaftere ditS, Eftiennele 
‘Grand, qui eftoit l’vn des quatre qui eftoient au- 
prés de l’ancienne Eglife de S. Pierre, ainfi qu'il 
y en auoit, mefme de Filles, autour des autres 
principales Eglifes de Rome, pour la deuotion 
qu'on leur portoit. Les Moines de ces quatre 
Monafteres alloient mefime chanter l'Office dans 
l'Eglife des. Pierre, enl’Archiue delaquelleil y 
a vn tiltte ancien de plus de fix cens ans, où va 
nomimé Azzo fe figne en Latin Recteur, de faint 
Pierre, & des quatre Monafteres. Certe qualité 
qu'il prend eftoit quañi comme celle de celuy du 


Chapitre qu'on appelle maintenant Sacriftain 
| Nnieut 
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Majeur , qui a vnelntendance fur la Sacriftie. 
Il femble donc de cette fignature que ces quatre 
Monafteres dependoient de S. Pierre, ou quela 
Sacriftie de S. Pierre fur commune , tant aux 
Chanoines, qu'à eux. 

Il y a encore fort prés de S, Pierre au cofté 
du Midy vne petite Eglife aflez notable, tant 
pour fon ancienneté, que pour le Cimetiere, 
lequel y eft, appellé Campo Santo, le Saine 
Champ , & dont elle à le nom de Sainte Marie 
in Campo Santo, Quelques-vns efcriuent que 
ce fut le Pape Leon IV. quila fit faire vers l'an 
huit cens cinquante, elle eft neantymoins, ceme 
femble rebaftie de neuf. Cela fuppofé , il faut 
que le Cimeriere foir beaucoup plus ancien, puis 
qu'on tient qu’il eft appellé Campo Santo, à 
caufe qu’il eft fait d’vne terrcque Ste Helene, 
qui eftoit plus de cinq cents ans auant Leon, fit 
tranfporter de Hierufalem, prife ou du mont de 
Caluaire, felon quelques- vns, où elle auoir 
fait creufer, & remüé beaucoup de terre, pour 
trouucr la vraye Croix que les luifs & les Infi- ” 
deles auoient cachée , ou bien felon Adricho- 
mius, de ce champ queles luifs firent achepter 
des deniers de la vente de Noftre Seigneur que 
leur vendit Judas , pour feruir à enterrer les 
cftrangers & pelerins duquel nous auons dit 
particularitez dan$ noftre Hiftoire Chreftienne. 
Auffi ce Cymetiere de Rome eft la fepulture de la 
plus grande part des pelerins qui y meurent, de 
toutes les nations eftrangeres; & cette terre a 
vne proprieté d'en confommer les corps en fort 
peu detemps, qui eftcelle, felonce mefme Âüe 
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theur ; de ce champ qu'achepterent les Juifs 
appellé le Champ du Potier. Ileft Vray que 
quelques-vns tiennent que quelques voyageurs 
de la Terre Sainte, qui font retournez par Rome, 
en ont pü auff faireapporter en ce mefimelicu. 
Cetie Eglife fut premierement dite faint 
Sauueur des Os , à caufe du grand amas d'os 
qui y eftoit des corps qui eftoient tirez de ceCi- 
metiere. Mais depuis que l’adminiftration en 
fut donnée vers l’an mil quatre cens foixante, 
à la Confrerie des Suiffes de la Garde du Pape, 
crigée fous le Tiltre de l’Immaculée Conce- 
ption dela Vierge, elle a efté appelléc in Campo 
Santo. Il s’y fait tous les Lundis & Vendredis 
vne notable aumofne & diftribution de pain & 
devinàtres-grande multitude de pauures, On 
dit communément que c’elt vné fondation de 
cette Reyne de Cypre, qui fe refugia à Rome 
vers lan mil quatre cens oétante, au temps de 
Sixte Quatriéme , dont nous auons parlé en 
traitant des Grotes de S. Pierre où eft fete 
ture. Mais bien qu'elle eut affez de pieté pout 
faire cette fondation, il n’y a point d'apparence 
qu'elle en euft le moyen, veu qu’elle fe main- 
tint toufiours à Rome par la charité & libera- 
lité du Pape. Aufhi quelques Autheurs tien. 
nent que c’eft vne fondation de diuers Papes. 
Il y auoit autrefois fort pré de celle-cy vne 
autre Églife deS. Sauueur, dont on void encore 
quelques veftiges contre Le Palais du faint Office 
où ef l’Inquifition. Quelques-vis ont crû qu'elle 
s'appelloit S. Sauueur des Os; mais c'eftoit le 
nom ancien, comme nousauons dir, de celle-cy 
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de Ste Mariein Campo Santo; & cette autre s'ap- 
pelloit S.Sauueurin Macello ; c'eftà dire, de la 
Boucherie , à caufe du grand nombre de Mar- 
tyrs dont on auoit fait vne boucherie & grand 
carnage là aupres. Il y audit douze ou quinze, 
tant Uhanoines qu'autres Ecclelaftiques efti- 
blis par vne fondation de CFtéMiiPne pour 
auoir la charge & le foin d'introduire & condui- 
re les pelerins eftrangers dans S$, Pierre, & en tous 
les aatres faints Lieux de Rome, & lesinftruire 

our la denotion à les vifiter, & leur apprendre 
Les Reliques, & autres chofes remarquables qui 
y eftoient. C’eft pourquoy on les appelloit Guz- 
doni, & la porte de S. Pierre où ils attendoient 
ces pelerins Gwidonea. Vn Autheur remarque 
encore qu’il y auoit prés certe Eglife vn C ollegc 
ou Seminaire des Francs. 

Nous ne deuons pas manquer de remarquer 
encore qu'il y a fort pres de $. Picrre vne petite 
Eglife qui en dépend tres-ancienne', & qui fut 
de fort particuliere: deuotion ‘aux: François qui 
la vifitoient ordinairement apres celle de ce 
faint Apoître, parce qu'elle eft de S Pelorin mar- 
tyr, qui fut vn des Apoftres de laFrance, & pre 
mier Euefque d'Auxerre. 11 eft fnitmemoire de 
luy au16. de May dans le Martyrologe, où il eft 
dit que le Pape faint Sixte premier ( lequel eftoit 
Pape vets l'an cent trente) l’enuoya en .Frante 
auec quelques autres autres’ pour prefcher l’E- 
uangile, & qu’enfinil y fouffritle martyre à Au- 
xerre. Vn Aurtheur efcrit que fon corps fut 
porté à Paris enl'Eglife deS.Denys; ce qu'il faut 
fans doute entendre ( puis qu'il fouffrit le mar- 

Zi 


FA EGLISES 
tyre feulement peu d'années apres celuy de cé 
autre grand Apolñtre de France , qui fut en cent 
dix) ou de S. Denys de la Chartre où S. Denys 
auoitefté en prifon; ou de la petite Chapellede 
S. Denys en France, oùeftoit fon corps, plus de 
centansauant quele Roy Dagobert (quiregnoir 
vers l’an fepessemes) y fit faire vne grande Eglife, 
qui a cfté rebaitie par l'Abbé Sugerc, depuis 
enuiron cinq centsans, comme nous la voyons. 
Le mefme Autheur adioufte que depuis vers 
l'an huit cents, le Pape Leon Troifiéme fitbaftir 
cette Eglife à S. Pelerin, peut-eftre à caufe qwil 
auoit obtenu de Charlemagne fon corps. Et il y 
a apparence qu’ille luy demanda, parce que ce 
and Saint eftoit Romain, & delatres-ancienne 
& illuftre famille des Sauelli: Ce faint corps elt 
maintenant à S. Pierre. Ce qui témoigne la 
deuotionancienne vers cette Eglife, c’eft les of 
frandes qui s’y faifoient dont il eft parlé dans 
yne Bulle d’InnocentIil. qui eft en l’Archiuede 
S. Pierre , & que nous auons defia citée en vne 
autre occafiox, i 
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.‘CHAPITRE PREMIER. 


La firuation de l'Eglfe de S. Paul. Elle 
ef} baftie par Conflantin, er dédiée: 
© par S. Syluefhre, ainfr que celle de. 
S. Pierre. : Sa dignité. 


EM OMME. ces deux 
ÿ grands Princes des 
Apoñtres S. Pierre 
MA & S. Paul font les 

fs deux Peres & puil- 
4 fants Prorecteurs de 
4 Rome Chreftienne, 


SS font compolées les 
eur Feftc'par ces paroles 


femblent deuxgrandes & inexpugnables forte= 
selles ; Jefquelles cftants munies de ces faintes 
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Reliques, lacouurent & la defendent des deux 
coftez du Tybre qui pale au milieu de la Ville. 
C’eft ce qu'ont agreablement exprimé deux Poë- 
tes Chreltiens Prudence & Fortutat, dont Bo- 
fius rapporte fort à propos les vers farce fuict : 
Voicy ceux du premier, d 


Disidit offa duum Tybris f'acer ex traque ripa, 
inter facrata du finir [epnléhra. 


Et ceux-cy font de l’autre. 


A facie hoffili duo propugnacula prefunt, 
Quos fidei turres vrbs capur orbis habet. 


Auffi les ennemis mefme de la Foy, comme re- 
marque Baronius ( 4d 18. Non.) leur ont porté 
va tel refpcét, qu'elles ont quelquesfois feruy 
d'vnazyle facré à ceux qui fuyants deuant eux 
s'y refugioient, & n'oloient les attaquer, bien 
qu’elles fuffent toutes deux hors la Ville: Car l’E- 
glife de S. Pierre, qui cft, ainf qu'il paroïift dans 
la Carte, audelà du Tybre au regard de la Ville, 
cftoit autrefois, comme nous l’auons remarqué, 
hors de fonenceinte. Et celle deS. Paul, dont 
nous auons à trairer en cette Section, eft du cofté 
oppolé prés du Tybre, comme S.Pierre, mais 
bien plus bas, & hors la Ville d’enuiron letiers 
d'vne lieuë fur le grand chemin appellé des anciés 
via Offrenfis, le chemin d'Oftie : parce qu'ilva 
à Oftie petite Ville, mais celebre, à caufe de 
fon ancienne magnificence, & de fon pot: C’eft, 
oùleTybre fe jerte dans la mer à quatre lieuts : 
To 
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de Rome. Et le Doyen des Cardinaux à tou: 
fiours le Tilrre d'Enêque d'Oftie. 

Cette infigne Eglife de S. Paul fut baftie pat 
la pieré & magnificence de Conftantin ( lequel y 
donna auffi de grands reuenus) au mefme temps 

u'il fit baftir celle de S. Pierte, comme nous 
l'auons defia remarqué ;' à fçauoir l'an troiscents 
vingt-quatre; & S:Sylueltre la dédiasauffi au 
melme temps qu'il dédia cette autre. AufñilE- 
glife celebre la fefte anniuerfaire de toutes ces 
deux dedicaces en vn mefmeiour, quieftledix- 
huitiéme Nouembre ; ce qui femble fuppofer 
qu'il les dédia routes deux en ce mefme iour, 
bien que les Leçons de certe Fefte ne Le declarent 
pas diftinétement. Auant cét edifice de Conftan- 
tin , 1] y auoit vne Chapelle fur la fepulturede 
S. Paul baftie par les premiers Chreftiens, & Di- 
fciple des Apoftres, dans les Jardins d’vne pieufe . 
Dame Romaine Chreftienne appellée Lucine, 
(& peut-eftre par S. Anaclére,quifit faire, com- 
me nous auons dit, celle qui eftoit premierement 
{ur le éorps de S. Pierre, qui fouffrit le martyre 
en mefme iour que S. Paul, lan foixante-neuf; 
Cette Dame appellée Lucine ; faifoit donner 
la fepulrure aux corps des Martyrs qu’elle pou- 
uoit auoir, Er elle fittranfporter celuy deS. Paul 
en ce lieu, de celuy de fon Martyre, qui eneftaf- 
fez prés, ainfi quenousdirons, mettant neant- 
moins feparémentc fa celte, laquelle eft à S. Jean 
de Latran , auec celle de S.Pietre, comme nous 
l'auons remarqué. 

Ce lieu où elle mitlecorpsde S. Paul, qui elt 
fous l'Eglife ; mais fermé, fur appellé de fon 
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nomle Cymetiete de Lucine,où furent mis beau 
coup de corps de faints Martyrs. Il y a encore 
aupres quelques autres Cymetieres où font des. 
Corps faints. | 

C'eft vne tradition que S.Sylueftre partagea 
également les corps de ces deux faints Apoñtres 
entre leur deux Eglifes , comme nous auons dit 
en parlant de la Dedicace de celle de faint Pierre, 
Auf il y a cette ancienne Infcription au grand 
Autel , laquelle declare que la moitié du corps 
de chacun d’eux eft defflous, 


Sub bec Altare requiefcunt gloriofa corpora 
Apoffolorum Petri G* Pauli pro medie- 
rate : Reliqua autem medietus repofita 
cff in fanito Petro : Capita vero in S. 
Toanne Laterano. 


Cette infigne Eplife fut feruie par des Eccle- 
faftiques iulques à l’an neuf cens qnarante-trois, 
auquel Martin fecond y mit des Benedictions 
du Mont-Caflin. Il y eut depuis de ceux de 
Clugay qui y furenr durant plufieurs fiecles. Et 
enfinvers l'an mil quatre cents vingt-cinq, Mar- 
tin cinquiéme y micde ceux dela Congregation 
de fainte luftine de’ Padouë, qui eft la mefme 
que celle du Mont-Caflin, ou bien qui ala mef- 
me obferuance & aufterité; & ils y font mainte- 
nant, &-y font la fonétion de Penitenciers du 
Pape. Elle cft la troifiéme des fepr Eglifes prin- 
cipales , des cinq Patriarchales, & la feconde 
des quatre qui ont vne porte fainte pour %e 
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Grand fubilé. Nous auons parlé en l’Introdu, 
tion de toutes ces qualitez. Elle à {es Indul. 
gences & ces Stations, | 
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Cap. Il | 


Defcsiption de l'Edifice de l'Eglfe 
de S. Paul. 


EpiFice que fit conftruite 
Conftantin en cc lieu, furiugé 
enuiron quatre-vingts ans apres 
trop borné pour vne Eglile f 
infgne: Car du cofté defonen- 

ae trée , & de la place quieft de. 
uant, elle eltoit bornée comme elle eft encore 
du riuage du Tybre qu'il falloit laiffer libre, & 
du cofté dela Tribune, ou du fonds, elle l’eftoit 
du grand chemin d’Oftie, fur lequel on n'auoit 
pont baiti. 

Mar enfin l'Empereur Valentinian le Teune (& 
felon quelques-vns de l'Ordre encore des Empe- 
reuts l'heodofe & Arcade) vers l'an trois cent 
actante, donna ordre au Prefer de Rome Si- 
lufte de la faire agrandir {ur ce mefme chemin 
jufqu'à l’étenduë qu’elle a maintenant, qui el 
âe quatre cents feptante pieds delongueur (ce 
qui s'entend, comme ie croy, depuis: la porte 
. feulemen:t iufqu'aux degrez par où on monté à 
croifée ; & deux cents cinquante- huit de kr- 
geur ; ou lamefurañt parles pas de fix vingts pas 
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de longueur, & quatre-vingt cinq de largeur; 
H eft vray que cét agrandiffement ne futlachené’ 

uc quelque temps apres la mortde Valentinian 
par l'ordre de l'Empereur Howorius, ainfi que 
le remarque Baronius en fes Annotarions fur le 
Martyrologe (18. Von.) où il témoigne que 
les Lettres de Valentinian le ieune fur ce fuier 
font dans la Bibliotheque Vaticane. Il dit qu'il 
ordonna à Salufte par fes Lettres, de faire baftir 
vne autre Eglife plus grande ; mais quelques au- 
tres autheurs ne parlent que d'vn agrandiffement 
delancienne, Il fe peutfaire que Salufte fatisfic 
à l'intention de l'Empereur en la faifant agran- 
ditfansla renouueler entierement. On lifoitau- 
crefois fur l'arc de la grande Nef deux vers qui 
témoignent que cét ouurage auoit efté commen 
cé fous Theodofe , & acheué fous Honorius, 
d'où il femble qu’on pourtoitinferer quel’ordre 
de Valentinian à Salufte n'auroit commencé a 
cftre executé qu’apres fa mort, fous Theodofe 
qui eftoir Empereur auec luy; Ces deux vers 
fontçceux-cy: | 


. Theodofius cæpit, profecit Honorius aulam, \ 
Doiloris mundi, facratam corpore Pauli. 


La grande Porte & principale entrée eft ‘du 
cofté du riuage du Tybre, mais elle eft fort 
peu frequentée , à caufe du detour, & on entre 
otdinairement par vne petite qui eft au fonds de 
l'Eglife à cofté de la Tribune, laquelle eft furle 
grand chemin d'Oftie. Deuant cette principale 
tntréc, il y a vnè grande place quarréc, toutau- 
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tour de laquelle on void les ruines d’yn ancien 
Portique en façon de Cloiftre, dont plufeurs 
Colonnes font par terre, & quelques autresfur 
bied , le cofté qui eft deuant les portes fe main. 
tient encore, Il y auoit autrefois au milieu de 
cette place vne belle fontaine que fit faire le 
Pape Symmachus, Adrian premier la fit pauer 
de marbre, Cette partie du Portique quieft de: 
uant les Portes, a dix ou douze arcades foûte- 
nuës d'autant de Colonnes, & au deffus de fon 
toict la façade à plufieurs grandes feneftres, & el 
toute plate, & ornée feulerent d’ouurages & de 
figures de Mofaïque, qui ne font pas fi anciennes 
que l’Eglife, du moins ce qui eftentre les plus 
baffes feneftres, où font les figures de la Ste Vier- 
getenant font Fils, S. Iean Baptifte, S.Pierre& 
S.Paul; car ce fut le Pape lean vingt-deuxicme, 
François, qui fit commencer cela vers l'an mil 
trois cens trente-cinq, bien qu’il tint fon fiege 
en Auignon,& affigna à l'Abbé du Monaftere de- 
quoy le faire acheuer. Clement VI. auffi Fräçois 
Limofin , qui luy fucceda fitauffi quelque chofe 
pour la reftauration & ornementdel’Eglife, ca 
ces armes font à ce frontifpice. Ces figures de 
Mofaïque font vn ouurage de Pierre Caualini 
Romain, qui eftoit aufli Sculpteur, & fitle Cru: 
cifix dont nous patlerons. Tout enhaut il y4 
vne demie figure d’vn Sauueur donnant la bene- 
diétion dans vn efpace rond, autour duquel il 
y a des Anges, & de chaque cofté d’eux des figu- 
res fymboliques des quatre Euangeliftes. Dechs- 
que cofte de la grande porte il y en a deux autres 
moindres qui font murées, & feruent toutés 
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quatre fucceffiuemé t de vingt- cinq ans eh vingt- 
cinq ans de Porte fainte en l'Année du grand lu- 
bilé, enlaquelle on en ouure feulement vne pour 
cét effet, auec de grandes ceremonies, comme 
nous auons dit en l’Introduétion; de forte que 
dans l’efpace de cent ans ellesont efté toutesou- 
uertes l’yne apres l’autre, C'eft le Doyen des 
Cardinaux quiles ouureen cette Eglife: À vn des 
coftez de la façade, il y a vn affez beau clocher 
de ftructure moderne. d 
_. L'Eglife a cinq Nefs. La grande a quarante 

grandes Colonnes canellées de marbre, &:d’ordre 
Corinthien, vingt de chaque cofté, Il paroift 
bien que fes murs furent autrefois reueltus de 
fin marbre, comme on tient quel’eftoientauffi 
ceux de l’ancienne Églife deS.Pierre; mais à pre- 
fenc ils font peints de quelques Hiftoires de l'an- 
cien Teftament dela main de ce Pierre Caualine 
dontnous venons de parler, qui viuoitil yaplus 
de trois centsans. 11 y a encorediuerfes Hiftoi- 
res du Nouueau Teftament, & plufeurs figures 
des Apoftres & des Papes faites en diuers téps. 
Le Cardinal Barberin a fait copier plufieurscho- 
fes de tout cela pour çonferuer la memoire des 
anciens ornements Ecclefiaftiques & ceremonies 
de l'Eglife. Il y à encore entre Les deux petites 
Nefs qui font des deux coftez quarante autres 
Colonnes, c’eft à dire vingt de chaquecofté,& de 
marbre, appellé grawiro, mais toutes vnies. El. 
les font prefque auñfi grandes que ces pre- 
micres. Îl y en à d’autres en diuers lieux de 
l'Eglife; de forte que le nombre arriue iufqu’à 
Gent, ainfi qu’en l’ancienne Eolife de fainc Pierre. 
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Au bout dc ces Nefs on monte à la ctoifée y 
Nef trauerfante par dix ou douze degrez de 
marbre, au haut defquels au bout de lagrande 
Nef eftle Maiftre Autel, & tout l'édifice 1e ter. 
mine vis à vis duf mefme Autel par vne orande 
Tribune ou enfoncemenr enfaçon d'arcade, Le 
toict des cinq Nefs d'embas , côme auflile paut, 
eftmaintenant, cemefemble, fans aucun euri- 
chiffement ; mais il y a des poutres d'vne prodi- 
gieufe groffeur. Tour ce bas del’Eclife elt for 
peu frequenté , n’y ayant point d'Autels fi ce 
n’eft deux petits qui font pres des portes del’en- 
tréc principale pat laquelle on n'entre quaf 

oint, fice n’eft aux années du [ubilé, à caufe 
de la Porte fainte qui y elt, d'autant, comme 
nous auons dit qu’elle et hors du grand chemin 
qui eft derriere l'Eglife où il y a vne periteporte. 
Nous auons dit en traitant deS. Iean de Latran 
que les premieres Egliles n'auoient point de 
Chapclles , & n’auoient qu'vn Autel ; & cela 
paroift encore en cette Eglife, 
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nements de l'Eglife de S. Paul. 


{ E deuant du grand Autel 
À n'eft pas tourné maintenant 
du cofté de la Tribune ou 
fons de l'Eglife, ainfi que 
nous auons dit que le {ont 
ceux deS. Jean de Latran, & 
de S. Pierre, pour les raifons 
REPONSES que nous auons rapportées 
fur ce fuiet : Maisie ne fais aucun doute qu’il ne 
le fut autrefois ; & ce quile peut encorecefem- 
ble, faire coniecturer, c’eft qu'il y auoit vn 
Chœur du cofté de la mefme Tribune, qui fur 
ofté feulement du temps de Sixte Quint, pour 
rendre, comme il femble, la Nef trauerfante, 
( qu'il coupoir fur- le milieu) plus commode, 
. Neantmoins ie croy que le grand Autel eftoir 
long-temps auparauant en la fituation en laquel- 
le il eft. Car ceux qui parlent de la deuotion 
qu'auoit Ste Brigitte à prier deuant l’entrée de la 
Confeffion, c’eftà dire, vn lieu fous l’Aute]l où 
font les Reliques de faints Apoñtres { comme 
nous l’auoms plus particulierement expliqué en 
parlant de celle deS. Pierre } femblent fuppo- 
{er qu’elle eftoit deflors du coté dela Tribune 
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comme elle eft; & il y faut defcendte par plu. 
fieurs degrez ; de forte que cela fuppofé le de. 
uant de l’Autel dés cé temps n’eftoit pas de ce 
cofté :. Cette entrée neantmoins de la Confeffion 
de laquélleon alloit auffi au Cimeticre;de noftre 
temps, & ce femble vers celuy de Clement Hui- 
tiéme, ou Paul Cinquiéme, a efté bouchée, y 
ayant deuant vn Aurel, {ur lequel il ya vne fi. 
gure de fainte Brigitte, taillée fur le marbre 
-blanc, qui la reprefente priantideuant vn Cruci- 
fix, quieft maintenant vn des Autels dont nous 
parlerons. Les Papes auoient de coultume de 
fufpendre tous les ans en cette Confeflion S, Panl 
en {a{olemnité deS. Paul vn Encenfoir,' auecdes 
Charbons, & de l’encens ; Nous auons declare 
plus particulierement cette ceremonice au Cha. 
pitre de la Confeffion S. Pierre , où elle fe faifoit 
au(f. : 

Le grand Autel eftrout de marbre, & couuert 
d’vn grand Tabernacle ou Pauillon de fabrique 
auffi de marbre taillé en des figures à la maniere 
Gottique ancienne, & fouftenu de quatre belles 
Colonnes de porphire. IL y à autour vne riche 
baluftrade de marbre à lamodetne. le croy que 
comme celuy des. Ican & de S. Pierre, ileft re- 
ferué à l’vfage du Pape , n’y ayant que luy quiy 
puiffe celebrer. Les Religieux ont leur grand 
Autel, visà vis celui-cy, tout au fons de l'Ecli- 
fe, fous la grande Tribune , derriere laguelle 
auffi,ce me séble, ils ont vn petit Chœur, qui aura 
peuteftre cfté fait au lieu de celuy dont noùs auôs 
parlé & eft pris hors l’enceinte de l’Eglife. Si ce 
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fort grande , & fermée d’vne baluftrade, leur 
ferue de Chœur. | 
© Toute la Nef trauerfante a efté grandement 
embellie par de nouueaux Autels, & diuers or- 
nements, fous Clemét huitième & Paui cinquié- 
me; fon lambris de bois, qui elt parfaitement 
bien taillé, fut fait fous Sixte Quint. 1] ne fe 
peutrien voir de plus beau, de plus magnifique, 
& de plus maieftueux, que ce grand Autel des 
Religieux, & la Tribune ou grande Arcade du 
fonds de l'Eglife, fous laquelle il eft visà. vis du 
Maiftre Autel. C'eft la plus hante & la plus vafte 
Tribune que i'aye remarqué dans Rome. Toutle 
haut quifaitcommeyne demi-voite, & orné de 
figures d’ouurage de Mofaïque. La principale 
qui tient le milieu cft de Noftte Seigneur dônant 
la benediction , les autres font de $. Pierre S. 
Paul, & d’autres Apoftres. Cefut le Pape Ho- 
norius IL, de l’illuftre famille desiSauelly, le- 
quel vers lan mil deux cents feize fit faire cér 
augufte ornement : Mais de noftre temps vers 
l'an mil fix cents , les Religieux, outre plufieurs 
nouueaux ÂAutels , ont orne celuy qui eft fous 
cette Trioune, & enrichy tout le bas auec vne 
magnificence digne d'aceompagner cét ornement 
d'enhaut. La place qui eft deuant, laquelle eft 
fortfpatieufe, & la baluitrade quilaferme, fonc 
faites de marbre fi riche, fi rare, & fi bien mis 
en œuurc ; & ont tant d'éclat, qu'on ne peut 
voir Cela auec la Majefté de l'Autel, où il y a 
quatre grandes Colomnes de porphyre d'ordre 
Corinthien, fans eftre furpris d’admiration. 

Le Tableau où eft reprefenté l'enterrement de 
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S. Paul eft de Louys Ciuoli Florentin, qui mou. 
rut auant quel'acheuer. Il ya encore des deux 


goftez de la Tribune en dedans des hiftoires deja 


vie du Saint, peints par d'excellents Peintres, 
Aux deux coftez en dehors il y a deux grands 
pieds d’eftail, fur lefquels font les Statuës de 
S. Pierre & de S, Paul de marbre faites par Fran. 
çois Mochi Florentin. 

Vers l'an mil fix vingt-cinq, la Chapelle du 
tres-faint Sacrement, qui eft entre cette Tribune 
&c la petite porte, par laquelle nous auons dit 
qu’on entre ordinairement, fut faite. Elle eit 
à main gauche de cetteentrée , & au cofté droit 
de ceux qui regardent la Tribune. Elle a eftc 
dans l’étenduë d’enuiron douze pasde longueur 
hors l'enceinte de l’Eglifc, & peut auoir la moi- 
tié de largeur. Le Tabernacle en cft tres-pre- 
cieux,& elleeft parfaitement bien ornée de mar- 
bre , & de peintures d'Hiftoires qui regardent le 
tres -faint Sacrement, du Cheualier 1ean Lan- 
franc , lvn des premiers Peintres de fon temps: 
le baluftre, le paué, & la porte, font de tres- 
beau marbre; L'architecture eft de Charles Ma: 
detne de Cofme Lombard, Architecte delafa- 
brique de S. Pierre. 

Outre ces quatre Autels, à fçauoir leprinci- 
pal, celuy de cette Chapelle, celuy de la Tribu: 
ne, & celuy de SteBrigitre, & qui eft au deffous 
du Maiftre Autel du cofté de Ja Tribune : Il yen: 
fix autres auec leurs baluftrades dans cette Nef 
de la croifée, à fçauoir deux à chacune des exttt- 
mitez dans le fonds, qui font neantmoins foi 
grands , majeftueux & magnifiques, car cette 
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Nef eftfortlarge. Outre —. font riches en * 
marbres, il y a de grandes Colonnes de porphyre; 
& leurs Tableaux dont nous parlerons en patti. 
culier, font extremement grands. Dauantage, 
il y en a deux autres aux deux coftez du Maiftré 
Autel, fabriquez de marbre furle paué, & non 
contre aucun mur dé l’Eglife : mais le derriere 
a comme pour rétable vne fabrique de marbre 
fort riche & haute, au milieu delaquelleilyavn 
vuide en façon de niche quarrée, ouencelle qui 
eft à main gauche , il y a vn ancien Crucifix, & 
en l'autre vn Tableau de la Vierge auffi fort an- 
cien, & degrande deuotion, 

Ce Crucifix eft ccluy dont nous auons promis 
de parler. IL n’eft ‘+ de bois, maisneantmoins 
detres -particuliere deuotion , & fort confidera- 
ble, parce que c’eft vne ancienne tradition qu'il 
patla, ou felon quelques-vns ; fe tourna vers 
Ste Brigitte, comme elle prioit deuant. Cette 
faince Veufue du fang Royal de Suede, & celle 
Fe a écrit vn Liure de Reuelations, vint plu- 
ieurs fois à Rome, où elle vifitoit les faints"Lieux 
auec grande afliduité & feruéur; & enfinelle y 
mourut l’an mil trois cens feptante-trois. On 
tient qu'elle auoit couftumc de prier deuant en 
la place mefme où nousauons dit qu'eft fa ftatué 
fur vn Autel qui eft au deffous du grand,où eftoir, 
comme nous auons dit, l'entrée de la Confcffion. 
.$. Paul, prés delaquelle ce Cracifix deuoir eftre, 
Il eft ordinairement couuert, & ne fe monftre 
qu'à certains jours & certaines occafons, Orc’eft 
l'oùurage d’vn pieux peintre & fculpteur Ro- 
imin appellé Pierre Gaualini, qui vefcut quafi 
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en mefine temps que cette Sainte, ou peu auant, 
qui en fit auffivnautre, qui eftS. Pierre, duquel 
nousauons parle en fon lieu, & remarqué que ce 
pieux peintre fit quantité d'ouurages de pcintu- 
res à Rome, où il velcut iufqu'à va grand âce. 
Nous auons remarqué icy qu'il fit l'ouurage de 
Mofaïque du frontifpice de cette Eglife, & pei- 
gnit plufieurs hiftoires de la grande Nef, Ily 
voulut eftre enterré; & on mit fur fon fepulchre 
de marbre, qui neantmoïinsne s’y void plus que 
ie fçache: ces deux vers pour Epitaphes, que 
nous auons defia rappottez, mais que nous de- 
uons encorc rapporter icy comme en leur pto- 
pre lieu. 


Quantum Romane Petrus decns addidir vrbi, 
Pittura rantum der decus 1pfe polo. 


Î1 y a deuant cette Chapelle vne place cou- 
uerte d’ouurage de marquetetie de diuerfes pic- 
ces de marbre dediuerfes couleurs rapportées en- 
fembie , & formants certaines figures; ce qui 
peut faireconicéturer , qu'au moins cette Nef 
trauerfante auroit efté autrefois toute pauée de 
cette forte. Et il y en a qui remarquent queles 
figures de cét ouurage qui font en ce lieu indi- 
gun la forme & grandeur du Cimetierc, quil 

ous l'Eglife. 

Les grands Tableaux qui font, comme no 
auons dit, aux quatre grands Autels des deux 
bouts de cette Nef traucrfante font tous dela 
main d’excellents Maiftres. Celuy qui eft pi 
dela petite porte par laquelle on entre du col 
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dela Chapelle du S. Sacrement, & tout ioignät 
celle par laquelle on va àla Sacriftie (laquelle eft 

‘ jointe au bâtiment de l'Abbaye; & eft grande 
& fort belle , auquel eft = ni 'Affomption 
dela Vierge, eft de Hierofme Mutian de Brefe. 
Celuy de l'Aurel qui l'accompagne, où eft repre- 
fenté le martyre de S. Eftienne, & d'vne Dame 
Boulonnoife appellée Lauinia Fontana, Celuy 
qui eft opposé à l’Afomption , où S. Benoift eft 
reprefenté en extafe,eft de Iean de Vecchi de Bor. 
90, San Sepulchre. L'autre qüi eft à l'oppofñte de 
celuy du Martyre deS. Eftienne, où eft reprefen- 
tée la Conuerfion de S. Paul cft d'Horace Gen- 
tilefchi de Pile, 

Enfin la plus ancienne reparation, & leplus 
ancien ornement de cette Eglife, cftla grande 
arcade qui termine la grande Nef fur les de- 
grez] par lefquéls on monte à la Nef trauerfan: 
te, auec l'ouurage de Mofaïque, qui eft au def- 
fus, car cela eft ancien de plus de douze cents 
ans, puis qu'il futfaitl’an quatre cents quarante. 

neuf, foubs.le Pontificat de S, Leon le Grand, 
premier decenom , par la liberalité de Placidia, 
mere de l'Empereur Thecdofe, à l’inftance de ce 
faint Pape, comme le donne à entendre cetre In- 
cription qui s'y void. 


Placidie pia MERS operis décus boc facie- 
. bat, fhadet Pontificis fludio fplendere 


Leonrs. 
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Ce faint Pape procura que cette pieufe Prin. 

ceffe fit Faire cela en l’occafon qu'il eut de 
faire reparer le dommage qu'auoit fait li 
foudre en cette Eglife. On void en cét ou- 
urage de Mofaïque qu'elle fit faire fur cét Arc 
Noitre Seigneur du milieu des vingt-quatre 
Vicillards de l’Apocalyple. L'Arc eft fouftenu 
de deux Colomnes de’martbre gris, dit granite, 
qui font d'vne prodigieufe groffeur & gran. 
deur. 
Il y a fepe Autels à S. Paul qui font ptinci- 
palement vilitez à limitation des’ fept de faint 
Pierre, dont nousauons parlé, & quifontindi. 
quez par vn Titre, ou Efcriteau, 
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CHAPITRE LV. 


Des Reliques qui font à S. Paul, co de 
pluficurs chofes notables qui 
s’y voyent. 


VrnReE la moitié dés 
corps des deux Princes 
des Apoltres, & vn 
4 grandnombre de corps 
>) M: de faints Martyrs, qui 
me] 2 { peuuent eftre enfermez 
VA pans le Cimetiere qui 
cft fous l'Eglife en des’ 
| licux qu'onnefçait pas. 
Il y a encore beaucoup d'autres Reliques qui 
font tres-notables, Il ya lecorpsd'vn faint Ti- 
mothée Martyr, qui (commele témoignent fuf- 
fifamment plufeurs Autheuts } eft celuy dontit 
eft fait memoire dans le Martyrologe Romain 
au vingt deuxiéme d'Aouft. Etiene puis que 
iene meftonne de ceux qui eftiment que ce foit 
le corps de celuy qui fut DifcipledeS. Paul, veu 
que le mefmeMartyrologe au neuviéme de May 
en met la Traaflatiô d'Ephefe à Conftantinople;. 
& il ne fe trouue aucun Autheur qui dife qu’ik 
ait efté apporté à Rome. Et bien qu'il ne foit pas 
dit en termes expres dans le Martyrologe Ro« 
| Aa iii y, 
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main au vingt-deuxiéme d'Aouft , que le corps 
de ce faint Thimothée, dont il y eft parlé, {oit 
en l'Egli(e de S. Paul, ou en fon Cimetiere; on le 
peut affez inferer de ces paroles qui s’y Lifenr, 
Rome vis Offienfi Natalisfanëti T rmothes Mar. 
2yris , pat lefquelles il met fon martyre fur le 
chemin d'Oftic, fur lequel eft l’Eglife de S.Paul, 
Mais Beda en [on Martyrologe à ce mefine iour, 
dit en termes formels , que fon corps fut mis 
‘pres deS.Paul. Etiene fçay comment vn Au- 
theur d’ailleurs fort doéte à crû qu'il parloitlà 
du Difciple deS. Paul, veu qu’il y dit plufieurs 
Chofes quine luy peuuent conuenir, & que d’ail- 
leurs au vingt-quatriéme lanuier, où il ditqu'il 
mourut à Ephefe, dont il eftoit Euefque, ilfait 
auffi mention de la Tranflation de fon corps à 
Conftantinople. Il dit parlant de ce S.Timothée, 
dontle corpselt à S. Paul, qu’il vint d’Anrioche 
à Rome, où à caufe qu'auec vn grand zele il 
conuertifloit beaucoup d’Idolatres, il fut marty- 
rifé. 11 y en a qui le font Preftre d’Antioche, 
mais Beda neluy donne point èerre qualité. 
 L’Eglife de S. Paul eft en£ore enrichie du Chcf 
de la Samaritaine qui fut conuertie par Noftre 
Seigneur. Et Baroniusletémoigne en fes Anno- 
tations fur le Martyrologe au vingtiéme de Mars, 
où il eft fait memoire d’vne Ste Photine Samati- 
taine, & Martyre, qu'il dit eftre la mefme, felon 
le Menologe des Grecs, & vn ancien Martyrolo- 
ge du Mont-caflin, que celle de l'Euangile, & 
dont le Chef fe conferue à S.Paul; où il y aaufi 
les corps des faints Marcyrs, Celfe,Gentian, Bali- 
life, & Marfonille, & plufieurs des faints Inno« 
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cents; vn bras deS. Anne, Mere de la tres-fainte 
Vierge; la chaifne dont S. Paul fut enchaifné, 
&cplufeurs autres Reliques. , 

Pour remarquer les chofes notables qui fe 
voyent à l’Eglife S, Paul auec quelque ordre, il 
faut que nous retournions deuant {on entrée &fa 
principale porte, car celles de metail qui la fer- 
ment fonttres-confiderables pour leur antiquité, 
pourles chofes qui y fontreprefentées, & pour 
_ les-Infcriptions qui s’ylifent. Auffi Baronius en 
a fait vne exacte defcription en fes Annales,felon 
laquelle nous les reprefenteronsicy , remarquant 
feulement ce que contiennent les Infcriptions, 
parce qu’elles font vn peu longues, & qu’elles fe 
peuuent voir dans Baronius. Elles font en La- 
un, mais l’'ouuriet qui eftoit Grec à mal formé 
quelques lettres Latines, La premiere declare 
que cefur vn Conful (c’eft à dire, de Rome) ap- 
pellé Pantaleon, qui les fit fondre à Conftanti- 
nople l’an mil feptante, fous le Pontificat du Pape 
Alexandre fecond; (il y a par erreut quatrié- 
me , mais cette ezreut eft corrigée dans Baro- 
nius) & au temps du venerable Hildebrand, 
Moine & Archidiacre, c’eft à dire, Archidia= 
cre de l’Eglife Romaine , comme il eft qua- 
lifié ailleurs ; & il fucceda au Pontificat à 


_ 


Alexandre fecond, & fut nommé Gregoire fe- , 


ptiéme. | 

Il y a vne autre Infcription du cofté droit en- 
haut compolée de fixvers, par lefquelsce Pan. 
taleon fe recommande à S. Paul; & ducofté gau- 
che ily en a fix autres par lefquels il fe recom- 
mandeaux prieres de ceux quientrent dansl'E- 


362 EGLISE 


glife. Ettoutau basil y a vne figure qui le repte- 
fenta à genoux, auecce vers à {es pieds, 


Pantalcon ffratus venism mihi pofco reatus, 


L'ornement de ces portes eft diftingué encin- 
auante-quatre places & efpaces où font repre- 
is. 2 diucrfes faintes figures de l’ancien & 
nouueau Teftament, & les principaux Myfteres 
de la Vie de Noftre Seigneur, les Martytes de 
S. Pierre & S, Paul, & pluñeurs autres, auecdes 
tiltres en caraéteres Grecs. On y void auf vn 
Chafteau reprefenté qu’on tient eftre les, armes 
de ce Pantaleon , & des aigles qui foncles mar- 
ques de fa dignité de Conful. 

Pres de fes portes, foubsle porchcouporti- 
que on void la fepulture endommagée par le 
temps, d'vn grand & puiffant feigneur Romain, 
& de grandepieté, appellé Pierre Leon, duquel 
plufñeuts Hiftoriens efcriuent que la Maifon 
d'Auftriche defcend, Il viuoit vers l’an mil cent 
quarante, Il furpereou parent d’vn autre Pierre 
Leon qui fut Antipape fous le nom d’Anaclet 
contre Innocen&fecond, vers L’an mil cent trente. 
Cette fepulture à vne grande Table de marbre 
contre le mur, fut laquelle eft graué fon epita. 
phe en vers Latius Acroftiches fur fonnom, lel- 
quels Baronius rapporte ; & furle fepulchre mel 


me qui cft au deffous taillé en bas reliefs, il y à 
cestrois vets : 


Ze Petrus @ Paulusconfernent Petre Leoniss 
Dent anima cœlo quos tans deustus amafti, 
Et quibus eff idem tumulus, fit gloriatecui. 
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: Aupres du pilaftre droit du grand Arc, qui eft 
au bout de la grande Nef fur les ne S par ef. 
quels on monte à laNef dela croifée, il y a vne 
Statuë de Boniface IX. qui eftoit Pape vers l'an 
mil trois cents nonante, & eftoit de la Famille 
des Tomacelli, que la Congregation du Mont- 
Caffini luy erigea ; laquelle eftant en mauuais 
eftat parl'iniure du temps, la Ducheffe de Pal- 
Jiano, qui eft de la mefme famille, la fait mettre 
en vn meilleur, & fur vne dæ Colomnes du 
mefme Arc: 11y a vne Infcription d'vne pro- 
hibition de Leon Troifiéme;, qui eftoit vers l'an 
huit cents, defaire aucun tort à cette Eglife, en 
laquelle il fit reparer les dommages d'vn trem- 
ble-terre, & l’orna beaucoup. 
Derricre l’Eglife fur fe grand chemin, ily a 
fur vn pied d’eltail vne ancienne Colonne de 
moyenne hauteur, quieft, ce mefemble, de mar- 
bre blanc, & toute taillée en figures de bas relief. 
On tient qu'elle eftoit autrefois dédiée au faux 
Dieu Vulcan, & les Religieux la dédierent l'an 
mil fix cens fix à la fainte Croix qui eft deflus 
fur Le pied d’eftail: Il y a d’vn cofté ces deux vers. 


Olim ignes, nunc [acra Dei vexillatrinmphans 
Demiite mortis fymbola pacis babenr. 


. Et de l’autre ces deux-cy. 


{ 
Hanc facrss veteres facibus fFatuere columnams 
Quam Cafinen(es reffituere cruci. a 
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Autheut efcrit, puis qu'il dit quelles figures qui 
font fur cette Colonne ( lefquelles à la verité ie 
_ n'ay pas bien remarquées, reprefentent la Pa) 
qu’elle feruit autrefois pour fouftenir le Cierge 
Pafchal : & ces vers femblent le donner àenten. 
dre, & nedifent rien deiclair pour ce quiregarde 
Vulcan. | 

. Inc faut pas obmettre de remarquer icy auant 
que de paffer au lieu du Marryre de S. Paul, que 
vers la porte de la Ville par laquelle on vient à {on 
Eglife, & quis’appelle auffi la porte S.Paul, ily 
a dehors vne petite Chapelle qui eft au lieu oùon 
. tient que S. Pierre & S. Paul cftants conduits 
au fupplice, furent feparez, & où ilss’embral. 
ferent pourfe direle dernicradieu, parcequ'on 
voulut faire mourir S. Pierre au quartier des 
Juifs, ou aupres ; Lefquels ; felon Baronius, de- 
manderent cela côme on Îles conduifoit tous deux 
où S. Paul fut decapité , afin qu'on fit mourir 
S. Pierre auec plus de honte des Chreftiens, del. 
quels la plus grande part demeuroit en ce mefme 
quartier; & S.Pauln'y fut. pas conduit, fel6 qu'il 
eft probable, 8: que d’autres le remarquent;parce 
qu’encore qu’il ne fut pas Romain, il iouyfloit 
du priuilegs des Citoyens Romains, & il m'eltoit 
pas conuenable’ qu'on Le fit mourir dans la ville, 

Pancirole remarque qu'entre les œuures à faint 
Chryfoftomeily avne Epiftre qu’on tient cire 
de S. Denys Arcopagité à S. Timothée , dans la- 
quelle il rapporte les paroles que ce dirent les 
faints Apoftres à leur adieu, 8 que S. Paul dit 
àS. Pierte ; Pax tibi fundamentum Ecclefaruts, 

S paftor agnorums @onnum Chriffs, Erquefait 


RP nn — 


S."PAVE 365 
Pierre dit à S. Paul : Wade ên pace Predicator bo- 
norwm, Mediator falatis,  Dux iuflornm. De 
-Rily en a quiconicéturent que S.Denys, pour 
quelque raifon, pouuoit eftre prefent à cét adieu. 
Ces paroles melmes fe voyent grauées dans cette 
Chapelle, qui cft au lieu de leur adieu, qui dé- 
pend de la Geñfrerie de la Trinité des Pelerins. 
Îl y a aufi pres de la porte vne Chapelle dite 
S. Sauueur, au lieu où on tient qu’eftoit Plantile 
Dame Romaine, qui donna à S. Paul,comme il 
pañloir, vn voile pour luy feruir de bandeau,com- 
me onlit en fa vie. Ce nefera point mal à pfo- 
pos que nous remarquerons encore que vers Ces 
Chapelles il ÿ a vn jardin qui fut vn heritage de 
SteFrançoife Romaine, puis que Dieu y opera 
quelaues miracles en fa faueur. Elle appartient 
* encore à prefent à la Communauté de fes bonnes 
Filles qu'elle inftitua à Rome. 

Aurefte, quelques Autheurs remarquent que 
fur le chemin qui eft entre certe porteS.Paul, & 
fon Eglife, lequel ne fait gucre moins de demy- 
lieuë, il yauoit pour lacommodité des Pelerins 
vn magnifique portique , dont les Colonnes 
eftoient de marbre, & le roict couuert de plomb. 
Il y en auoit encore vn pour aller à l’ancienne 
Eglife de S. Pierre auffi fort long. 
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CHAPITRE V. 


Du lien du Marryre S. Pæud, ditks 
trois Fontaines, €s' des trois Eglifes 


qui y font. 


Bin Ov R aller de S, Paul à 
(@Y ce lieu on pañfe plus auant 
ÉS dans vne campagne furle 
3 mefinéchemin , quafau- 
4 tant qu'il ya Fe porté 
2 dela ville à l'Eglife faint 
Ÿ Paul. Cette campagne fe 
peut dire toute fainre & 
facrée, pour auoir efté ar- 
rofée du fang des Martyrs, & parce qu’elle cou- 
ure plufieurs Cimetieres où font leurs fepultures, 
Certes fi tous ces genereux {oldats de Ielus- 
Chrift, dont les corps y furent mis, ont efté mar: 
tyrifez fur cette Campagne, comme il y a bien 
apparence que la plufpart y aurontefté; lenom- 
bre en eft comme incroyable: (car il arriueroit, 
mais y peut-on penfer fans horreur dela cruauté 
des Tyran? ) Il y arriueroir, dis-je, iufqu'à cent 
feprante - quatre mille. Nous fommes bien af- 
feurez par la tradition, & les anciens monuméts, 
comme le témoigne Baronius, que S.Zenon, 
dix mille deux cents trois autres fes compagnons 
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furent martyrifez dans vn vallon par où on paffe 
pour arriuer à ce lieu dont nousallons traiter, le- 
quel mefme, ce me femble, eft dans ce mefme 
vallon. Ce grand S. eftoit Tribun & Chef des 
autres, qui eftoientifes Soldats ; ils fouffrirent 
rous le martyre apres auoir fouffert vne longue 
peine à trauailler dans Rome à vn grand edihice 
pour les termes de Diocletian, qu’ils acheuerent, 
&c leurs corps furent mis’ en vne place fur laquel- 
leeft vne des Eglifes dont nous ayons à parler. 
Le lieu du Martyre S. Pack, & les trois 
Eplifes mefmes, font fur.nommez de deux fur- 
noms dans le Martyrologe , & par les Autheurs, 
l'vn eft ad Aquas Saluix , aux eaux Saluiennes; 
& d'autre 4d guttam iugirer manantem, à la gou- 
te, ou à l'eau qui fort toufours, C’eft à caufe 
d'vne fontaine qui eft là, pres de laquelle l’ancien- 
ne famille, dite Saluienne, auoit quelque poffef- 
fion. Toutes les trois Eglifes font dans l'enceinte 
d'vn mefme mur qui ferme vne grande place. La 
premiere & la plus ancienne qu'on a en face en 
entrant , eft celle des faints Martyrs Vincent, & 
Anaftafe, qui eft vne Abbaye de l'Ordre de Ci 
teaux.  C’eft vn baftiment fort ancien de medio- 
cre grandeur. Il y auoit piemierement vne 
Eglife plus ancienne que fitedifier, auec le Mo- 
naftere,Honohus premier, vers l'an 625, mais elle 
fut entierement rebaftie comme elle eft l’an fept 
cents fix, & lors Charlemagne la fonda d'vn 
bon reuenu. Innocent fecond l’an mil cent 
trente-huit repara le Monaftere, & voulut que 
S. Bernard y enuoyaft de fes Religieux de Clais- 
uault, defquels celuy qui fut Abbé le premier, 
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appellé Pierre Bernard Pifan, fur depuisPape, & 
appellé Eugene Troifiéme , auquel S. Bernard 
adreffa fon œuure de Confideratione. 
Quelques-vns efcriuent que cetre Eclife fut 
premierement appellée S. Paul. On l’appelloit 
autrefois Ste Marie aux eauës Saluiennes, come 
témoigne Baronius; mais elle fut dire de SVin- 
cent & Anaftale, depuis qu'on y eut “pad des 
Reliques de cesfaints Martyrs, dont LES ile Fait 
fefte coniointement le vingt-deuxiémie Tanuier, 
auquel ils mouturent, mais non pas ‘en mefme 
année; car Je martyre du premier fut en 304, 
& celuy du fecond, commeleprouuc Baronius, 
en fix cens vingt-fepr. L'Empereur Heraclius 
enuoya vers ce remps, mais l’année eft incertaine, 
fonchef,& mefme felon quelques-vns,foncorps, 
. (qu'ils difent eftre à S. Paul, & d'autres en la 
Chapelle dire Sanéta Sanêtorum, prés S. en de 
Latran ) auecl’Image du mefme Chef, au Pape 
Honorius premier , lequel, comme nous auons 
dit, fit baftir vers ce temps la premiere Eglife qui 
far en celieu, & il y mit l’vn & l’autre. Pourles 
Reliques deS. Vincent, qui font, ou fon chef, ou 
quelque autre partie, Îes Aurheurs ne difent 
ny quand, ny Comment elles y ont efté appor- 
tées. MR 
Or ce chef deS. Anaftale, & fonimage, font 
deux des plus infignes & plus authentiques Reli- 
ues qui foient à Rome: carl'attetationenclt, 
& dans les Actes du fecond Concilede Nice, qui 
fut tenu fous le Pape Adrian l'an fept cents 
oétante-neuf,& on yrapporte pour approbation 
de l'honneur & du culte deu aux images facrées 
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va fignalé miracle que Dieu auoit operé par 
celle.cy ; & les deux Legats du Pape É & yn 
Eucfque de Sicile, attefterent en fuite qu'elle Baron, àn 
eftoir à! Rome auec ce faint Chef. Et dans le 627.& 715, 
. Martyrologe Romain il eft parlé de l’vn & de 
l’autre en ces rermes: Rome ad aquas Salaias 
fanti Anajtafij Perfe Monachi, Go. Eiusca- 
pu: Romam dehatum efE vna cum veneranda cius 
imagine, cuins afpellu fugari demones, rmorbôf. 
que curari AËFa fecundi Cencily Nicaniteflan- 
tr, Baronius rapporte plufeurs miracles de 
cette fainte Image , laquelle fut particuliere- . 
ment puiffante pour la déliurance de ceux qui 
eftoient affligez de malins Efprits : C’eft la re: 
prefentation feulement de fa Tefte coupée; dont 
l'ay apporté en France vne copie faite fur lo- 
riginal mefme, par vn Religieux de cette Ab- 
baye où il eft. I] y a auffi le chef de S. Zenon 
Martyr, & Chef des autres Martyrs, dont les 
Reliques font en l’autre Eglife de celieu , de la- 
quelle nous allons parler. po lo gs 
Cette petite Eglife eft fort prés de cellé de 
S. Vincent, & Anaftafe; & à main gauche en 
éntrant dans la place où elles fonc, elle eft fur 
la place où furent mis les corps de S. Zenon;, 
& de ces dix mille deux cents trois Martyrs fes 
Soldats , qui furent, comme nous auons dit, 
mattyrifez dans le Vallon , dans lequel ou au- 
prés duquel elle eft, Er il me femble qu'on 
tient que c’eft vne partie dé leurs Reliques qu'y 
grand amas d'offements qui fe voyent fous ter- 
re, en vn lieu bas, fous le principal Autel paf 
vne fencftre grillée, L'edifice eft de ftructure 
cils Bb 
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moderne, & ronde, à huit faces bien agreable, 
Ce fut le Cardinal Alexandre Farnefe qui 
le fit faire l’an mil cinq cens oétante- deux, 
& le Cardinal Pierre Aldobrandin y fit met 
tre la derniere main , particulierement pour 
Îles ornements du dedans. Mais auant cette 
moderne, il y auoit vne ancienne Eglife, dont 
neantmoins ie n’ay peu trouuer la premiereori- 
ine , il cft feulement bien certain qu’elle eftoit 
dés Le temps de S. Bernard, puis qu’elleauoir, 
comme elle a encore le nom, de Sainte Marie 
de l’Efchelle du Ciel, à caufe que ( comime 
écrit Onuphrius & apres luy plufieurs autres) 
ce deuot Saint y difant vn iout la Meffe pour 
les Morts, il tomba en extafe, & vid vne efchel- 
le par laquelle des Anges conduifoient desames 
du Purgatoire au Ciel. 
Sortant de cette petite Eglife, & tournant 
à main droite, on en void au plus bas de la 
place, fous la mefme enceinte de muraille, vne 
autre qui eft au propre lieu où S. Paul Futde. 
capité, où font les trois Fontaines miraculeulcs 
qui fourdirent à trois bonds que fir {a tefte, & 
lefquelles donnent le nom des Trois Fontaines 
à toute la place où ces trois Eglifes font enfer- 
mées : L’edifice quieft moderne, bien qu'il foit 
petit, ne laïffe pas d’eftre fort maieftueux & 
magnifique , tant dehors que dedans, par dis 
colonnes & ornements de marbre, & de rares 
peintures, Ce fut le Cardinal Pierre Aldobran- 
din , Néyeu de Clement huitiéme, qui le ft 
faire l'an mille cinq cens nonante-neuf, comme 
le declare yne Infcription qui, eft fur la portecn 
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dedans. Il n'y auoit auparauant qu'vn «edifice 
ruincux, & fortruftique. Cerui-cy eft de‘for- 
me quadrangulaire; mais toutefois de trois ow 
quatre fois plus d’érenduë en vn fens qu’en l'au- 
tre. L'entrée qu'on a en face en y allant,eft 
fur le milieu de la plus longue eftenduë ; & on 
void en entrant fur le cofté oppofé vne grande 
arcade fous laquelle font Les trois Fontaines: & 
à chacune des extremitez fur le mur , qui eft 
moins long, & qui fait comme vne largeur , il 
y a vn Autel; l’vn de S. Pierre, qui eft ducofté 
gauche en entrant, où {on crucifiement les pieds 
en bas eft reprefenté en vi Tableau qui eft de 
Guido Rheny Boulonnois : l’autre qui eft deS. 
Paul , eft du cofté droit, parce que, commeie 
croy, que ce fut là qu'il fut decapité. Le Ta- 
bleau qui reprefente cela auec le miracle des 
crois Fontaines, eft de Belardin Pafferotto,Bou- à 
lonnois, Et il y a auprés du cofté des Fontaines 
vne Colonne fur laquelle on tient que la tefte 
fut tranchée au S. Apoître, Cette Colonne eftoic 
dans l'Eglife prochaine de S. Vincent , d’où on 
l'apporta en celle-cy quand elle fut faite , & 
mife en la place , où on iugea qu'elle pouuoit 
eftre quand S$. Paul eut la tefte tranchée, felon la 
diftance de la premiere des trois Fontaines qui 
fourdirent à trois bonds que fit farefte tranchée, 
prononçant auffi le tres-fainc Nom deIesvs; 
ce qui fut caufe delaconuerfion de l’executeur, 
& de plufieurs autres. 

Ces trois Fontaines ne coulent pas en dehors, 
mais c'eft vne eau arreftée qu'on void en bas par 
vi regard. ou fencftre qui eft à chacune. Les 
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‘dernieres font plus baffes que la premiere; car 
on defcend du moins à la troifieme par quelques 
degrez. Or on remarque vne chofe bien ro- 
table de ces eaux, c’eft que bien qu’elles foient 
toutes trois fort douces, comme retenant la 2. 
ueut du laict qui fortit au lieu de fang quand 
S. Paul eutla tefte tranchée, ainfi que remarque 
S. Ambroife ; neantmoins celle de la premiere 
fontaine eft plus douce que'celle de la feconde, 
& celle de celle: cy plus douce que celle dela 
troifiéme; & le raifon qu'on en rend , eft que 
ce laict d’vn bord à l’autre que fit fa tefte, fe 
changea peu à peuen fang C eft ce querapporte 
Baronius en cestermes : Primus dulcror Latlss [a- 
porem aliqua ex parie reddit; Cateri, quamis 
band longe à primo diflent, Paulo dinerfum gu. 
fui faporem afferunt; cuius rei ea folet ratio af. 
ferri quod spfe primo flux lac vene dederant ac 
deinde fanguinem. 
Ceux qui font le voyage de deuotion feule- 
ment des $epr Eglifes, ne viennent pas iu'ques 
0 à celle-cy; pour aller à S.Sebaftien, qui eftauff 
dans cette Campagne, car ils feroient prés d'yne 
licué de chemin dauantage que par vn quicltau- 
ptes deS.Paul qui y va droit: Maisil fauttaire 
partant des trois Fontaines vn tour fur lamain 
gauche pour y aller, grand à proportion d'enui- 
ron vne demy-lieuë qu’il y a de S. Paulà ce 
Ù lieu où on vient quand on veut faire le voyage 
des neuf Eglifes, dont la neufiéme eft vne pe- 
tite Chapelle qui fe rencontre entre ces trois 
Fontaines & S. Sebaftien, dite l’Annonciate, qui 
eft.fort ancienne, & il y à beaucoup de Reli- 
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ques ; ce qui fair conieéturer qu'il y auoit au- 
refois quelque Eglife plus grande. Elle dépend 
dela Confrerie dite du Confalon. Or nousne 
traitons pas des fept Eglifes icy , felon l’ordre 
qu’elles tiennent dans le chemin, & auquel on 
les vifite diuerfement, felon celle par laquelle 
on commence. Ceux du quartier S. Pierre vien- 
nent de là à S. Paul, diftant d’enuiron vnelieuë 
& demie: de S, Paulils vont-à S. Sebaftien par 
vne demie lieuë de Campagne: Mais pournous 
nous allons trairer de l’Eglife de Ste Marie Ma- 
jeure, parce quelle a le quatriéme rang entre 
les cinq Eglifes Patriarchales apres S. Paul, qui 
eft la troifiéme, On peut voir la fituation &. 
diftance de toutesles fept Eglifes dans la Carte, 
& voir ainfi comment on en fait le voyage de de- 
uotion, : | 
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CHAPITRE PREMIER. 


Sa Fondation. Sa preeminence, 7 di- 
gnite. Sa fruation, 


O vs auons confideré les Eoli-- 
fes de S. Pierre & de S. Paul, 
Y comme deux grandes forterel- 
5 : € 
. [es qui defendent par dchors 
nôtre Rome Chreftienne à aeux 


Vierge dans Rome, L’eminence de fa fituation 
témbigne affez la puiffance & l’authorité de celle 
qui commande à cette forterefle, &la miracu- 
leufe neige qui en defigna autrefois le plan, fut 
le fimbole de foninnocenceimmaculée,& de fon 
. admirable pureté. Certes, il eftoir bien conue- 
nable que par va &uin prodige ce fi noble & fi 
beau metheore, marquat le lieu où deuoient 
eftre icttez les fondements de la demeure de 
“ celle qui eft appellée pour l'excellence de fes 
vertus la Tour Royale de Dauid, & quieft com- 
Bb iii) 
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me vne belle Tour d’yuoire pour fon incompa. 
rable Virginité. Elle à encore Le tiltre de Mai. 
fon d’or , à caufe de fa parfaire charité; mais 
nous le pouuons auffi donner à certe fienne de. 
meure pour la fainceté des choles dont elle cft 
enrichieauec bien plus de raifon qu'il ne fut don. 
né au fuperbe Palais d'vn Empereur ( quis'éten- 
doit iufqu’au lieu oùelleeft) à caufe de fa nn. 

gnificence. 

” L’Hiftoire de la fondation & Dedicace de cette 
infigne Epglife eft pleine de merueilles acteîtées 
par les anciens Manufc:its qui s'y conferuent, & 
pat l’authorité de l'Eglife, puis qu'elieen a infti- 
tué vnefefte au cinquiémed’Aouit, fous le non 
de Nofire Dame des Neiges (qui eft auffi donné 
à cette Eglife dansle Martyrologe) enl'Oficede 
laquelle elle les rapporte en cette forte, Sous le 
Pontificar du Pape Liberius vers lan trois cent 
cinquante, il yeuc vn illuftie Seigneur Roman 
du rang des Patrices appellé Jein, lequel n'ayant 
point d'enfans, voulur, auez fa Éeinme, furcla 
| Sainte Vierge Heritiere.de rous fes bieas; &'ils 
la priersnt qu'elle leur fr connoiftie comment 
elle vouloir qu'ilsles employaffent en fon hon- 

neur, Vn iour donc , qui cfinit ie cinquiéme 
d’Aout, lors que jes chaleurs fent plus es ceffi- 

ues , il y eut de la neige qui de nuit couutitvne 
partie d'vn des fepc principaux Monts de Rome, 

qui eft vers fon Orient du cofté de S. jean ue La- 

tran : Et la mefme nuictla Sre Vierge lesaduer- 
tttous deux féparément , commeils dormoient, 

w’ils fiffent baftir vne Eglife qui fut dédiée {ous 

* l'{nuocçation de fon Nom, au lieu de ce Mont 
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qu'ils trouueroient couuert de neige. Ce Sei- 
aneut alla informer de cela le Pape Liberius, 
lequel luy dir qu'il auoit eftéaduerty de la mef 
‘me façon en dormant, & il alla à ce lieu auecvne 
Proceflion folemnelie , & y dcfigna le lieu de 
l'Eglife que ce Scigneur,& fa femme, firencbâtir. 
Il et point dit dans le Breuiaire qu’elle ait efté 
dédiée à quelque Myftere particulier de la Vier- 


ge ; C'eft pourquoy il femble que la Fefte de fa. 


Dedicace, {oit aufi fa fefte Titulaires & c’eft 
our cela, pent-cftre, qu'elle eft appellée dans 
le Breuiaire Feftum f[anêle Maria ad Nues. 
Seueranus adioufte de plufieurs Manufcrits 
que la neige eftoit tellement difpofée , qu’elle 
formoit le plan d’vne Eglife triangulaire; ê que 
le-Pape ayant frapé la terre, les fondements s’ou- 
ucirent d'eux-mefme ‘fans main d'homme. Elle 
fut depuis reparée, agrandie, & reduite à l’eftat 
auquel elle fe void par le PapeSixte Troifiéme, 
vers l'an quatre cens quarante. Aufli fur leorand 
Arc prés le grand Aurel, il y a cette In{criprion 
fur l'ouurage de Mofaïque dont il eft orné, 
SixTvs Press Der: Et fur la princi- 
pale Portcon litcétautre; Virco M 4 RIA 
TiBi Sixr Vs Novar.Depuisneantmoins 
on a adioufté à fon cdifice plufeurs magnifi- 
ques Chapelles , noramment celle de Sixte Quint 
&x celle de Paul cinquieme, dont nous parlerons: 
Il la ftaufi orner de quantité de figures de Mo- 
laïque au deflus des Colomnes de la grande Nef, 
Cét ouurage fe void encorebeaucoup entier, bié 
‘qu'il loicancien de plus de douze censans. Ces 
figures reprefenrent quelques Hiftoires de l’an.. 
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cien Teftament, & la viedelatres-fainte Vicrge 
Car ce pieux Pape voulut ainfi reparer Les in. 
iures qui luy anoient efté faites par la do@tin 
de Neftorius qui fut condamnée vn peu aupa. 
rauant au Concile d’Ephefe, Baronius remar. 
que que le Pape Hadrian, qui fut vers l'anus 
cens , propofe pour exemple ces figures à Char. 
lemagne,en vne Epiftre qui luy efcriuit touchant 
les Images en laquelle illuy paile ainf : 


Sixins Papa Snccrffer CaleSini fecit Bafii- 
cam fanile Dei Gensrricis Marie ; cosnoments 
Aatorem, que @ apud prefepe dicitur : fimi 
modo € 1pfe tam in Aicrallis aurcis , guam in 
dinerfis Hifforiss, facris decorauir Lmaginions, 


Certe noble & celebre Eolife a efteappel- 
lée de plufieurs noms, car outre qu’onl'appel 
la fainte Marie des Neiges, qui eft lenomqui 
luy eft donné dans le Martyrologe ; elle a ec 
auffi premierement dite l’Eglife de Liberius qui 
la dédia , & depuis de Sixte qui l'agrandit & 
ofna, comme nous venons de dire : Etcomme 
il eft remarqué dans les Leçons du iour defaDe- 
dicace, pour monftrer fon excellence furlesau- 
tres Eglifes de la Vierge qui font dans Rome, 
on l'appella fainte Marie Maieure. Elle a clé 
auffi appellée Ste Marie de la Crèche, depuis 
que celle de Noftre Scigneur y fur mile; cequi 
fut dés le temps auquel elle fut baftie, puis 
que ce fut le mefme Liberius qui l'y mir, felon 
qu'il eft dit dans le manufcrir qui s’y garde. I 
y a apparence qu'il l’y tranfporta de quelqne 
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autre Eglife de Rome, oùon ne fçait pas quand 
elle y fut apportée, peut-eftre que ce fut par 
Sainte Helene, mere de l'Empereur Conitantin, 
ainfi que plufeurs autres chofes faintes. Quant 
À fon ancienneté, il faut prendre garde que ceux 
qui ont écrit que c’eft la premiere qui ait efté 
dédiée à la Vierge, entendent, ce femble, auec 
des ceremonies folemnelles , que S. Sylueftre 
inftitua lors qu’il dédia $. Ican de Latran; car il 
y a vne Eolile dans Rome dite N. Dame d'au- 
“delà du Tybre,, dont nous parlerons, qu'on 
tient auoir efté la premicre .dédiée publique- 
ment à Dieu en l'honneur de l’enfantement de 
Ja Viergc par S. Calixte plus de cent ans auant 
celle-cy ; à fçauoir vers l'an deux cens vingt, & 
pres de cent ans mefme auant la Dedicace des, 
Jean de Latran. 
Mais fi cette fi ancienne Eglife a l’aduan- 
tage du temps, celle Ste Mamie Maieure en a 
lafieurs autres plus confiderables. Car outrece- 
luy de fa fondation , qui fe fit par vne infpira- 
tion particuliere, accompagnée d’vn notable mi- 
racle; elle a des Titres& Dignitez tres-grandes: 
C'eft pourquoy ces Autheurs l’appellent quel- 
quefois par excellence fimplement l'Eglife de 
Ste Maries elle eftla quatriémedes cinq Eglifes 
Patriarchales de Rome, & des quatre qui ont 
vne Porte Sainte pour l’année du Iubilé, com- 
me nous l'auons remarqué dans l’Introduétion: 
Elle a vn Cardinal Archipreftre qui y prefide, 
fur vn illuftre & nombreux Chapitre. Ce Car- 
dinal y'a vn Prelat pour fon Vicaire. Et Paul V. 
qui fut tres-particulierement deuot de la tres- 
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fainte Vierge, comme le témoigne cette cele: 
bre Chapelle qu'il fit baftir en cette Egliiepow 
y mettre fon Image faite par S. Luc, comme 
nous dirons, eftantieune Prelar, y exercacete 
chargc de Vicaire du Cardinal Archiprete.Com. 
me les Roys de France, Fils Aifnez de l'Eolife, 

font Protetteurs de S. Ican de Latran, la Carhe. 
drale du Pape: Les Roys d'Efpagne font Prote 

éteurs de Ste Marie Maieure , & leurs armes font 
far la porte. Cette Eglife à auffi plufeurs Sta- 
tions marquées dans le Meflei, & de grandes In. 
dulgences; Il y a aufli des Penicenciers du Pa. 
pe, comme àS. Pierre. Ceux- cy font Domi. 
quains. 

Le Mont fur lequel eft fainte Marie Maieure 
eft dans le cinquiéme quartier de l'ancienneRo- 
me, appellé Eiquilin ; & il y auoit deflus vne 
Boucherie dite Atacellim Lybie. Mais la place 
Efquiline qui eftoit auffi là, fut veritablementyne 
Boucherie rouge du fano de quantité de Martyrs. 
C'eft pourquoy la tres-fainte Vierge peut bien 
dire dece lieu qu’elle choifit pour fon Eglife, le 
defignant par vne neige miraculeufe, ce quel'Ef. 
poufe facrée dit defonbien-aimé, Drleëtus meus 
candidus cr rubicnndns: Mon bien-aimé cft blanc 
& rouge. 
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CHAPITRE Il. 


Defcripsion de l'Eglife de Ste Marie 


Maieure. 


E Frontifpice eft tourné au Leuant, & a en 
face vne grande place, & vne grade ruë fur 
laquelle 1l n’y a que desmurs de iardinsqui 
vontrendre dans la longueur d’enuiron mille pas 
àla grande place deS, [ean de Latran, qui eft de- 
uant vn cofté de la Nef de fa croifée. Ce Frontif. 
pice,. qui eft tout couuert d’ouurages & figures 
de Mofaïque , & fon porche ou portique; oùil y 
a defortbelles Colonnes, particulierement deux 
de porphyre, nefont pas de beaucoup fi anciens 
que le corps de l'Eglife, ayantefté faits en diuers 
temps, & par diuers Papes. Il y a vn petit clo- 
cher au coté gauche où eft vn horologe auec fon 
Calran, & de l’autre vn grand & fort haut clo- 
cher ancien, où il y a d'excellentes cloches, Au 
deffous de ce mefme cofté, ce Frontifpice eftac- 
compagné du derriere d'vn magnique edifice, 
qui eft la Sacriftie des Chanoines que fit faire 
Paul V.Sousle portiqueil y a cinq portes de l’E- 
glife, dont l’une eft la Porte fainte, quicft mu- 
rte, & nes’ouure que l’an du Grand Iubilé, ainf 
quenousauons dit de celles qui font auxautres 
Eglites. 
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Bien que cette Eglife ne foit pas vafte comme 
- S,Iean deLatran, ou S. Paul, elle ne laiffe pa 
d’eftre fortgrande, & fortbelle; Saftructureef 
de celle qu'ils appellent antique, moderne à |: 
Grecque. Elle n’a proprement qu'vne grande 
Nef fort longue, & fort large, entre deux rangs, 
de fort grandes & fort.groffes Colomnes d'vns 
efpece de marbregris, tirant, ce me femble, w 
peu fur le rouve,, queles Italiens appellent gra. 
ng10 : car Les deux efpaces quifont entre ces Co- 
lonnes, & les Chapelles qui font derriere, fon 
aflez eftroits, &ont , ceme Femble, peu d'appa- 
rence de Nef, bien qu'onles appelle auffi Nef, 
Il ya fur cette grande Nef quarante de ces Co- 
lonnes, vingt de chaquecofté: La cornice qui 
cft au deffuseft toute ornée d’ouurages de Molai- 
que en fcüillages à l'antique. Il y a auflien Mo- 
faïque au deflus les Hiftoires que nous auonsdi- 
tes, dantle Cardinal Barbetin a fait faire des co- 
pies, comme de chofestres. notables pour leu 
añtiquité, & pour l'inftruétion qu’elles donnent 
des anciennes Ceremonies. On void au deflus 
la grande porte en dedansles armes de Clement 
VIlT.auec vne Infcription que ie n’ay pü rrouuer, 
Il y a apparence qu'elle declare quelque chofe 
de notable qu'il aura fait en faueur de cette 
Eglife! 11 y a auffi celles du Cardinal Spinelli qui 
eftoic Archiprete de cette Eglife de fon temps, 
& lequel fit faire plufeurs chofes pour fa deco- 
ration, &cil y a fa fepulture. 11 ny a pointde 
croifée au bout de cette Nef qui fetermineaut 
degrez par lefquels on monte au grand Autdl: 
Maisles deux grandes Chapelles, celke de Sixt 
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Quint, & celle de Paul V. vnies à l’Eglife des 
deux coftez, luy font comme vne croilée, Au 
deffus de ces degrez , il y a vn grand arc; orné 
d'Hiitoires de l'Ancien Teftament d’ouurage de 
Mofaïque, & au deflous deux Autels, vn de cha- 
quecofté, couuerts d’vn T'abernacle fouftenu de 
Colomnes, & dans ces Tabernacles font les Re- 
liques que nous dirons. Il y a vn autre rabernacle 
foûrenu de quatre Colomnes de Porphire furle 
grâd Aurel qui tiétle milieu entre ces deux petits 
dans vne fituatiôn ‘plus éleuée. Ce Tabernacle 
eft de marbre blanc, doté & enrichy de figures. 

Le Cardinal Guillaume de Touteuille François, 
autrement dit le Cardinal 'de Roïien, parcequ’il 
en fut Archeuelque, & fut fait Cardinal ; par 
Eugene IV. vers l’an mil quatre cent cinquante, 
eftant, ou ayant cité Archiprefte de cette Eglife, 
y ft mettre Ces quatre Colonnes de Porphyre du 
grand Aurel, & faire plufeurs reparations. Ce 
futluy auffi qui fit baftir l’Eglife de $. Auguftin 
dont nous parlerons. Ce grand Autel eft tour- 
né comme eftceluy de S. Iean deLatran, pour 
les raifons que nous auons dites, c’eft à dire, que 
le deuant elt vers la Tribune ou fonds de l’E- 
glife, & le derriere vers la Nef & la grande 
Porte. Le lambris qui eft fur la grande Nef eft 
tres-magnifique. Il y a deflusles armes dés Pa- 
pes Calixte croifiéme Efpagnol, de la familledes 
Borgia de Valence, & d'Alexandre VI. Néveu du 
mefme Calixte par fa fœur; maisil prift fon nom 
& fesarmes : Et il y a apparenceque ce fut luy 
qui fit faire ce lambris vers l’an mil cinq cens, 
enuiton cinqnante ans depuis la mort de Calixre, 
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On remarque qu'il fut doré du premier or qu 
vint des Indes à Rome. Tout le paué del'Eolie 
cft de pieces de marbrerapportées. Il y adeffy 
au milieu de la Nef en ouurage groffier de Mo. 
faïque deux figures à cheual qui reptefententyn 
ancien Seigneur Romain appellé Scoto, &{on 
fils nommé Iean d'vneancienne famille Romaine 
dite Paparona. . * 
! Au milieu de la Tribune ou fonds de l'Eglife 
qui fe tourne en demy cercle auec des bans pour 
ceux du Chœur, il y avn Autel aiaf qu'à S, Lean 
de Latran où {e font les fonctions de quelques 
iours folemnels, parce qu’il n’ya quelePapequi 
puiffe dire la Melle au grand Autel, qui eft Pa- 
triarchal, comme celuy de S.Iean de Latran, & 
les autres dont nous auons parlé. Mais pour les 
fonctions des iours ordinaires, les Chanoincsde 
cette Églife , ainf que ceux des. lean de Latran, 
& de S. Pierre, ont vn autre Chœur feparc du 
Maiftre Autel. C’eft vn edifice modernequielt 
vny à l’Eglife, & qui eit à main gauche en entrant 
joignant la magnifique Sacriftie que leur fitfaire 
Paul V.le derriere de laquelle,come nous auons 
dit , eft ioint au Portique del'Eglife. Ce furle 
PapeNicolas IV. de l'Ordre de S. François, qui 
vers l’an mil deux cens quatre vingt cinq fit faire 
cette Tribune deftruéture antique moderne (ila 
fa fepultute, dont nous parlerons, tout aupres) 
Noftre Seigneur eft reprefenté furle haut, cou- 
ronnant latres-fainte Vierge, auec plufeurs au 
tres figures d’Anges & deSaints. Ony voidaufi 
ce Pape reprefenté, ,& le Cardinal lacques Co- 
lonna , qui eftoit Archipreftre de fainre Mat 
Maieure de fon temps. 
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Des Chappelles de cette Eglife. 


y OVS rie comptrenons 
9 point foubs ce titre les 
1 deux modernes de Sixre 
@ Quint, & de Paul V. Car 
é outre que ces deux font 
=. horsl’enceinte,bien qu’el- 

fe les y foient vnies3 elles 
Æ fontaflez celebres, &il ya 
He afTez de chofes à en remat- 
quer pour leur donnet vn-Chapitré particulier. 
Toutes les autres, commeïccroy, ont eftéauffi 
adiouftées à l’ancien edifice de l'Eglife partie: 
hors d'œuure, & partie dedans par quelque Au- 
el. Les plus grandes Chapelles de Ste Marie 
Maicure font du cofté de main gauche en en- 

trant : de l'autre il n’y en a que crois petites, 
La premiere, qui eft prés [a porte par laquelle 
on entre au pañlage pour aller au Chœur des 
Chanoines qui eft en face, & à leur Sacriftie, 
qui eft à main gauche, eft de l’illuftre famille 
des Patritij, laquelle peut-eftre defcend de ce 
Seigneur Romain , fondateur de certe Eglife, 

lequel outre la qualité de Patrice pouuoit auffi 
porter ce nom. Auff la Ste Vierge efk reprs- 
Cc / 


\ 


a. ne 
fentée au Tableau de l’Autel, qui eft de Tofeph 
Baftaro Romain, luy apparoiffant, & à fa femme, 
Il y a deux Sepulchres de marbre de ceux de 
cette famille. Cette Chapelle, ce me femble, 
bien qu’elle foit affez magnifique, eft feulement 
vn Autel enceint d’vne baluftrade. Je ne fçay 
rien de particulier des deux autres petites Cha- 
pelles qui font du mefme cofté. 

La premiere des trois autres Chapelles qui font 
de l’autre cofté,eft de l'illuftre famille des Cef, 
elle eft grande, & baftie fort magnifiquement 
au dehors de l’Eglife, à laquelle elle eft vnie par 
vatichefrontifpice. Le Tableau de l’Auteloùelt 
reprefenté la decollation de: Ste Catherine, dft 
de Hierôme de Sermonette. Et les Apotres 
S. Pierre & S.Paul qui font aux deux coitez de 
Jean Baptifte de Nouarre; & il ya deux fuperbes 
fepulchres de deux Cardinaux de cette mailon: 
La feconde eft yne. Chapelle de la Vicrge, mais 
ie ne me fouuiens-pas bien fi elle eft baftie hors 
d'œuure. La Vierge, & quelques autres pein- 
tures à frais font de Balthafar Croche de Bou- 
logne. Vn Pape à genoux, auec des enfansde- 
nant la Vierge qui font faits à huile , font de 
Paul de Faenfe. 11 y a deux monuments de 
deux Cardinaux de l'illuftre famille des Ferre- 
rij, Ce qui me croire que la Chapelle eft auf 
de leur famille. La troifiéme eft de l'illuftre 
famille des Sforces , & particulierement re- 
marquable , en ce que l’edifice qui eft en de- 
hors fort grand, magnifique & maieftueux, auec 
fon frontifpice vny à l’Églife, font du grand 
Michel Ange Beronarotti, Florentin, lequel vi 
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uoit il y a enuiron cent cinquante ans,& qui eftoit. 


tout enfemble excellent Sculpteur Peintre ,. & 
Architecte. Le Tableau de l'Autel, qui eft vne 
Affomption de la Vierge, eft de Hicrôme de 
Sermonette. Et les autres peintures à frais qui 
{ont autour font de Cefar Nebbia d'Oruierte. 

Il ÿ a deux magnifiques tombeaux quitiennent 
les deux coftez de deux Cardinaux de cette fa- 
mille, qui font Alexandre, & Guido-Afcanio 
Sfortia. . 

: / 
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De l'infigne Chapelle de Sixte V.. 


NT E gtand Pape ne Fat pas plu- | 


K-ftoit promeu au Souuerain 


D 
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lifques dans les principales places de Rome,auec 
de faintes & facrées ceremonies dontnous auons 
parlé, {ur le fuiet de celuy qui eft dans Ja place 
de S. Pierre, 

1l y auoit en l'Eglife de Ste Marie Maieure 
vne petite Chapelle en vn lieu proche de celuy 
où il fit edifier celle-cy, où eftoit conferuéela 

Seucrano. fainte Crefche de Noftre Seigneur, c’eftàdire, 
‘quelques morceaux de bois de la mangeoïire des 
beftes en laquelle la Ste Vierge le mit auffi-toft 
qu'il fut né, à caufe dequoy lEglife fur dite 
Ste Marie de la Crèche. Cette petite Chapelle 
eftoit prefque auffi ancienne que l'Eglife, qui fut 
dédiée, comme nous auons dit, vers l’an trois 
cens cinquante pat Liberius; Car il eft ditdans 
vn ancien manufcrit de cette mefme Eglife, que 
ce Fut le Pape Liberius qui la fit faire, & qu'il 

y mit la fainte Crefche, & de fa paille , le der. 
ceau, & des langes cu linges de Noftre Seigneur 
Enfant. Il y a apparence que ces chofes eftoient 
defia enquelque autre Eglife de Rome, & qu'el- 
les y peurent cftre enuoyées par Ste Helene,mere 
de l'Empereur Conftantin, Éouel peu auant le 


g temps de Liberius y enuoya plufieurs chofes. 

| ! Or Sixte Quint voyant que cette fainte 
P Crefche eftoit en vn lieu fi humble, il voulut 
» luy faire vne grande & magnifique Chapelle: 
i Mais il voulut aufli conferuer dans. cette ma- 


gnificence ,:& faire voir. parfaitement vn fifaint 
: Monument de_l’humilité :du Fils de Dieu que 
| cette petite Chapelle. Car il La fit cranfporter 
auec la fainte Crefche qui y fut trouuce en k 
demoliffant , & fon Autel; dans vn lieu bas qu'il 
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fit difpofer au milieu de cettegrande, & fitmet- 
tre dans fon mefme Autel cettefainteRelique 
On defcend à ce lieu par vn efcalier, qui É 
apres quatre ou cinq degrez fe fepare en deux | 
our la commodité de ceux qui montent & de- 
Écraere ; & il y a en tout enuiron douze ou 
quinze degtez , & vne grande ouuerture fur le 
paué auec fa ceinture, en façon de baluftrade, 
comme à la Confeflion S, Pierre. Cette defcente 
cft affez pres de l'entrée de Ja Chapelle : Elle eft 
dertiere le grand Autel qui tient le milieu dela 
grande Chapelle , duquel Ie deuant eft tourné 
vers le fonds ; à caufe comme ie croy, que ce 
fonds eft remply d'vn Trône de marbre pour 
les fonétions du Pape, lequel y eftantaflis, ainfi 
en face ce gräd Aurel, qui eftvnautre Trône pour 
le Souuerain Pontife roufours viuant, Car il y 
a deffus vn Tabernacle où repole le tres -faint 
Sacrement, qui eft grandement maieltueux, & 
d'yvne rare. manufacture en bronze, fouftenu fur 
les mains de quatrefigures d’Anges,grandes com- 
me le naturel, aufli de bronze, lefquels d’vne 
main fouftiennent ce fuperbe Tabernacle; & de 
l'autre eftendants les bras, ils tiennent vne cor- 
ne d'abondance, fur laquelle à chacun des qua- 
tre, il y a vn gros cierge blanc toufiours ar- 
dent. C'eft ainfi que Sixte Quinta releuéles abaif. 
fements de Iefus Enfant, Le leuant de fa Crêche 
où il eftoit entre devilsanimaux, & l’établiffant 
fur ce magnifique Trône entre les Anges: 
L'edifice d'ordre Corinthien de cette grande 
Chapelle, qui.cft du deffein du Cheualier Do’ 
_minique Fontana çft de formeronde, mais à plu- 
I : Cc ii) 
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fieurs angles & faces : En celle du fonds il ya 
yn Trône, comme nous auons dit, & en celles 
des deux coftez deux Tombeaux que; nous di- 
rons, Il y a vn Dome fort maieltueux, & éleué 
au milieu delavoûte , fous lequel eft le princi. 
se Autel. Et tout à l'entrée on a pratiqué dans 
€ corps mefme de l’edifice deux petites Cha. 
pelles aux deux coftez, qui ont mefme leur en- 
trée & porte particuliere. Celle qui eft à la 
droite eft de Ste Luce, auiour de la fefte dela- 
quelle Sixte eftoit né, & mic fous fon Autel 
deux corps des Sts Innocents pris d’entre ceux 
qui font à S. Paul, comme pour garder, dit-il, 
en fa Bulle, la Crêche de Icfus Enfant. Celle 
de la gauche cit de S,Hierôme, auquel ilauoit 
articulicre deuotion, ayant eu pourfon Titre 
te Cardinal Preftre fon Eglife, dite S. Hierômc 
des Efclauons, qu’il fit rebaftir. Les ouurages de 
péintures qui ornent par tout cette magnifique 


Chapelle font tres-belles, & d’excellentshom- 


mes. 

Or Sixte V. en la Bulle inferée dans le Bul- 
laire, laquelle il ft pour l’erection de cette Cha- 
pelle (laquelle il fit commencer, commeildit, 
aucc le meme deffein d’y faire tranfportet la 
fainte Crêche , n'eftanc encore que Cardinal ) 
rappporte vne chofe bien notable. C’eftqu'aull- 
toit qu’elle fur acheuée , il vint à Rome quel- 
ques perfonnes dignes de foy qui reroutnoihf 
du voyage de la Terre fainte, lefquels la voÿ- 
ant, affeurerent qu’elle cftoit grandement fem- 
blable (bié que ce pieux Pape n'eut point penfe 
à la rendre telles } non feulement pour l'edi- 
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fice, mais auflien plufieurs particularitez à vne 
ancienne qui eftioignant l’'Eglife de Bethleem au 
cofté gauche, comme celle-cy left à celuy de 
Ste Marie Maieure , auec vne plus petite fous , 
terre, au lieu de la Crèche de noftre Seigneut, 
comme il y en a vneicy, où il y a foubsl’Au- 
tel des morceaux du bois de cette fainte Crè- 
- che. Il y a auf tout aupres deux Autels, l'vn 
des faints Innocents, & vnautre de S.Hierôme, 
(outre vn troifiéme de Ste Catherine Vierge 
& Martyre } comme il ya en celle-cy vn Autel 
deSte Luce, où il y a deuxcorps des faints In+ 
nocens,& vn autre Autel du mefme S.Hierôme, 
Deforte que côme l’'Eglife de Ste Marie Maieure 
fut baftie par vne patticuliere infpiration au lieu 
où elle eft : De mefme cette Chapelle qui luy 
eft adiointe à efté baftie en cette place, & de 
la ftruéture dont elle eft par vne particuliere 
infpiration qu’en eut ce grand Pape. 

Il femble que cette infigne Chapcile qu'il . 
fit faire pour honorer là fainte Crêche de No- 
ftre Seigneur , foit auffi dédiée à l'honneur de 
l'enfantement de la tres -Sainte Vierge: caril 
parle en fuite de ce que nous venons de dire de 
la confecration qu'il en fr faire en ces termes: 
Demum vero nos ad Des omaipotentis, cd anse. 
merata Virginis partus gloriam , fidelifque po- 
pals erga Cœlorum Reginam deuotionem añgen- 
dam , candem Capcllam [olemns ritu confecrari 
curaninur. 

Les deux Maieftueux tombeaux de marbre 

qui font des deux coftez, font celuy de Pie V. 
& celuy de Sixte V. Le premier eft du cofté 
_ Cc üi | 
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gauche en entrant. - Mais il eft neantmoins sy 
cofté le plus digne, au refpeët de l'Autel, qui 
eft tourné, comme nous auons dit, vers lefonds 
de la Chapelle, en forte que ceux qui font de- 
üant ont le cofté du Tombeau de Pie V. (Pape 
d'vne celebre pieté & vertu ) à la droite, Auf 
Sixre V,. le luy fit faire comme à fon fignale 
Rienfaireur, pour lequel il auoit vn grand ref. 
pe&, ayant efté fair par luy Cardinal: Et ilidit en 
fa Bulle de l’Ereétion de cette Chapelle qu'il 
auoit fait mettre fon Tombeau à la droite, Il fit 
faire auffi [à aupres vne fepulture pour fes pa. 
rens, mais hors la Chapelle. Er mefme il eur 
vn grand refpeét pour cette Chapelle, qu'il 
defend par la mefme Bulle que les Anniuerlai- 
res des Morts qu'il fonde fe faffent dedans, 
voulans qu’ils fe faflent aupres, dans l’Eglife, 
pour ne pas faire voir,dit-il, Le düeil dela mort 
au lieu où eft le faint Monument de la Naïf- 
fance de l'Autheur de la vie, qui ef Ja fainte 
Crêche, La ftatuë de Pie eft aflife donnant, ce 
me femble, la benediction, & eft vn ouurage 
de Leonard de Serzana; & celle de Sixte V. 
eft à genoux, & les mainsiointes, & eft de lean 
Anthoine Valfoldo Lombard, Les autres ou. 
urages de flaruës, ou bas reliefs, qui reprefen- 
tent le-Couronnement ou les chofes fignalées 
qui fe font paflées fousle Pontificat de ces deux 
Papes, font de diuers ouuriers. 
La Sacriftie de cette Chapelle ( où feveftent 
les Prelats & perfonnes decondition qui veulent 
dire la Meflé, car pour les petfonnes ordinaires 
ils fe veftent à la Sacriftie commune de l'Eglile 
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qui eft pes de celle des Chanoines ) eft derriere 
le Tombeau de Sixte Quint, qui l’orna, & l’en- 
richit de quantité d’argenterie & Reliquaires, 
& riches ornements ; & fonda pour le Seruice 
de fa, Chapelle vn Preuoft ou Prieur, vn Sa 
criftain, quatre Chapelains, & quatre Clercs; 
fous la iurifdition d’vn Cardinal Protecteur, 
comme il paroïft par fa Bulle de l’erection de 
cette Chapelle qui eft dans le Bullaire. 


CHAPITRE ME: 


De la celebre Chapelle de Paul V. 


PER E pieux Pape fut tres-particulie- 
YA fé rement deuot vers la Ste Vierge, 

2 aufi, comme nous l’auons defia 
Mr, remarqué, dés fa ieunefle, eftant 
% Prelat en la Cour de Rome, illa 
| feruit en cette Eglife; caril y fut 
Vicaire du Cardinal Archiprétre. Le motif par- 
ticulier qu’il eut eftant Pape, de faire baftir 
cette Chapelle en fon honneur , fut afin d'y 
mettre fon Image peinte par S.Luc, & laquelle 
fe conferuoit en cette Eglife dans l’vn des deux 
Tabernacles lefquels fe voyent furles deux Au- 
tels , qui font pres les degrez par lefquels on 
monte de la Nef au grand Autel. Nous auons 
tapporté en noftre Hiftoire Chreftienne (1. ç.c.8.) 
R façon & l'air du vifage de la Ste Vierge, [e- 
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} lon Nicephore qui fe rapporte à ce Portrait, 
On ne fçait point precifément & certainemen 
| quant & par qui cette Image fur apportée } 
Rome, Mais il y a apparence qu’elle.yauracft 
{ apportée, comme aufli le berceau de Noîx 
Seigneur dont nous patlerons, & plufeuts a. 
| tres chofes'faintes par l’ordre de Ste Helene, Mere 

de l'Empereur Conftantin. Ce qu’eftant, ce feroi 
pl à peu prés vers Le temps auquel cette Eplife fu 
baftic , à fcauoir vers l'an trois cens Cinquante. 
| Elle fut portée vn jour de Pafques en procef. 
| fion par S. Gregoire (qui en fit auffi porter plu. 

fieurs autres qu'on tient cftre auffi de S, Luc) 
| vers l'an fix cens , pour faire ceffer vne grande 
Î cfte; & on vid fur va grand edifice qui eftoit 
e Maufolée ou Sepulchre de l'Empereur Adrian 
vn Ange qui rengaignoit vne cefpce pour ligne 
que Dieu eftoit appaifé, & que cette peltecel- 
L feroit. Depuis cér edifice a efté appelléle Chà- 
teau S. Ange. On vid auf l’aër peftilentieuxle 
‘retirer à la prefence de certe fainte Image; K 
on cntendit autour des Anges chanter Reg 


Gauant, ex Cœls lerare alleluya, que l'Églife chante depui 

Canif. au temps de Pafques; on tient neantmoins qu'il 
finirent à ces paroles, Refurrexit ficut dixit, 

allelnya; & que S. Gregoire adioufta, Ora pr 

" mobis Deum Alleluya. Dieu à fait plufieursin- 

1 . fignes miracles par cette fainte Image, comnt 
4 le témoignent plufieurs anciens monuments, 


ainfi qu'il eft dit en la Bulle de Paul V. del: 
è reétion de cette Chapelle. Cette fainte Imogt 
; eft pinte fur du bois de Cedre; Elle eft àpt 
À prés de grandeur naturelle, vn peu plus qui 
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demy corps, & felon l’âge qu’elle pouuoit 
auoir à la mort de Noftre Seigneur, qui eft 
d'enuiron cinquante ans , neantmoins elle le 
tient du bras gauche reprefenté encore Enfant; 
& c’eft comme il y aappatence, pour marque 
qu’elle eft fa Mere, 
On tient que S. Luc fit des portraits dela 
Vierge, non feulement de fon idée, mais fur 
elle mefme, & pendant qu'elle viuoit pour [a 
fatisfaction & confolarion de plufieurs fideles 


des Prouinces éloignées. Et fur ce qu'il y en : 


a tant en diuers lieux qu’on dit eftre de luy, 
qu'il femble difficile qu’il en aît tant fait: On 
refpond qu'il fe peut faire que quelques vnes- 
de ces Images qu’on croit eftre originaux , à 
caufe qu’elles font fort anciennes font feulement 
des copies. On en conte à Rome iufqu’à dix, 
dont il y en a fepr à ce qu'écriuent| quelques. 
vns fans les fpecifier qui {ont ordinairement vi- 
firées , c'eft à dire, comme ie croy , de fuite, 
comme on vifite les fepc Eglifes principales. 
Cette grande Chapelle de Paul V.a rapport, 
& eft oppofée à celle de Sixre V. elle eft au cofté 
droit de cette Eglife ; à laquelle s'eftendanrs 
toutes deux'hots {on enceinte, elles font, ainfi 
que nous auonsdit, comme vne croifée. Aufli 
elles font de mefme grandeur & de mefme or- 


dre Corinthien, auec auffi deux tombeaux fur 


les faces des coftez. L’vn icy eftde Paul V. dont 
la flatuë eft à genoux les mains jointes; & l’autre 
eft celuy qu'il fit faire à fon bien - faiteur qui 
l’auoit fait Cardinal Clement VIIL il ef à la 
droite en entrant, 8 fa ftatué eft aflife donnant 
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Ja benediction, Toutes ces deux ftatuës fontd 
Silla Milanois. L’Architeéte de la Chapelle fx 
Flaminio Pontio Milanois, Mais nonobf 
ce rapport qu'il y a entre ces deux grandes k 
magnifiques Chapelles ; il y a vne notable di. 
ference pour ce qui eft des ornements de l'At 
chitcéture, & des enrichilemens du dedans. Cx 
cette Chapelle de la Vierge cft vne des merueil. 
les du Monde. Non feulement le marbre dont 
elle eft toute éclatante cft rare & exquis, mais 
vne bonne partie mefme des chofes les plus 
grandes & plus mafliues font de pierres fines 
qui approchent des pierreries , defquelles mel. 
me il y a vn grand nombre autour du lieu où eft 
la Sainte Image, outre beaucoup d’autres pier- 
reries auf, dont eile eft ornée, 

Il ya deux petites Chapelles à l'entrée de 
celle-cy, ainfi qu’en celle de Sixte prifes dansle 
corps méfme de l’edifice , des deux coftez, lef 
quelles ont leur entrée & porte particuliere: 
l'vne eft deS. Charles Borromée { duquel ilya 
vne cofte } & l'autre de Ste Françoife Romainc, 
(dont il.y a quelque chofe de fes habits } tous 
deux canonifez par Paul V. Fondateur de certe 
admirable Chapelle : Il y a fur chacune defes 
deux Chapelles deux Chœurs pour placer des 
Muficiens, lefquels ont au dedans de la gran- 
de des baluftres & des ialoufies. 

Le grand Autel n’eft pas icy au milieu de la 
Chapelle, comme en LL de Sixte, où ft le 
S.Sacrement, maisil eft contrela face du fonds, 
où eft au deflus la Ste Image de la Vierge,dans 
vne niche quarrée fort profonds ; laquelle 
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stme & s’ouure felon les diuersiours. Le Pape 
raul V. (commeileft dit enla Bulle de l'Ereétion 
le cette Chapelle) la fit tranfporterl en ce lieu : 
ar vne folemnelle Proceflion hors l'Eglife, luy 
cftant prefent,en l’vn des Chœurs,qui font fur Les 
perites Chapelles, l'an huit de fon Pontificar, qui 
fut l’an mil fix cens treize le 27. lanuier, iour 
de S. Chryfoftome. Il ne fe peut rien veoir de 
plus magnifique de plus maieftueux, & de plus 
riche que l'architecture & les ornements de ce 
grand Autel , duquel l’Architeéte fut Pompée 
Targoni Romain, Architecte & Ingenieur., Il 
y a quatre grandes Colomnes canelées de iafpe 
Oriental, ornées de metail doré, ainfi que le 
relte de l'architecture, & enrichies de pierres d’a- 
gathes de grandprix. Le fonds de cette Archi- 
iecture, au milieu duquel eft la niche où eft la 
fainte Image , eft tout d'vne pierre pretieule 
qu'ils appellét Lapis laxzzalo Ortenral,de la cou- 
leur des Turquoifes, & qui a de petites veines 
d'or, fur laquelle il y a diuers ornemens , & 
quantité de pierreries fines, qui font vne cein-. 
ture à lasniche , autour de-laquelle il y a -des 
Anges de metail doré, outre deux autres plus . 
grands qui font aux coftez. , Tous les ouurages 
de peintures qui ornent cette Chapelle dans des 
compartiments, & en diuers-autres lieux , font 
d'excellents hommes. La Sacriftie, qui eft à vn 
des coftez , a vn Trefor d’argenterie de Reli- 
quaires, enrichis de pierreries , où il y a deno- 
tables Reliques , & d’autres pieces rares pour 
l'ornement de l’Autel, tout à fait digne d’eftre 
veu auec admiration, 
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La fondation de Paul V. pour le feruice de cer 
Chapelle eft d'vn Prieur , douze Chapelains, 
dont l’vn eft Sacriftain , & vn autre Camerier, 
c’eft à dire, Receueur ; quatre Clercs;'d’yvn Corx 
de Mufique, & plufieurs autres Officiers, Jef. 

uels font fous la iurifdiétion & protection d'm 
Cardinal , Comme on void. 

Comme on void par fa Bulle de l’Erection de 
cette Chapelle, qui eft dans le Bullaire, parla- 
quelle il en donne le‘Tufpatronat à ceux def 
famille, Le n’ay point rematqué dans certe Bulle 
qu'il y foit parlé d'vne folemnelle confecra- 
tion, & Dedicace de cette Chapelle , ainfi que 
Sixte parle en fa Bulle de celle qui fe fit dela 
fienne. Ie’croy neantmoins que Paul aura fait 
faite la mefme chofe pour Le regard dela fienne. 
Ie ne fçay point qu'elle foic dédiée à aucun 
myftere particulier de la Vierge , fous le nom 
de laquelle il femble qu’elle foit fimplementde. 
diée pour l’honneur & le culte de fon Image, 
qui y fut tranfportée le 27. lanuier , comme 
nous auons dit, Mais le Pape Paul par famef- 
me Bulle , ordonne qu’on faffe en cette Cha. 

elle la fefte de cette tranflation tous les ans, 
fe dernier Dimanche de ce mefme mois, 1l fit 
faire aufli aupres de cette Chapelle en dehos 
vne fepulture pour fes parens. 
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CHAPITRE VI. 
Des Reliques de cette Eglife. 


# O VS ne repctetons tien icy de 
1 ce que nous auons dit aux deux 
\& Chapitres preccdens, de la Crefche 
GME de N.S. de l'Image dela Vierge, & 
de plufieurs autres Reliques.Celles 
dont nous auons à parler, font, ou dans deux 
Tabernacles qui font fur les deux Autels qu'on : 
void chacun d'vn cofté prés des degrez par lef- 
quels de la grande Nef on va au grand autel, 
ou bien en la Sacriftie, d’où on les peut appor- 
ter à l'vn de ces deux Tabernacles, aux jiouts 
aufquels on monftre toutes les Reliques au Peu- 
ple ( y ayant vn Chanoïine , ou quelque autre 
de l'Eglife , qui les tenants de ce lieu les fait 
voir , & vn Chantre ou Ecclefiaftique, quidit 
tout haut à chaque Relique quelle elle eft) ou 
elles font en quelqu'autre lieu de l’Eglife connu, 
ou bien en quelqu'vn qu’on ne fçait pas preci- 
fément. Les anciens Chreftiens mettoient quel- 
quefois les Corps Saints en des lieux fort fe- 
crets , de peur qu'en quelques occurrences ils 
ne fuffent enleuez. 
Le Berceau de Noftre Seigneur fetient dans 

vn de ces deux Tabernacles que nous auons dit, 
Ce font cinq petits ais d'iceluy , accommodez 
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enfemble en façon de Berceau; Cela eft dans 
va triche Reliquaire donné par leRoy d'Efpagne 
Philippe IIL Ceux qui parlent des Relique 
de cette Eglife, difent qu'il ya auffi dela paille 
de la fainte Crèche, & quelque chofe des Jan. 
ges ou linges dont la Ste Vierge enuelopa Nô. 
ftre Seigneur. Il fe peut faire que cela foi 
auec le Berceau , ou mefme dedans. 

Le corps de S. Mathias A poñtre eft fous le 
grand Autel, derriere lequel il y a vne petite 
feneftre par laquelle, comme ie éroy , onvoid 
fon 2h are Ncantmoins il me femble que 
fon Chef eft dans vn Reliquaire qui fe met au 
iour de fa fefte fur cét Autel. Le Martyrologe 
nous affeure que Le corps de S. Hierôme Do- 
teur de l’Eglife, eft aufi à Ste Marie Maieure, 
On nefçait pas neantmoins precifément la place 
où il eft, on tient feulement qu'il eftversle lien 
où eftoit l’ancienne Chapelle de la Crèche, qui a 
efté cranfportée à la Chapelle de Sixte,commeen 
va lieu bien conuenable, puis qu’il auoit velcu 
& eftoit mort à Bethleem prés l'Eglife où eftla 
Chapelle du lieu de la mefme Ste Crefche, où 
ileut en fuite fa fepulture à caufe de la deuotion 
qu'il auoit pour ce faint Lieu, Le Martyrologe 
fait mention de fa tranflation en certe Egiüife le 
neufiéme May , comme auffi au iour de la Fele 
le trentiéme Septembre: On croit que ce fut 
vers l’an fix cens qu'il fut cranfporté , à caule 
de SE te guctres qui furent en ces quartiéts 
où il eftoit. Outre le Martyrologe, il y a tr 
core vne ancienne {nfcription en la Tribune de 
cette Eglife, qui témoigne que lon corpsycl, 

, com 
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comme aufli ceux de S. Mathieu , & de deux 
fainces Vierges Romula & Redempta; defquel- 
lesS. Gregoire parleen fes Dialogues, liu. 4. é.15. 
Le mefme Martyrologeau 19.uillet, & quelques 
anciens monuments de cette Eglife témoignent 
auffi que le corpsde S. Epaphra Eucfque & Mar- 
tyr y eft: c'eft celuy que S. Paulft Eucfque de 
Coloffes, où il fouffrit le Martyre : Il l'appelle 
écriuant anx Coloffenfes Concaptinum ; fon com- 
pagnon de prifon. | s Last 
Ily a encore à Ste Matie Maieurb quèlque 
chofe du prepuce de Noftre Seigneur; Vn bras de 
S. Luc, dontil peignit la SteImagedela Vierge, 
lequel S.Gregoire le Grid, auant qu'il fut Pape, 
eftant feulement Cardinal , apporta de Coriftan- 
tinople, où il. auoit efté enuoyé par le Pape Pe- 
lage fecond, Legat à l'Empereur Tibere I. lan 
cinq censoctite-trois. Il en apporta aufli la Tefté 
du même S.Luc,; laquelle eft à $. Pierre, On con: 
ferue encore à Ste Marie Maieurele Chef de Ste 
Bibiane, c'eftädire, commeie ctoy, deSreBi- 
biane Vierge & Martyre, dont la fefte. fe fait le 
fecond-Decembre, car l'Eglife où eft fon corps, 
qui ct prés de Ste Marie Maicure, en dépend 
comme nous dirons. Il y a auffi quelque chofe 
du chef deS. Marcellin Pape, vnbras de S. Ma 
thieu Apoltre, & plufeurs autres Reliques de 
cotps faints. On y conferue auffi vne Eftole dé : 
S.Hierofme, & vne Tunicelle, vne Etole, & vn 
manipule de S, Thomas Euefque de Cantorbié; 
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CHaAr?. VII 


De queiques chofes memoyables arrinées 
en ceite Er fe. 


” Velques Autheuts rem. 
SL Quent que S. Gregcire le 
2, Vg Grard celcbrant li Meflei 
& Sce Marie Mateure vn iour 
de Pal ues, quand il vint 
» ZSN à diretes paroles; fax Do- 
AY M mine fit Jemyper vobifium:! 

| Cn enrendit des Arges luf 
refpondre: Fremen Sp:rim tro: Ges Aucheurs 
adiouftent que depuis, lors que les Papescele. 
brent folemneilement la Meff: Poncifcale en 
cetre mefme Eolife, felonles Ceremoniaux, le 
Chœur ne luy refpond poincce melmes paroles, 
Je ne fçay pas fi cela s’obféruëro rt maintenant; 
cat les Papes n’y difent point de Mefle Pontif- 
cale : 1ls y difentbienla Meffe b:fT. à quelques 
iou:s de deuotion, & à celuy de l'ATomprion, 
apres l’auoir dite en leur Chapelie (ecrste, ils y 
vont tenir Chapelle, c'eft à dire, comme nots 
auons dit ailleurs, aflifter auec les Cardinaux à 
vne Meffe haute chantée par vn Cardinal, ou vi 
Eueïque. Et ic n'ay point remarqué aufli dans 
_ le Ceremonial des fonctions Papales dont on le 
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fert maintenant , qu'il y foie parlé de cette Ce- 
remonie. | RE: et 0h 
La fainte Vierge fit paroiftré fa particuliere 
protection dans cette Églife en la perlénne des. 
Martin Pape vers l'an fix cens cinquante : Car y 
ayant eu vne deteftable confpiration contre luy 
pour le ter pendant qu'il donneroit la fainte 
Communion , celuy qui deuoit executer cela 
deuint aueuÿle au moment qu’il le voulutfaire, 
Ce miracle fut caufe de à conuerfion & delare- 
conciliation de celuy de qui il auoit l’ordre, auec' : 
le faint Pape. x 1: 
Beda qui vécut vers l'an fept cents ; Pietré 
de Clugny, qui fut vers l'anonze cens; & les 
Autheurs modernes apres eux, rappottent vne au- 
tre chofe bien notable qui arriuoit autrefois en 
cette Eglife, C'eft que les Romains léfquels 
auoient vne particuliere deuotion à la fefte dé 
l'Affomption, & Ja celebroient auec vne tres- 
grande folemnité, y portoientla veille degrands 
Cierges, quis’allumoient le foir, & demeuroient 
allumez tout letour de la fefte; & aptes cela or 
les trouuoit du mefme poids qu’ils eftoient, ayät 
cfté apportez. Pierre de Clugny affeure que ce 
miracle arriuoit encorc de fon temps, Et Beda 
remarque qu'on efcriuoit fur ces cierges les an- 
nées courantes. : £ 
.Il fe faifoit autrefois en cette mefme {0 
lemnité del’Afomptié vnetres-folemnelle pro- 
cefion qui venoir de S, Jean à fainte Marie Ma- 
icure , où l’on portoit cette celebre Image de 
Noftre Seigneur, dont nousauons parlé en la fes 
étion de l’Éolife deS, Iean de Latran. à 
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_Gette Procéeflion fur inftituée il y à enuitoi 
huit centcinquante ans par le Pape Lcon IV. & 
n'a ceflé de fe faire que depuis enuiron quatre- 
vingtsans, L’occafion que ce faint Papeeutde 
cela, fut celle que rapporte Anaftafe en favie, 
Afçauoir que par vne femblable, il déliura Rome 
de l’infeion & desmauxqueluy failoit vn mon- 
ftrucux dragon engendré - corruption. Il efoit 
‘dans vie cauerne d’vn Rocher qui elt vers le quar- 
: tier de Ste Marie Maieure; où eft l'Eglife de Ste 
Luce, dite du Rocher, oùeftoitautrefois la mai- 
fon d'Orphée, & d'où ce pernicieux animal tüoit 
les pallass de {on fouflé. 
. : Les Papes auoient de couftume autrefois de 
celebrer la Meffe de My-nuit, qui eft la premiere 
du iour äe Noël Ste Marie Maieure en la Cha- 
pelle de la fainte Crèche: La feconde du point 
du iour, en laquelle on fait memoire de S, Ana- 
ftafe Martyre, à l'Eglife de certeSainte, qui elt 
van Tilrre de Cardinal Preftre; Etla Troifiémedu 
jout dans Ste Maieure, où ils la celebroïenten- 
core le iour de Paques, y venant auec vne fo- 
lemnelle procefion; & ils y venoïent aufiauec 
la mefme folemnité aux principales feftes de h 
Vieigce. Fe 
Cen’eftpasaufli vne petitégloire à cerre Evli- 
fe qu’elle ait eu pour Cardinal Archipreftre {aint 
Charle Borromée, & qu'il y ait efté fait Preftre 
pat Le Cardinal Federic Cefis; & enfin qu'ilyat 
fait des Exhortations Chreftiennes, eftant encofe 
icune Cardinal, pour s'exercer & preparer à hs 
predication. 
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CHAPITRE VII | 


De quelques chofes notables qui fe voyent 
en cette Eglfe. 


NY cinquiéme de fon Pontificat, fe 
Vs Void Contre vn mur prés du 
ÈS __ grand Autel. Elleeft de mar- | 
bre, & d’vne fructure belle & magnifique , & | 
auec plufieurs Sratuës. Celle qui le seprefente. 
eft afife donnant la benediction, Il eftoit às 
l'Ordre de S.François. Sixte V.du mefmeOr- 
dre , lors qu’il n'eftoit encore que Cardinal, 
voyant quil n'auoit qu'vn Scpulchre f fimple, 
, qu'à peine Jeremarquoit-on, par vné femblable 
pieté, & generofité, que celle doncil fitcom.… 
mence: aufli fa magnifique. Chapelle en cette. 
Eglife, auant que. d’eftre Pape, luy fit faire cette 
fepulture à ce grand Pape, auec vne Epitaphe 
qui contient les grandes chofes qu’il fit pour la 
gloire de Dieu & Le bien del’Eolife,, & qui finit 
par cét Eloge: Tandem 1uffitia > Religrone or- 
bemterre moderatus, magna fantliratis cpinione | 
abiie. A1 fc pluficurs chofes pour la decoration, | 
| . 
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de cette Eglife, comme nous l’auons remarqué, 
_ Ilya à l'entrée del’Eglife à main gauche con. 
tre Le mur vn fort beau fepulchre de porphyre 
qu'ondic efkce celuv de Lean Patrice fondateur, 
comme nous auons dit, de cette Églife: Et tour 
aupres on void vn grand Tableau peint à huilcoù 
ft reprelentée la refurrection du Lazare, quief 
va rareouutage de cet excellent & celcbre pein- 
tre Hicrôme Mutian, lequel ordonna par fon Te- 
ftamenc qu'il feroit misencelieu | 
7 À l’oppofirc ik y a vne Infcription notable 

n façon d’Epitaphe, que les Chanoines y ont 
fait mertre pour vn infigne monument de la 
fondation que fit le grand Cardinal Tolede Jelui-. 
te, de pluleurs Chapellains pour le fernicede 
la Sainte Vierge à l’Autel où eitoit autrefois {on 
Image, outre plufieurs prelents qu'ik y fc. Les 
Chapelains , appellez les Chapelains Tolctans, 
ou de Tolede, s'açquittent de leurs obligations 
gn la Chapelle de Paul V. où cft maintenant la 
melme Image, 

| Dans le lieu qui fert de veftibuleà la grande 
Sacriitie des Chanoïnes , que fit fair, comme 
nous auôs dit, Paul V.& auffi à jeur petit Chœur, 
il y a à main gauche fur vn pied d’étail de mar 
bre vne grande Statuë de bronze de ce Papefi- 
gnalé bien faiteur de certe infigne Ezlife, & de 
fon illuftre Chapitre, Elle lercprefenteallis, K 
donnant la benediction: C’eft vn ouurage de Paul 
Jean Quirico. 

De l’autre cofté on void le monument di 

‘Ambaffadeur de Congo, fait par le Cheualier Ia 
Laurent Berñino. 11y a auffi dans l'Eglifepl- 
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fi-urs autres monuments de Cardinaux, & per. 
fonnes L'luftres. 

Hors! Eglife fousle Portique, ilyavnancien 
fepulchre des prenuers ( hreftiens, lequel eftoig 
chez le Cheuaher Gualdi, lequel elt fort curieux 
de la conferuation des cho:e: anciennes. Ille 
fic craufporter en ce lieu l'an mil fix cens trente- 
deux, pour y efire veu & confcrué plus dignes 
ment. 


DE, 


CEuar. IX, 


De la Colomne qui ef} deuans 
cite Egüfe. 


À xs fa place qui eft der- 
tiere Ste Marie Maicure, 
ilya vne Aisuilleou O- 
" 
be'ifque, qui eff vne des. 
uurre jueSixte V. dedia 
à la Croix, comme nous, 
auons dit en traitant de 
celle qui eft dans faplace, 
NT + ETS NU NAS € 
de S. Picgre : Mais d'aui 
tnt que ce quenous en auôs dit là, entant qu’elle 
eltcSfacrée à la Ste Croix, fuffic pour reprefenter 
les autres confiderées de cette forte,nous ne dirôs 
rien diuantage de celle-cy,r on plus que des deux, 
autres, que dans Le fecond Liure où nous traites 
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gons des Antiquitez praphanes, &aufli des Obe. 
lifques en gencral, & de celles-cyen particulier, 
_ “Cen’eftoir pasaïlez à la pieré de Pau] V.&if 
deuotion vers la Ste Vierge, que de luy auoirfait 
edifer cét incomparable Chapelle en fon Eolie, 
dont nous auons fait la defcription, s'ilneluy eut 
ençor fait éleuer däsla place qui eft denant la mé. 
ne Eplifevne Colonne d'vne admirable hauteur 
pour foûrenir fon Image, & l’expofer à la veuë 
£t au culte des fideles au milieu de l'enceinte 
de Rome. ; | | 
" Cerre fuperbe &. maieftueufe Colonne ca 
nelée & d'ordre Corinthien , & qui paroift le 
marbre blanc, eftoit dans l’ancien Temple deh 
ee duquel nous parlerons au fecond Liure, af 
fez loin de cette Eglife; neantmoins, nonobfl 
fa prodigieufe grandeur, Paul V. la fit tranfpor- 
ter pat la conduite de Charle Maderne Lombard 
Architecte de la Fabrique de S. Picrre, l'an 
mil fix cens quatorze. Elle fur mife fur vnpied 
d'eftail de marbre: Ce pieux Pape fit mettre del 
fus vne grande Statuë de la Vierge tenant fon 
fils, debronze doté, laquelle a la face tournée 
vers l'Eglife, & ceux qui en fortent. Elleeft foù- 
tenuë de deux Dragons, & de deux Aigles de 
pareille matiere, qui font für Le pied d'étail, & 
teprefentent lesarmes de ce Pape. MaisleDra- 
gon femble y eftrebien à propos, pour fignifier 
que la Ste Vierge par la puiffance de fonfils, à 
écrazé latefte du dragô infernal. Le pied de cette 
magnifique Colomne eft encore enrichy &otnt 
d'vne belle fontaine, Le modele de la ftatuëde 
la Vierge fur fait par vn François appellé Gui 
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jaume, & le ie eft de Dominique Ferreri Ro- 
mais, I] ya quelquesversfurles faces des deux 
coftez du picdd’eftail, & fur celle de deuant cet- 
te Infcription ; | Ù 


Paulus PV, Pontifix Maximus Columnars. 
| weters magnificentis monimentum,in- 
formi fîtu obdutfam , negleélämque; ex 
immanibw Templi ruinss , quod Vefpa- 
Jfianus Aug. aëlo de Iudeis triumphe, (c 
Reipublice ffatu confirmato, paci dicane- 
rat, in banc fplendidifimam fcdem ad 
Ecclefis Liberiane decorem augendum 
Jio inff# exportatim & priflino nitori 
reffitutam, Beatifima Firgini, ex Cuius 
vifceribus Prixceps vere pacis genitus 
cf} donuim dedit, «neamque eius flatuam, 
cius faffigto impofuit,  Anno Domini 
M. DC, XIV. PontifIX, 


Heureufe Colonne, laquelle apres auoir de- 
meuré par tant de fiecles dans les ruines du Tem- 
ple prophane d'vne fauffe deïté queles Infideles 
adoroient fous lenom de la Paix, a efté deftinée 
à vn vlage fi faint, finoble, & fi glorieux, que de 
fouftenir l'Image facrée de la Mere du vray Dieu, 
du Prince de [a Paix, & du Roy pacifique, laquelle 
en tient la figure entrefes bras. Cette belle Ima- 
ge a la face tournée vers le frontifpice de cette 
Eglife, & regarde ceux qui en fortentcommebe- 
niflant leur deuotion. Mais la Colonne fur la- 
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quelleelleeft, eft fi haure, & le lieu de fa fitua. 
tion fi éleué, qu'elle regarde aufli du milieu de 
l'enceinte de Rome Chreitienne, le, q'iartiers 
quien foat plus habitez, comme pour l'afleurer 
de la protection de la puiffinre Mediatrice des 
Chreftiens qu'elle reprefente ; & elle federourne 
de ceux lefquels four maintenant ileferts, qui font 
du cofté oppofé, & furent aucrcfoishabrtez par 
Les Idolatres pour témoigner {on aucrfion deJeur 
faux culte. Il femble encore que d'vn lieu fi emi. 
nent cette fainte Image adrefle & inuite à venir 
vifiterfonEglife. Er puis qu’elle eft ioure écla. 
tante d'or, elle eft comme vn phare bil'ancde 
lumiere qui fert de g'ide à ce Port deBonne£l. 
perance. O grande Prorectrice des Chrettiens, 
& Refuge des pecheuts , puis que nous auon: 
comparé ce faint Temple où vous prefidez à vne 
forrereffe qui leur fert d’atyle , nous pouuons 
bien comparer cette grande & haute Çoiomne 
qui eft deuaot, & foûtient & fait paroiftre volte, 
Imageauectantd'éclar, & deMaiclté , à la tour 
fauorable d'vn phare heureux & defiré, qui fait 
xcuiure les efperances de ceux qui durant vne 
obfcure nuit fe voyoient expofez au peril emi- 
nent d'vne effroyable tempeite. Commis voltre 
Image facrée regarde les fideles de deflus cette 
augufte Colonne d'vn Temple des Infideles de- 
dié à vne paix imaginaire; Regardez-les aull 
vous-mefime de voftré Trône glorieux, pour leur 
enobtenir vne veritable; Regardez, repardez, 
Merede Mifcricorde,cetie Mer des mileres d'vne 
guerte fanglante, lefquelles depuis tant d'an- 
nées, par vn iufte chaftimenc de nos peche, 
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vont inondanc toute l'Europe. L'orage en eft fi 
furieux, qu’il menace de nous abyfmer, fi vous 
nenous obtenez la grace d’yne vraye penirence 
pour appailer lire du Dieu des Armées. Fai- 
tes changer ce fiecle de fer & de diuifion en 
vn fiecle d'or & d’ynion entre les Princes Chrè- 
tiens, afin qu'ils con{pirent à eftendre & faire 
forir le Royaume de votre fils. Efperant cela 
de voftre bonté, nous nous refusions fous vô- 
tre prorcétion , fainte Mere de Dieu. Ne re- 
iettez pas nos prieres dans nos neceflitez; mais 
deliurez - nous toufiours de toute forte de pe- 
sils, Vierge glorieute & benite, +1 


Cimnni 2.8 
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Des Eglifes qui font #4 quartier de Su 


Marie Mareure. 


ag N fottant de fainte Ma- 
NE rie Maieure, on rencon- 
CN | tre tout aupres à main 
gauche l'Eglife de S.An- 

NY 2) toine, auec la Mailon & 
# l'Hofpital des Religieux 
ES François de l'Ordre de 
SASARGCN $. Antoine, dontleGs- 
neral eft l’AbbédeS.An- 
thoine de Vienne en Dauphiné, qui y tientvn 
Pricur, ou Vicaire, & quelque nombre de Re- 
ligicux, tous François, n'y en pouuant, comme 
ie croy, auoir d’autres. Ily auoit ancieanemnent 
en ce lieu vn Temple des Gentils dedié , felon 
quelques-vns, à Diane, que, Simplicius Pape 
dedia à S, André vers l’an quatre cens foixante- 
fept : On void encore cétedifice entre cetteEoli- 
fe de S. Antoine, & fon Hofpital. On l'appel 
loit lors l'EglifedeS. André in Barbara. Et ily 
auoit auffi vn Monaftere & vn Hofpital pourles 
Pelerins, où l’ontient quéS.François s’eftoit re: 
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tiré! lors que le Page Innocent Troifiéme, apres 
l'auoir renuoyé , faifant difficulté d'établir fon 
Ordre, lefitchercher & appeller, en fuite d'yné 
vifion qu’il eut, rapportée en la vie de ce Sainr. 
1! eft vray que S. Bonauentute parlant de cela, 
appelle l'Hofpital où il fe retira l'Hofpital de 
S. Anthoine, & neantmoins cetté Eglife des. 
Antoine n'eftoit point encore faité du temps de 
S. François, mais on tient qu'il l'a appellé äu 
nom qu'il auoit lors qu’l efcriuoit; car il ne 
mourut qu'en Jan mil deux cens feptante-quatre, 
& cetre Eglile de S, Anthoine fut baftie en mil 
deux cens cinquanté- neuf, Ce fut par va leg 
du Cardinal Pierre Capocchi Romain, qui a fa 
fepulturé dans fainte Marie Maieute, qu’ellefuc 
baftie, & l'ancien Hofpitalreparé; & qu'on y fic 
venir quelques-vns de ceux de cér Ordre. Er leur 
Hofpital fert pour les perfonnes incommodées 
de quelques maux, | " 


Sainte Bibiané. 


dont elle eft affez prés audelà deS. Ancoi- 

ne , prés du lieu, où eftoit le Palais Lici- 
nian, Elle eft dédiée à S.Bibiane Vierge, & Mar 
tre, dorit la maifon eftoit en ce lieu, l’'Eglife fait 
la fefte de cette fainte le fecond Decembre. Il y a 
en cc même lieu vn ancien'Cimetiere, dit de 
S. Anaftafe Pape, où on tient qu'on a donné 
fepulture, a beaucoup de Martyrs. On appel- 
joit ce quartier ad Vrfam Pileatum , à caufe de 
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la figure d’vn Ours counert d’vn drapeau qui ‘y 
voyoit. Selon quelques-vns certe Eclife futbà. 
tie par S.Simplicius Pape, au mefmeremps quil 
baftit celle de S André , dont nous venons de 
parler, à fçauoir l'an quatre cens foixanre-fepr, 
Mais felon d’autres il eft plus probable qu'il l 
repara & agrandir feulement, & qu’elle fur bi. 
tie plus de cent ans attant luy par yne Dame 
Romaine appellée Olimpiane , parente de Ste 
Bibiane. Elle fur reparée par Honorius l'an mil 
deux cens feize, & denoftretemps Vrbain VIIL 
qui eftoir particulieremér deuot vers cetre Sainte, 
la fic reparer en forte, qu’encore qu’elle foitpe. 
tite, elle eftncantmoins fortagreable. Enfai- 
fant cette reparatiôn on découurir le corps dela 
Sainte, & ceux de fainte Daphrofe qui éftoic & 
Mere, & fainte Demetria fa fœur, aufquelles 
elle auoir donné fepulture en fa propre mailon, 
où eft cette Eglife: Ils furent rous mis fous le 
grand Autel. On void,en cetre Eglile vne Co- 
lonne à laquelle on tient que Ste Bibianc futhiée, 
Auf il eft dit dansles Leçons de fon Office qu'el- 
le fuc liée & foüettée à vne Colonne. Ie croy 
quele chef de Ste Bibiane, qui eft à Ste Marie 
Maieure, comme nous l’auons dit, eft celuy de 
celle-cy, & mefme qu'on l'apporte en certe 
Egjlife le iour de fa fefte, en laquelle il y agrand 
concours & deuotion vers cetre grande Sainte, 


r 
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Sainté Praxede. 
N fortant de fainte Marie Maieure , on à 
tourauprs à main droite cette ancienné & 
sinfigne Eglfe, qui et va Tiltre de Car 
dnal Preftre, & Pardiffe’, où il. y a des Reli- 
gieux dè Sant Iean Gualberr. La maifon pa- 
teruclle de Sainte Praxede eftoic en ce lieu, & 
s'eitendoir iutques où cft l'Eglile de Sainte Po. 
tentiine, laquelle et derriere fainre Marie Ma 
jeu.c; car C’efloir vn grand Palais de S. Pudens 
pere deces deuxfaintes Vierges, qui éftoit Sena= 
teur Romain, perfonne fortilluftre, & lequel re 
ceutleprenier S Picire chezluy, lors qu'ilalla 
retcher l’Euangile Rome, & les faincesaffem. 
Élées des premiers Chreftiens fe fai{oient en certe 
fiennemaifon. Certe Eglife eftaffez grande, & 
fort ancichne, Car il en cft parlé au premier Sy- 
node Romain qui fe fit fous le PapeSymmachas, 
vers l'an cinq cens, Mais fon ancienneté palle 
bien au delà, puis que dans les Actes de la vie 
de Ste Piaxede, qu'on tient qu'efcriuit vn bon 
Preftre appellé Pafteur, lequel luy donna la fe- 
pulture l'an cent foixante - quatre , auquel ellé 
mourut ; il en éft parlé fous le nom de Tiltre, qui 
ft celuy qui fe donna aux premieres Eglifes pour 
les raifons que nous auons dites en noftré Intro- 
duétion, & qui eft demeuré à prefent aux feules 
Eolifes foûmifes à quelque Cardinal , ainfi que 
leftcelle-cy. Ainfion ecifa vne Eghfe à Ste Pra- 
xede, fort peu de temps apres fa iort; car cét 
utheur des Adtes de fa vie les efcriuic vers l'an 
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cent foixante-fept : il eftoir frere du Pape Sain 
Pie premier ; Et comme il y a tres-grande ap- 
parence mefme que celuy dont ileft faitme. 
moire, comme de Saint dansle Martyrologe, au 
vingt-fixiémeluiller, où ileftdit que l'Eolifede 
Ste Porentiane, fœur de Ste Praxede, fut appel. 
lée de fon nomle Tiltre de Pafteur:Nous en par- 
lerons en fuite de celle-cy. Ce nom peut-eftrefut 
donné à l’Eglife de Ste Potentiane, ou parce qu'il 
eut le foin de la faire baftir., ou pour quelque 
autre raifon. Neantmoinsle premier baftiment 
de cgtte Eglife de fainre Praxede n’eftoit pas 
grandcomme celuy qui fe void maintenant, Il 
y a bien apparence que ce fut le Pape S, Pie 
qui la fic cdifier. Or 

Le Pape S. Pafchal vers l'an huit cens dix- 
fept la renouuela entierement , & bafit ainl 
qu’elle fe void, & y fonda vn Monaftere pout 
des Religieux Grécs: Mais de plufieurs Cha- 
pelles qu'il y fic faire, il n’en refte que celle de 
S. Zenon Marty, en laquelle il mit fon corps 
auccceluydeS.Valentin, aufli Maïtyr, defquels 
il eft fait memoire dans le Martyrologe au qui- 
torzicme Février, & ceux aufñli de beaucoup 
d’autres Saints. Il l’a fit orner de Mofaïquequi 
s’y voit encote. Cette Chapelle ef fort confdc- 
rable & celebre, non feulement pour cela, mais 
auffi pour plufieur autres chofes, Elle futap- 
pellée Jardin du Paradis,& fainte Marie déliurez: 
nous des peines d'enfer (ce qu’il faut entendte 
du Purgatoire ):à caufe d'vne ancienne Imagequ 
s'y void, & de la vifion laquelle y eur lemeln 
S. Pafchal y difant la Mefle pour vn fien Né 
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inort, duquel il veit l'ame portce au Ciel par La 
Ste Vierge, par vne feneltre qui eft au deflus de 
l’Autel, de laquéile vifion il y a vne Infcription. 
Mais ce qui s’y void de phis confilerable, c’eftla 
Colonne de la Flagéllation de Noître Seigneur. 
Elle eft dans vne Grote ou concauité qui cft dans 
le mur à main droite, où il ya vne lampe arden- 
te, & on la void par vne grille qui eft deuanr. 
Plufieurs penfent qu’elle n’eft pas entière, parce 
u’ellen’eft haute que d’enuiron deux pieds. Mais 
| ya vnelnfcriprion dans la Chapelié, peine fur 
le mur qui deciare qu'elle eft entiere; & que 
c'eft celle qui eftoit dans le Pretoiré de Pilate, 
pour la flagellation des condamnez à morrauant 
leur fupplice, felon les Loix Romaines,& qu’ellé ‘ 
eftoit ainfi petite afin qu'elle n'empefchit la fa. 
gellation ss tour le corps. S. Hierôme parle 
d'vne plus grande Colonne qui fut tranfportéé 
au Portique de l’Eglife du MontSion, Mais plu- 
fieurs Autheurs affeurent que celle-là pouuoit 
auoir efté prife dela Maifon de Caïphe, & qu'on 
la conferua ainfi parce que Noftre Seigneur y 
auoit efté lié ( & nôh pas foüerté } en attendant 
que le Confeil des Iufs s’afflemblaft, Celle-cy 
futapportée à Rome vers l'an mil deuxcés vingt- 
trois (comme Le declare la mefmeinfcription qui 
eftfen la Chapelle) par le CardinalIean Colonna, 
Legatau Leuant d'Honorius Troifiéme. Elle pa= 
roift comme vn marbre gris marqueté de blanç 
&noir. Il y a en cette mefme Chapelle vnrare 
ouurage de peinture de la Flagellation de Noftre 
Scigneur, qui eft de l'excellent Iulles Romain, 
contemporain, & ce me femble A + de Ras 
 Çç 
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phaël d'Vrbain. S. Charles Borromée eftant Car. 
dinal Titulaire de cette Eglife, & demeurant 
toufiours en vne mäifon qui eftioignanr, difoir de 
nuit fon Office dans cette fainte Chapelle, & le 
matin la Meffe. Il failoit aufli fouuent des Ex. 
hortations au peuple dans l’Eglife, pour la repa- 
ration & l’ornement de laquelle il fit beaucoup 
de chofes, & on y conferue plufieurs chofes de 
luy, entrelefquelles font vn camail, & vne mi- 
tre, & il ya vne Chapelle de Iuy. 

Le Pape S. Pafchal tranfporta de diuersCi- 
meticres en cette Egjife, pour eftre plus digiemét 
iufqu’à deux mil trois cens corps de faints Mar- 
tyrs, lefquels font en diuers lieux. Cette tranfla 

\ tion eft reprefentée fur la grande Arcade, Et 
S. Charles Borromée eftant Titulaire , fit faire 
deux Infcriptions de cela aux deux Portes; outre 
qu'il fit accommodet deux petits palcons des 
deux coftez de l’Autel ; fur lefquels on conferue 
quantité de Reliques qui fe monftrent au peuple 
à certains iours. Pancirolé apres Vgonius dit 
que le corps de Ste Praxede eft fous le grand Au- 
el, comtme encore celuy de Ste Potentiane. 

Sainte Praxede & fainte Potentiane eltants 
“fort riches , s'occupoient à aflifter les noutieaux 

Chreftiens, & à leur donner fepulture, particu- 
licrement aux Martyrs , defquels elles recueil- 
loient le fang, & le mettoient däs des vales qu'el- 
les cachoient en leur maifon , qui eftoit, comme 
hous auohs dit, au lieu où font maintenant leuts 
Eglifes. Et en toutes deux on void vne plat 
profonde en façon de puits où elles Les mettoient: 
On conferue à Ste Praxede vn Imagcde No- 
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ftre Scigneut d'ouurage de Mofaïque que donna 
S. Pierre à S.Pudens, fon pieux Hofte, & pere 
de ces deux Saintes Vierges, où le nom de ce 
faint. Apoltre eltécrit en Grec. Et à l'entrée de 
l'Eglife pres la grand’ Porte, il ÿ a Contrele mur 
vne longue pierte fur laquelle Ste Praxedecou- 
choit par aufterité, ., - . .. . Li. 

Il y a affez prés de l’'Eglife StePraxede celle 
des Sts VIiTrvs:ET Mobesre, qui cft vne 
Diaconie, ou Tiltre de Cardinal Diatreoù l’on 
void vne grandé pierre far laquelle on tient par 
tradition que furent martyrifez plufieuts fideles, 
& que c’eft vne de celles que les Infideles appel- 
loient pour cela criminelles, telle qu'vne autre 
qui eft dans les Grotes de. Pierre ; comme nous 
l'asons remarqué" some PAR. 

Et vn peu plusloinil ya l'Eglife deS. Lav: 
RENT , dit 2% panis perns , peut-eftre du nom 
de quelquefamille, C’eft vn Tiltre de Cardinal 
Preftre,celebrepar le martyre deS, Laurent, qu'il . 
. fouffrit au lieu où elle eft; Elle eft d’yn Mona. 
fere de Religieufes de l'Ordre de.S. François. 
Elle fut confacrée par Boniface Huitiéme l'an 
mil trois cens. On y void la fepulture de Ste 
Brigide, ou Brigitte, Vierge d’Efcoffe, dontle 
corps fut porté en fon pays, & il enrefteicyfeu- . 
lement vn bras; ily a vnbras deS. Laurent, & 
quelque partie de la grille fur laquelle il fut rofti, 
On y void la fepulture du Cardinal Guilliäume 
Sirlette, tres-celebre pour fa doctrine, & pieté,. 
&auec lequel S. Charles Borromée auoit vne 
éftroitte amitié. | 

Îl ÿ à affez près de celle-là vne autre Eglife 
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de SLAvRENT; dite #n Fonte, à caue del 
Fonteine miraculeufe qui y {ourdit lors que ce 

rand Saint y eftoit arrefté prifonnier fous l 
garded’Hypolyte, feigneur Romain, lequel il 
conueïtit , & baptifa auec toute fa famille de 
l’eau'de cette fontaine que Dieu fit fourdir à fa 
priere, & laquelle s’y void encore, 


Sainte Potentiane, on Pudentiane. 


fainte Marié Maieure ,*& comme celle 

de fainte Praxede fa fœut , qui eit deuant, 
elle cft fituée au liëmoù eftoit la maifon des. Pu- 
dens leurpere , laquelle s’eftendoit iufque-là, 
Car c’eftoit vn Senateur Romain. fort riche & 
puiflant, & coïmme remarque Baronnius, c'eft 
vne affurée tradition que cette maifon fur le 
lieu du premier logement à Rome du Prince 
des Apoftres S. Pierre, & que les premiers 
Chreftienss’y affembloiér pour aflifter à la Melle, 
& y faireleurs prieres. Il va mefme l’Autel fur 
lequel S, Pierre difoit lors la Meffe, c'eft vi Aurel 
deboïis, car iufques à $.Sylueftre on vloit d'Au- 
tels femblables, mais il eft fous vn Autel de 
pierte. S. Pie Pape fit conuertir certe heureule 
maifon de S. Pudens en Eglile, vers l'an cent 
foixante , en l'honneur de Dieu, & de Ste Poten- 
tiane. Elle fut appelléele Tiltreou Eglile de Pu- 
dens3 on l’appella auffi le Tiltre de Pafteur, du 
nom des. Pafteur, dont il eft fair memoire dans 
le Martyrolose au vingt-fixiéme Juillet ; lequel 
comme nous auons dir, tres-probablement, cible 


C Ette Eglife de Ste Potentiane eft derriere 
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même que celuy qu’on tientauoirefcritles Actes 
de Ste Praxede, lequel eftoit frere deS, Pie. Son 
nom pût citre donné à l'Eglife , eu parce qu'il. 
auott eu Je foin de la faire baft:r, ou pour quel- 

ueautre raifon. Baronius adioufte que ce Tiltre 
ou Eglife de Ste Potentiane eft renué pour la plus 
ancienne de toutes. Le Cardinal Henry Caëtan 
en cftant Titulaire , car c’eft vn Tiltre de Car- 
dinal Pteitre,. l'a fait rebaftir tour de neuf à la 
moderne; & y fix faire vne fi magnifique Cha- 
pelle , qu'elle peut tenir le premier rang apres 
celles de Sixre Quint, & de-Paul Cinquiéme. 
Il y a fa lepulture eftant decedébien-tolt aprés; 
à fçauoir l'an mil cinq cens nonante -neuf, 

Sainte Potentiane quis'occupoit, commenous 
auons dit, à afhfter les nouueaux Chreftiens, & à 
donner fepulture aux Martyrs, la donna en celieu 

e la maifon à trois mille. {1 ya encore fous terre 
des faies en façon de Portiques ,qui eftoient des 
Termes ou bains de Nouato, frere de Ste Poten- 
tiane,lefquelsferuoiét à eur famille, felon l’vfage 
du temps, où l'on tient qu’elle la leur donnoit. 
Il y aaufli dansl’Eghfe yne place profunde en fa- 
çon de puits où elle cachoit leur fang, recucilly 
auec des efponges. Ce font maintenant les Pe- 
res Feuillants qui ontcetteinfigne Eglife, 
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De S. Laurent dit hors les murs: 


2nES EST icylacinquic- 
LE me & derniere des 


! Titre de Patriar- 
æ chales pour La raifon 
que nous auons dite. 
(ag en Vintrodufion , 

7 & la cinquiéme des, 
JA (epu dont nous, trai- 

Len OS: Elle eft appel- 

l | a ol lée S. Laurent hors 
es murs , à caufe qu'elle eft vn peu hors la Ville, 

comme ox peut voir dans la Ca:te, fur le che. 
min qui va à Tiuoli. Ce Fur Conftantin qui la 
fit baftit vers lan trois cens trente, ainfi que $, 

Jean de Latran, & plufeuts autres, & qui luy 
fit plufieurs riches dons. Le licuoù elle eft fur 
appellé le Champ Veran, peut-eftre du hom de 
quelque famille à qui il appartenoit , ou qui, 
auoit là aupres quelques terres; maisilappartint 
depuis à Ste Cyriaque, laquelle fit faire en ce 
lieu qui luy appartenoit vn Cimetiere foñterrain 
pour les Chreitiens & Martyrs, qui fut appellé 
de fon nom le Cimetiere de Cyriaque. Le corps 
le $. Laurent y fut porté du lieu où ilauoit foufs 
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ferr le Martyre, où il a vne autre Eglife dit S, 
Laurentdite :»# panis persa,dont nous auës parlé, 
11 y fur porté par fuftin Preftre, & Hipolite, que 
$ Laurent auoit conuerti auec toute fa famille, 
& cér Hipolite fouffrit depuis le martyre, & fon 
corps fur porté au Cimetiege de fon nom, duquel 
on entre en celuy deCyriaque; & mefmeontient 
qu'ilen fait partie; & il fe peut faire que fon nom 
luy a efté donné depuis que fon corps-y eft, Huftin 
y porta aufli celuy defainte Cyriaque, laquelle 
mourut par le martyre, & le mit aupres de celuy 
de S. Laurent. Mais il a° efté tranfporté depuis 
ailleuts, Enfin le me:me Luitin fucaudi Marcyr, 
& fon corps fut mis aufli auprés celuy deS,Lau- 
ent - 4 d 
L'Eglife que fit baftit Conftantin vers l'an 
trois cens trente, ailoit iufques où eftoir le corps 
de $. Laurent, & $. Sylueftre, mit ce faint corps 
deuant l'Autel de la Tribune. Mais le Pape Pe- 
lage fecond vers l’an cinq cens feptante-fept,ftla 
nouuelle Eglife, c’eft à dire, la partie d’enhaut 
où l’on monte par quelques degrez, & où ef 
maintenant le Chœur & la Tribune, CePapefut 
predecefleur de $. Gregoire le Grand,lequel rap- 
porte vne chofe notable qui arriua lors que ce 
mefme Pape voulut faire orner lelieu dela Con: 
feon, c'e à dire, vn lieu de l’Eglife auquel,ou 
pres duquel,il y a quelque corps faint, C’elt qu'on 
découutit par hazard le fepulchre de $, Laurent, 
fans qu'on fçeut preçifément Le lieu où il eftoir, 
Car Les fideles vfoient quelquefois, comme nous 
J'auons defia remarqué, de cette diligence, pouf 
ténit les corps faints en lieuplus afféuré, qu'il 
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Les tenoient en quelque lieu fecret. Orbien qu'on 
n'eut point touché à ce faint corps, tous ceux qui 
le veirent moururent dans dix iours. Le corps de 
S. Eftienne premier martyr, ( àla referue de plu- 
fieurs Reliques qu'il y a de luy en diuers lieux) 
fut mis, ayant efté rranfporté de Conftantinople, 
dans ce mefme fepulchre de S. Laurent l'an cinq 
cens dt , fous le Pape Pelage pre- 
mier. Et le corps de S. Laurent fe retira de luy- 
mefme pour faire place à celuydeS. Eitienne. Il 
cit fait memoirede cette Tranflation au Marty- 
rologe le fepriéme May. | 
Cette Eglife a rrois Nefs, vne grande, & deux 
etites » fous lefquelles il y a plufieurs Autels 
ss. ornez : La grande à de chaque cofté douze 
groffes Colonnes de marbre appellé gramsro. Le 
paué cit de marbre rapporté, & le lambris bien 
‘doré. Au bout de la Nef deuant les degrez de 
marbre par lefquelson monte, côme nousauons 
dit, au Chœur, il y a vne belle baluftrade de 
laquelle on defcend en bas à la Canfeffion pour 
: honorer les corps de $. Laurent, S.Eftienne, & 
S.luftin, Ilyaen celieu basvn Auteloùeft le 
S. Sacrement. Le grand Auteleft au deflus, au 
haut des degrez du Chœur : le deuant tourné 
vers la Tribune ou fonds de l’Eglife, ainfi que . 
plufieurs autres dont nous auons parlé, & en : 
auons dit la raifon en l’Introduction., Il eft cou- 
uett d’vn ciboire de marbre fouftenu de quatre 
fort belles Colonnes de porphire. On va & on 
defcend au Cimetiere de fainte Cyriaque, où 
il refte encore beaucoup de corps de Saints Mar- 
tyis, par vne magnifiqye porte de marbre qui eff 
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fous vne des petites Néfs. 

Il ya dans le Chœur vne grande pierre de 
marbre fur laquelle fut mis le corps deS, Lau. 
tent, où on tient que quelques marques fe fon 
faites par fon fang & {a graifle Et en quelque 
autre lieu on conferue vn vaiffeau qui feruit pour 
le Baprefme qu'adminiftra S, Laurent eltant pri. 
fonnier. . 

On void en cette Eglife le fepuichre du Cur- 
dinal Guillanme Fiefque , Néveu du Pape In- 
nocent IV. lequel auoit le mefme nom de fief. 
que, &eltoir natif de Gennes. Honorius Troi- 
fiéme dela maifon des Sauelli, Pan mil deuxcens 
fcize, couronna vn Empereur de Gonftantinople 
en certe mefme Eglife : C’eft vne Abbaye où il y 
a des Chanoines Reguliers de S. Augultin ditsde 
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a O VS auons traitté des 
# cinq Eglifes Patriarchales 
ans l’ordre qu'il femble 
4 que l'Eglife leur donne: 
&) Car nous auons donné Je 
premier lieu à l'Eglife de 

ROSES, TE S.lean de Latran , païte 
SA HE éz qu'elle fur dédiée {Note 

NT = : 2 

; Sé-mnss Seigneur fous le Titre de 
Sauueur: Le fecond à celle de S. Pierre, parce 

v’il fut, fon premier Vicaire: Le Troilicme 
à celle de S.Paul, quel Eglife nefepareiamaisen 
l'Office Diuir de ce grand Prince des Apoltres: 
Le quatriéme à l’Eglife de Ste Marie Maieure, 
parce qu'encore qu'elle ne foit pas fi ancienne 
que celle de $. Laurent, qui a le cinquiéme {bien 
que la difference de l'ancienneté ne {oit que d'en 
uiron vingt-cinq ou trente ans) parce que la di. 
gnité de la tres-fainte Vierge merite çcla; auf 
l'Eglife la fait encore la quatrième de celles qui 
ont vne Porte Ste qui s’ouure}'Année du Grand 
lubilé; & ceux qui traittent feulement de ces 
quatre lefquelles l'ont , donnent le premier or- 
dre à l'Eglile de S. Pierre, parce que, comme it 
croy, que fa Porte fainte cftla premiereouuer- 
te par le Pape. Ainfi les Autheurs donnent 
quelquefois, felon leur deflein, diuers rangs aux 
feprEglifes, fans auoir égard à leur preeminence 
& dignité. 

Celle de Ste Croix en Hierufalem, dont nous 
auons à parler, eft ordinairement mile au feptiéme 
lieu pat ceux qui traitent des Sept Eglifes, ou qui 
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les reprefentent par figures { & nous le luy don- 
nons aufli en celle qui eft icy par fa marque, ) . 
& le fixiéme à-S. Sebaftien, parce que, comme 
ie croy, querelle de $. Sebaftien fe vifiteauant 
celle de Ste Croix le plus fouuént par ceux qui 
font le voyage des Sept Églifes commencçants par 
celle deS. Pierre, qui eft la plus proche des quat- 
tiers de Rome, qui font maintenantles plusha- 
bitez ; & delà ilsvontà $, Paul, puis À S. Seba. 
ftien, & à S.Iean de Latran, d’où ils vont à Sté 
Croix en Hierufalem, qui en eft fort proche; 
puis ils fortent la Ville pour aller à $. Laurent, & 
deS. Laurent ils vont à Ste Marie Maieure: C’eft 
pourquoy quelques-vns la mettent au derniet 
rang Mais pour nous qui fuiuons vne autre 
route, puis que nous forrons de S. Laurent,pour 
plufieurs raïfons il'me femble plus à propos de 
parler en fuine de l’Eglife de Ste Croix, qui en 
eft aflez proche, & pardeuant laquelle il faut 
pafler pour aller deS. Laurent à S. Sebaftien, qui 
en cf Fort loing ; laiflant ncantmoins à ces deux 
Fglifes leurs pretentions de Primauté, & preé- 
minence, dont iene juge point. | LR 
… L’Eglife de Ste Croix furnommée en Hicrufa- 
lem, à caufe de quantité de terre prife du Mont 
de Calnaire, quiy furtranfportée, comme nous 
dirons, eftenire S. lean de Latran, & S Laurent, 
ioignanties murs dela ville en dedans, & à l’ex- 
tremité du quartier appellé le Mont Celius. Ce 
fut l'Empereur Conftantin le Grand qui la fitedi- 
fier, àla priere de Ste Helene fa Mere, versl’an 
‘troiscens trente, vers lequel,commenous auons 
dit, il Gt auñli batir celle de S. Laurent; & il 
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la firfaireen l'honneur dela vraye Croix de N.S$. 
dont la mefme Ste Helene luy auoit donné yne 
notable partie ( apres l’auoir fait chercher , & 
trouuée en Hierufalem , bù elle en laiffa vne au- 
trepaitie) laquelle il mir en cette mefme Eglile, 
Le Pape S. Sylueftre la confacra. Il y auoiclà 
vn Palais appellé le Palais Sefforien, ou c’eltvne 
tradition que Ste Helene logeoit. Il y auoit là 
aupres deux Temples des Infideles , l'vn de Ve- 
nus, & l’autre de Cupidon , donton void encore 
quelques veftiges pres de l'entrée de l’Eglife à 
main gauche, De forte que le pieux Conftantin, 
en failant baftir en celieu vne Eolife en l'honneur 
de la Sainte Croix, vengea & repara l'iniure qui 
Le A7 . L 2 “ À 
luyauoîit efté faite par quelques Infideles au Môt 
de Caluaire, où ils mirent vneIdole de Venus, 
pourfaire perdre la memoire de cette Ste Croix, 
Outre la fondation, Conftantin fit encor plu- 
fieurs riches dons à cette mefme Eolife. 
Ste Helene fit faire vne Chapelle en vn lieu 
plus bas que FEglife, lequel eft tout au fonds. 
On tient que c’eftoit vne fienne Chambre qui 
cftoit eri ce Palais Seflotien, où nous auons dit 
que c'eft vne Tradition qu’elle demeuroit : On 
l'appelle la Chapelle de Ste Helene, | 
Outre quantité de Reliques que certe pieufe 
Imperatrice Ste Helene fitapporter à Rome, elle 
y fit auffi tranfporter du lieu où Noftre Seigneur 
fut crucifié au Mont de Caluaire quantité de 
Tene fainte qu'elle fit mettre en cette fienné 
Chapelle. C'eft pour cela que la mefme Cha- 
pelle, & aufli toute l’Egliie font furnommées cn 
Hicrufälem. Cette Chapelle eft fort magnif- 
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que, ayant efté reparée & ornée par diuerfes fois 
& diuerfes perfonnes. Il ÿ a maintenant trois 
Autels: Ste Helene tft reprefentée en celuy’du 
milieu. # | 
Or bien quetette Eglife ne paroiffe pas auec 
toute la magnificence dont il eft croyable que 
Conftantin la fit baftir , ainfi qu'il fit beaucoup 
d’autres, eftart déchenë & ayant efté ou reparée; 
‘ou rebaftie en diuers temps ; neantmoins il y à 
encore quelques marques ou eftiges de fa pre- 
miere fplendeur. 11 y à fut la grande Nef (la- 
quelle eft accompagnée de deux petites, ou de 
chaque cofté il y a trois Autels ) deuze grandes 
Colomnes de marbre, dit gransto , fixde chaque 
cofté, Le paué eft orné de rharbre; on monte 


delaNef trois degrez pouraller à la partie d’en-" 


haut, oucroifée. Le orand Autel eft au milieu 
fur ces degrez, &,comme.ie croy, tourné, veré 
le fonds del’Eglife où eftla Tribune, ainfi qu’en 
d’autres anciennes Eglifes, comme nous l’auons 
remarqué; & eft couueft d'vn pauillon ou Ta- 
bernacle foûtenu de quatre Colonnes de marbre. 
Letres-faint Sacrement eft conferué au fonds de 
la Tribune, dans vne nichefermée & ornée par 


dchors. Sur le haut dela mefme Tribune qui và 


énatcade, on void au milieu vne grande figure 
de Noftre Seigneur donnant la Benediétion, & 
des deux coftez des Anges, tous dans vn grand 
champ de fin azur d'outre-mer eftoilé d’or, auec 
‘Îes hiftoires de l’Inuention & Exaltation de là 
Tres-fainte Croix. Tour cela eft vn rare ouurage, 
& pour la fineffe des couleurs, & pour la maniere 
dont il eft fait, qui n’eft pas neantmoins de la plus 
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acheuce & ne telle qu’elle à efté depuis 
que Raphaël d'Vrbain luy,a donné fa derniere 
perfection ; mais cômine celle de Pierre Perugi. 
ho, qui, comme il me femble, fur fon Maiftre, 
il y a enuiron céntcinquante ans ; auffi quelques- 
vns eftiment que c'eft déquelqu'vr des Difciples 
du mefme Pierre, ; | 

Aux deux coftez de la Tribune fut le mur, il y 
adeux portes; l’vne qui eft à main droite, par la- 
quelle on defcend à la Chapelle de Ste Helene, & 
ÿne autte par laquelle on defcend à vne autre 
Chapellé baflé, qui n’elt feparée de cette autre 
que par Vne grande grille ou portéde barreauxde 
fer. Surces deux poîtes il y à des palcons d'où 
l'on imonftre à certains ioutsles Reliques prites 
des Sacrifties qui font dérriére. 

Outre vné notable partie dela vrâye Croixen 
trois moïCeaux, on conférue en cette infigne 
Eglife vn des Clous dont y fut attaché NS. Le 
renuoyé Le Lecteur à ce quenous auons dit dans 
noftre Hiftoire Chreftienne, pour reloudre ka 
difficulté touchantle nombte dé ces faints Clous, 
& de ct qu'ôntient en auoir en plus delieux qu'il 
n’y en auoit pour tenir N. S. attaché en Croix. 
Il y a aufli deux Efpiries de fa Couronne; vnépar- 
tie de l'Efponge dont on luy donna du vinaigre & 
du ficl; le tilrre que Pilate fit mettre fur fa Croix; 
le doigt dont S. Thomas toucha fon facré cofté; 
la moitié dé la Croix du bon Larron ; & plu- 
fieurs äutres Reliques. Quelques vns efcriuent 
qu'ily a auffi vne Phiole où 1l ÿ a du Sang de 
Noftre Seigneur. | » 

Le Tiltre dela Croix de N.S. fut apporté à 
L Rome, 
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Rome, ainf qu'yne partie de la mefme Croix, 
“par l’ordre dé Ste Helene. Il fe conferuoit dans 
vne petite feneftre qui étoit fur le grand Arc de 
cette Eglife, lequel eft fur les degrez aufquels 
fe termine la Nef ) fermée de brique, auec vne 
Infcriprion en lettres de Mofaïque ; qui décla- 
roient qir'il eftoir fà , mais fi gaftées par le temps, 
qu'à peiné les pouuoit - on lire, ‘’Ainfi ôn ne le 
voyoit point iufqu'à Pan mil qüatrécens nonanté- ” 
deux, fous Innôcent4gsème ; auqtiel comine s" 
on faifoit quelque reparätion; on voulut anffi fa 
fraifchir ces Lettres: & les ouuriers pät hafard 
frent ouuetture de cette petiré fencite; où il fut 
trouné dans Vn petit coffre de plomb. C'eft vne 
planche de bois où l'Infctiption eft en Hebicu,en 
Grec, & en Latin, comme nous l’auons plus pär- 
ticulierement rèmärqué en là mefme Hiftoiré 
Chretièone  ” 
Sous le grand Autel, il y a dans va pretieux. 
Sepulchre de porphyre deux corps faints, dont 
les noms font, Cefirée, & Anaftale. | 
Cette Eglife eft vn Titre de Cardinal où font 
des Religieux de l'Ordre de Ciftéaux de la Con- 
gregarion de Lombardie. .° 
On void en]a Chapelle baffle, qui eft iointe à 
celle de Ste Helene, ÿn ancien pied d'eftail de 
arbre (lequel fut rrouué autretois dans la vi- 
gne ou iardin du Monaltere ) qu'on tient auoit 
feruy‘pour foûtenir vne ftatuë de cette grandé 
Sainte & pieufe Imperatrice, à caufe donc  . 
fcription laquelle y et; en ces teties: 


FE 


La 


ES PR 
> CRE EGLISE 


Domina noffre FL. IVL. Helene®iifime 
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… Tout ioignant le Monaftere on void encore 
| gne notable partie del'Amphitéatre de Statilius, 
SX & vn peu au-delà quelques veftiges de Cirque 
de l'Empereur Aurelian, 
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 L n’y a point de douté qu 
cettéinfigne Eolife eft tres. 
- ancienne en fon premier edi. 
j fice, bien qu’on ne fcache pa 
certainement par qui elle fur 
premierement biftie. Il yes 
a qui tiennent que ce fut pat 
Coiftanrins fans féauoir cou- 
tefois fous l’Inuocätion de quel (aint. D'autres 
difent qu'elle fur baftie par vne pieufe Dameap- 
pellée Lucine, eatendans, commeie croy, celle 
à laquelle 5,Sebaftien s'apparut, & luy dirqu'el. 
le fit tranfporter fon corpsau Cimetiere qui dt 
foubs cérte Eglifé, comme nousdirons; ce qu 
étant ,, elle pourtoit eftre plus anciennede quel. 
que peu d’années que l'Empire de Conftanrn, 
lequel côoméca vers l'an trois cens: & le martyre 
deS. Sebaftien arriua vers l'an deux cens octante. 

Il eft vray que S. Damafe Pape premicrdu 
nom vers l'an trois cent feprante, fit fairevneE. 
glile fur le Cimetiere qui eft fous cette Eglife 
ainfi que remarque Bofius apres Anaftafe, mais 
il doute fi ce n'en fut point quelqu'autre que 
celle-cy. On y void vne fort ancienne {nfcriprion 
fur vne pierre dé marbre, laquelle rémoigneque 
fousle Pontificat d’[nnocéntl: quicomençaves 
l'an quatre cens; deux Preftres d’vne Eciife quon 
appelloit le Titré de Bizante, firent faire quel- 
que chôfe en celieu en l'honneur de S. Sebaftien. 
Cette Infeription eftoit autrefois contre le mut 
des degiéz par lefquels on defcendoit de l'an- 
cienne Eëlife à l'Autel de S.Sebaftien, qui cl 
maintenant dans la nouuelle, ainfi que certent- 
mc Infcription , laquelle eft decerre forte. 
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TEMPORIBVS:SANÇTI ÎINNOCENTI 
Episcopi PROGLINvS, 

Er Vasvs Prespa. 
Trrvaabizanes) 

SAnNcrTo MARTYRI 
SEnasTIANO, EX VOTO. FRGERVNT. 
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Cette fn Bcton * ‘donné. ue . entendre que 
çes deux bons Preftres Prochnus & Vilus firent 
quelque chaïe par vn Vœu en honneur des. Se- 
baftien Martyr: Maïs elle ne dit pas diftinéteimét 
f ce fat vne Eglife, y Autc, ou- Es autte. 
CHUTES" Ë 
Le: Catdinal Scipion Borghele, Névei du 

Pape Paut V ayant Cette Elfe. en cominande, "la. 
ficrebaftir tour denœuf verslan16iz telle qu'el- 
le fe void maintenant d'ync belle & ficheftru- 
ture : ‘auec yn, magnifique bmbris , &'{ôn fton- 
rifpice”à à la moderne" j& il y- efablic les Perés 
Feüillans. “Elle n'a qu'vne Nef ;, MAS tañde:, 
claire, & fottagreable : ‘I y. a dans cette Néf'fix. 
Autcls, trois de chaque cofte : Elle: eft feparée du. 
Chœur où fonds de l'Eglife par vne baluitiade. 
LE Maiftre Autel eft tout'au fonds côntréle mur, 
il ya quatre grandes Colonnes de matbréèvert, & 
vn grand T ableat t point à frais par Innotét Bou- 
1 lonnois ! où dt réprefenté Noître Séignénr en, 
Croix ; la Ste Vierge, & S: léan l'Etangélifte, 
À main droite en entfant dans J'Eglife, le: pre. 
mier Autel eftceluÿ des. Reliques, -le fuiuant eft 
| de fainte BAIE Romaine, + & le Fe de. 
pa à F dj Dix 
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S. Hierôme. Le premier à main gauche eft de 
S. Scbaltien; le fuiuant de $. Charles Borromée, 
& le troifiéme de S. Bernard, : 

Entre quantité de Reliques qui fe conferuent 
dans des Reliquaires en certe premiere Chapelle 
de main droite; on void lx pietre fur laquelle No- 
ftre Seigneur laiffa imprimées les plantes des fa 
crez pieds en vneapparition à S, Pierre prés de 
Rome, ainf qu'on lit en la viedece S.'Apoitre. 
Lelieuotelle arriua eft entre certe Epglife, & la 
portedelaville, qu'onappelle des. Sebaftien, Il 
-y a yne petite Chapelle. On appelle cette Cha- 
de et Marie des Plantes eftant appelée dis 

es Autheurs decenomancien, Sanéfa Maria ad 
pallus. Aflez fouuent, neantmoins on l'appelle 
encore.ce lieu, Dormine año Vadis ,: à caule que 
Sre Pierre en cette rencontre, vla de ces paroles, 
_difant'aN:S. :Seignenr, où allez-vous? 
. Lecorps de S.Sebaftien repofe au premier Au- 
telderain gauche:à loppofice de cét autre, où 
fonr-les Reliques.- Auant, que Le Cardinal Bor- 
ghefe eut renouuellé cette Églife, commenous 


-auons dir ,'ce faint corps eftoit à vnançien Autci, 


non dans l’Eglife, mais en vn lieu bas deuant l'en- 
trée du Cimetiere qui eltdeflous, oùil eft pro- 
bable.qu'il fut mis dés la premiere fois qu'il fut 
tranfporté par certe pieufe Lucine ; à laquelleil 


-S'apparut} puifque l'Eglile eft particulierement 
fur celieu,”, Mais Gregoire IV. qui fut Fair Pape 


l'an 827.lerranfporta àS. Pierre, d'où il fut de- 


|puisxeporté icy. à fon premier fepulchre, on ne 
: fçaitpas bien certainement letemps de cette der- 
3 à IGNORE | den 


niere Tranflation, ïl ya toutéfois apparentt 
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qu'elle fut faite par Honotius III. puis que l’an 
1218. il ft faire & confacra folemnellement, ainfi 
que le témoigne vne ancienne infcription que 
rapporte Bofus , cét ancien Autel du lieu du 
Sepulchre de faint Scbaftien ; où ce fem- 
ble il n’y en auoit point auparauant. On va 
ence lieu bas où eftoit cét ancien Autel par vne 
grande porte, & des degrez qui font contre le 
nouueau, & on void en ce mefme lieu la fepulrure 
d'vne fainte Lucine; Mais comme il y eut plu- 
fieurs faintes Lucines, ‘on ne fçait bien certainc- 
ment de laquelle eft cette fepulture. ! 
Lors qu'on voulut éleuer le fepulchre de 
S.Sebaftien pour le mettre à fon nouuel Autel, 
qui eft iuftement au deflus de la place où eftoit 
:cét ancien, il atriua vne chofe affez remarqua- 
ble; c’eft quecomme onl'eut:vn peuéleué , il 
fembla que l’Eglife croulaft.; ce, qui caufa vhe 
telle frayeur-quechacun s'enfuit::: Mais vn pere 
lefuite qui eftoit prefent, rappella les Maïftres 
Maçons pour prier Dieu 3 & leur dit que puis 
-:que l’entreprife eftoitcommandée parle Vicaire 
-de NoftreSeigneur il n’y auoit'rien à craindre; 
onepritleträuail, 8& on éleua le -fepulchrefans 
aucune difhculté. L’Autheur; lequel rappoïte | 
cela, qui eft Seueranus, dit l'auoirappris de ceux | 
. quiéeftoient prefents, 1. ses: 1 =. e | 
:: *. Du mefme cofté gauche où.cft lAutel.de 
S: Sebaftien aude-là des deux autres Autels qui 
font en fuite,-& prés dela bäluftrade qui feparc | 
:. le Chœur de laNef ; il y avne grande porte par 
laquelle on entré dans vn paflage qui en tournat | 
- wa vers le derriere de l'Eglife à ce celebre & faint 
un CE Te E — rl = F£ iii + 
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ieu appellé les Catatombes, où Catacombes, 
fl eft vray que le nom de Eatacombes, qui et 
celuÿ queluy donnent, Gregoire, & les anciens 
Autheurts , luy eft plus propre & “particulier, 
parce que C'efts vh mot Grec qui fignifie ce qui eft 
prés les tombes, ou fepultutes, Painf qu'eft ce 
me lequel eftioignant le Cymetiere dontnous 
parlérané, & auafr: auffi bas ; & mefme il ya des 
places d'anciennes fepulrures: : Mais le mot Ca- 
taçombes fignifie fimplement vn lieu bass C'eft 
pourquoÿ cé nom femible luy auoir efté donné 
depuis l'autre’, & comme commun tant à luy 
qu'au Gynictiere*: Auñli par cemot de Catatom- 
«Des, oïü‘entend ordinairement tant ce lieu - G/ 
que lee Grotes du mefineOymetiere. 

Bofius qui fait la defcription de cét Edificeen 
fa Rome Soûterraine, cftimequ'il eftoit deuant 
l'entrée le Cimeriere de Calixte, a eu encore d'au- 
tres noms, Côme nous dirons , eftant prefque auff 
bas dans terre que ce rHebene Cimeriere; & dit 
auffi que lés'anciens Papess'e en feruoient au lieu 
d 'Eglife düränt les périécurions." le croy neant- 
moins queten eftoit que durât celles  quin'étoiét 
pas ‘violentes ; ; & pendant lefquelles il reftoit en- 
cote quelque liberté aux fideles, Car autrement 
ils" n n'euflent pas eftéen celieu en affeurance, n0- 
tamment fi (comme eft l'opinion de quelques- 
VE, “inf qu “elcrit lemefme Bofius ) c’eftoit vn 
édifice des Gentils aüant que les: Papes l'euffent 
: deftiné au Cuire de Dieu. Îlÿ à quantité de Cha- 
pelles en ‘dès lieux plus: retirez & plus fecrets du 
Cymetiere, ou fans doute les fideles alloient pur 
ÿacquer aux exercices de la Religion » lors que 


\ 


SO ZE 
LS. S'EPASEEEN. 4413 
l'orage dela perfecution eftoit plus grande. 
" Cér edifice des Caracombes et commeivne 
grande Chapelle ronde, à laquelle on defcend par 
derriere l'Eglife $. Sebaftien , par vn Eicalier qui 
va fort bas, & à l’oppofite duquel ily en a vne 
autre, (tous deux, commeie croy, font moder- 
nes) Mais yers la voûte du cofté de main droite, 
il ya vne grandeouuerture; d'où lon peut veoir 
le lieu fans. y defcendre, & cette ouuerture eft 
visà vis, & tout contre vnepotte, par laquelle 
entrent Ceux qui viennent de S. Paul à S. Seba2- 
fien. Le iour venoitautrefois en ce lieu par cer- 
ains foüpiraux, qui eftoient où on a fait yne fe- 
neftre ilamoderne, À demy del’efcalier quieft 
du cofté de l'Eglife, on rencontre vn petit Ora- 
toire, où il ya vne table de pierre qui eft peut- 
eftre,vn Autel , & quelques Images de Saints 
peints à la Grecque, lefquelles à peine fe voyent. 
‘ Au milieu de l’edifice il ya vntres-ancien Au- 
tel de marbre, où on tenoit par tradition qu’il 
n'y auoit que les Papes qui peuffent celebrer: 
mais Paul V. a difpenfé fur cela. Or fous cét 
Autel le paué eftouuert par vneouuerture quar- 
rée, fur vn lieu profond en façon depuits, oùles 
corps des Princes des A poitres S. Pierre & S.Paul. 
furent quelque temps vers les premiers fiecles. 
Jlya contre le mur de l’edifice deuant. cét Autel 
des fieges & vne chaize auffi de marbre blanc, 
pour l'vfage comme on tient par tradition des 
Papes, & de leur Clergé, dansles fonctions qu'ils 
failoient «en çe lieu pendant les perfecutions , 
bien qu’ils y en ayent peu faire auffi en d’autres 
temps àcaufe de la fainteté du lieu; Car les Pa- 
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pes & les fideles hors es cemps des perfecutions 
n'ont paslaiffé defrequenter, vifiter, & ornerle; 
Cimetieres & les fepultures des Martyrs. Le Pape 
S. Damafe, lequel, côme nous auons dit, ficbâtir 
vers l’an 370. vne Eglife fur le Cimetiere quel 
icy eut vnzeletoutextraordinaire pourcela. Il 
orna ce faint lieu des Caratombes duquel nous 
parlons d’vne Platonie, c’eft à dire,d’vne couuer- 
ture de marbre fur le mur. Et compofa & yft 


grauer des vers Latins en l'honneur des faints 


Apoñtres dont les corps y auoient efté dura 
quelquetemps, commenous auonsdir. Certeson 
ne fcauroit confiderer fans des fentiments de ten- 
dreffe en combien de manieres ce grand , ce bon, 
& ce pieux Pape fit paroïftre fa deuotion versles 
faints Martyrs, & le zele qu'il auoit pourlesho- 
norer. ‘Jl'faifoit chercherleurs corps , il oïnoit 
Icurs fépulturés. 11 leur côpolfoit des Epitaphés 


én vers Latins; -foft elegants. Et il me femble 


qu'il y a grande apparence que: les Sepultures ou- 


uertes & vuides qui fe voyent prifes dans le mur 


autour autour dece lieu des Catacombes, fontde 


“quelques Martyrs; dont il y aura fait eranfporter 
les corps ( qui auront depuis efté tränfportez 


vré e . le . 1 
ailleurs) commeen vn lieu plus frequenté, afin 
A y fuffentdaüuantagehonorez, & qu'il a pl 


aire cela lors’ qu'ily hit faire cét ornement de 


marbre, doñt nous venons de parler. Il'dit en 


en Fa 2 LT 
uclques-vns de fes vers qu'ileut volôtiers choil 


‘fa Tepulture dans le Cymetiere qui eft icy 5. mai 


* que le refpeét qu'il auoit.pour les Martyrs dôrles 


corps y eftoientl’en retenoit:Elle luy fut neañt- 
moins donnée dans l'Eglife qu'il fr baftir def, 
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comme nous auons dit, Mais depuis fon corps 
fut cranfporté dans la Ville en vne Eglife qu'il 
auoit fait baftir à S.Laurent, laquelle pour cela 
on appclla S. Laurent en Damafe. * 

On peut'voir plufieurs de ces pieux Epitaphes 
qu'il compofa dans Baronius, & dansBofius. Vn 
des plus remarquables eft celuy qu'il fic en l’hon- 
neur de $.Eutichius Martyr, qu'il fit grauer fur 
vne grande pierre dematbre qui fe void encore 


maintenät dans l'EolifeS. Sebaitié. Bofius eftime , 
qu'elle'aura efté tranfportée du Cimetiere: lors 


qu'on y trouua le corps dece glorieux Martyr, & 
qu'il fut tranfporté à certe Eglife de S. Laurent, 
diteen Damafe, & misauec celuy de ce gräd Pa- 
pe $. Damafe. Il eft faitmemoire de S.Eurichius 
dans le Martyrologeau 4.Février, en ces termes. 
: à Sais à SU | de 


Rome faniti Euthichÿ Martyris,qui iluffre 

 Martyriim confimmauir, fepulréfque eff 
in Cœmeterio Califfi : cuius [epulchrae 
Damafas Papa verfibus exornanit.…. 


Les Aëés de fon Maïftyre nefe trouuérpl”, c’eft - 

: pourqüoy Baronius'rapporte enfes Annotations 
fur le Martyrologe en ceiour s6 Epitaphe en vers, 
fait par S.Damafe qui en contient vne’ partie: Or 

j'eftime que cette pierre de marbre fur laquelle il 

eft graué, laquelle {e voit encette Eglife deS, Se- 
. baftien”, eft peut-eftre le plus infigne'&-le’plus 
. notable, monument qui foit «4 monde; fi lon 2 
. égard aux qualirez de celuy qui en atompofél'E- 
“pitaphe, qûi eft vn des plus grands ‘& plus fainits 
 Papes quai cu l'Eglile; ‘aux merites dé celuy 


\ 
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pour qui ilaeftéfair, qui eft vn de fes plusilfu. 
{tres Martyrs, & à fon ancienneté, laquelle eft de 


_ plus de douze cents ans: parce que cét Epiraphe 


Le: 


cft vn peu long, & qu'il eft facile dele vsoirdans 
les Annotations de Baronius fur le Martyrologe, 
nousnele rage point icy. | 

Cette Eglife de S. Sebaftien eft baftie {ur ce 
celebre Cymetiere Soûterrain, qui fut dit de 
Calixte à caufe queS, Calixte Pape left reparer 
& agrandir vers l'an 220./Car on ne fçait, comme 
remarque Bof”, qui fut le premier qui left faire. 
Il eft Le plus grand & leplus celebre de tous ceux 


qui font autour de Rorhe, ou dans fon enceinte, 


tant à caufe de fon étenduë, que. pour le grand 
nôbre de Martyrs, & autres S PT et ÿ ont 
euleur fepulture.Car ces Cimetieres des premiers 

Chrefticnseftoient deslieux fecrets fousrerrefort 
profonds, à caufe de la quâtité de fable, ouautre. 
{ortedeterre, qu'onen auoit tiré,qu'ils trouuoiét 
tout faits, ou faifoientenles accroiffant, pour Les 

exercices dela Religion, pendant les perfecutiôs, 

& pour yenterrer les morts, y faifant des Sepul- 

tures-cauées dans le fable, ou la terre dure des 
deux.coftez, & Les vnes fur les autres, cômenous 
dirons & ferons veoir plus particulierement par 
vn, petit traité que nous! en adioufterons à lafin 
de celuy. des Eglifes, & par la figure laquelle y 
fera. Or celuy de Calixte fur lequelcft l'Eglifes. 

Sébaftien s'étant par diuerfes grandes ruës & dé- 

tours où font diuerles Chapelles fous toute vne. 
grande Campagne. qui va vers. S.Paul, & le nobre 
des Martyrs lefquels y. ont eu leurs fepultures, lt 
figtand, comme nous l'auons defia, remarquéen, 


he ne — 


\ 
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parlant du chemin par lequel on va de l'Eglife, 
S. Paul au liéu de fon Martyre, qui eft fur cette 
Campagne, qu'il artiue, ainfi que le témoigne 
l'Infcription qui cft à S. Sébaftien, für vne en- 
trée par laquelleon y defcend , à cent feptante- 
quatre mille, outre quarante-fix Papes léfquelsy 
ont efté auffi mis. Il eft vray qu'il n’y a pas de 
doute que de temps en remps on en a tranfporté 
ailleürs beaucoup dè corps faints par l'ordreou 
permiflion des Papes, 4 
Ce mefrñe Cymetiere à diuers noms dans fon 
eftenduë,comme remarque Bofius, ou à caufe dé 
l’accroiffement qui en a efté fait par quelqu'vn 
dont il aura pris lenoni, ou pour la fepulture dé 
quelque celebre Martyr,ou autre Saint, La partit 
la plus proche de ce lieu, appellé Caracombes, 
dont nous auôs parlé, a efté appelléle Cymetiere 
dcS, Damale, à caufe que ce fainc Pape fit baftit 
vne Eglile deffus, comme nous auons dit en là- 
quelle fon faint corps fut premierement mis. On 
l’a aufh appellée quelquefois du nom des Saints 
Martyrs Marc & Marcellian dont les corps y 
eftoient. | 
Pour empefcher qué ceux qui pourroient aller 
trop auant dans ce vafte Cymetiere de Calixte où 
il ya vneinfnité de déroursne s’y perdent, on l’a 
muré & fermé fous l'Eglife S.Sebaltien ; de forte 
qu’on n’y Va point qu’en certaines occurrencés 
auécordre où permiffion du Pape, Néantmoins 
pour la farisfaétion de ceux qui le defirenc vificer, 
on en a laiflé vn päflage qui trauerfe fous la même 
Eglife lequel eft public. On y va & on y defcend 
ordinairement par vne porté & dés degrez 


a 
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qui font à l’oppofite de la porte, laquelle ef, co. 
me nous auons dit, aupres de la baluftrade du 
Chœur à main gauche, & on en fort par la potte 
qui éft aupres del’Autel de S. Sebaftien, auf à 
main gauche, par laquelle on peut auffi y defcen- 
dre, & fortir parl'autre: Nous ;ne faifons point 
. icy de defcription de ce paflage public du Cyme- 
tiere, parce quenousl’auons defia faite au Cha- 
pitre IV. de noftre Introduétion par les affections 
d’vn Pelerin quilevifite, outre que nouslaferons 
encore plus diftinétementau petit Traité des Cy- 
metieres, : | 
C'eft, mon cher Lecteur, dans ces Grotés ob- 
fcures, mais toutes faintes, queievouslaiffe pour 
conclure & mettre au jour cette premiere Partie 
de noftre premier Liure, en laquelle nous auons 
traité exaétemcnt des Sept principales Eglifes de 
Rome, & de beaucoup d’autres qui en font pro- 
ches. Il eft vray que felon mon premier deffeinie 
ne pretendois faire qu'vn Volume de tout l'Ou- 
urage que lay declaré & promis par le Tiltre: 
mais pour plufieurs raifons il m’a femblé plus à 
propos d’enfaireplufieurs. Tout l’Ouurage en 
feroit vn qui excederoit de beaucoup la groffeur 
d'vn iufte Volume; car il me refte encore de la 
matiere pour en faire deux autres d’affez raifon- 
* nable oroffeur, particulierement le fecond,oùie 
traitcray de quelques autres Egliles de Rome. 
Pour le Traité des Antiquitez prophanes, il n'eft 
que bon qu’il foit à part dans vn Troifiéme Vo- 
lume. Dauantage, en publiant dés maintenant 
cette premicre Partie du premier Liure, ie rends 
mon petit trauail plus ile, en lecommuniquant 
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luftoft. Mais ce qui a beaucoup feruy à mere- 
foudre à la publier ,\c’eft que fa matiere fait vn 
ouurage complet,en forte que fi Dieu ne me don- 
noit la vie, ou la fanté, pour faire ce qui doit eftre 
dans les deux autres Volumes ; Ceux qui auront 
ce premier , fe peuuent affeurer d'auoir vn ouura= 
ge finy & acheué, qui traite des Sepr principales 
Églifes de Rome, & d'vn bon nombre d'autres 
qui en font proche. Quelques Autheurs n’ont 
craité que des Quatre qui ont la Porte Sainte: 
D'autres ontfemblablementtraité des Cina Pa- 
triarchales, Nous traitons de toutes celles- [à en 
traittant des fept principales, & nous y en adioû- 
tons beaucoup d’autres. Pour celles dont nous 
propofons de traiter dans vne féconde Partie de 
ce premier Liuré, nous pourrons fuiure vne fem- 
blable Methode à celle que nousauonstenuë en 
cette premiere. Ce fera en choififfant Septprin- 
cipales & plus notables Eglifes de Ja tres-fainte 
Vierge, du nombre de plus de foixante qu'il y en 
a dans Rome pour en traiterexaétement;& à cha- 
cune de ces Sept nous enioindrons plufieurs au- 
tres de celles qui en feront voifines dont plufeurs 
pourront cftre encote de la Vierge. 

Au refte, mon cher Lecteur , puis que ie vous 
laifle en vn lieu fi faint que les Grotes du Cime- 
tiere de Calixte, qui font fous l’Eglife deS. Se, 
baftien, n’en partez pas, ie vous prie , fans faire 
quelque reflexion fur la pieté des premiers Chré- 
tiens qui les ont frequentées pour prendre vne 
forte refolution de limiter. Pour vous ayder à 
cette reflexion , ie vous renuoye à la lecture; 
des Affe@tiôs d’vn Pelerin qui les vifite, quenous 
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auonsinferées, comme nous venons de dire, dan: 
noftre Introduction, Je confeffe franchemen: 
queie les ay fort mal placées, & qu’elles deuroit 
eftre pluftoft en celieu, ou bien en fuite du Trai. 
té desCymerières, qui fera à la fin du feécond Vo. 


Jume. Elles font fort mal à'propos, il efttres. 


vray,vne longue interruption de certe Introdu. 
&tio. Mais les premieres penfées m'eh eftätvenués 
lors que i’écriuoisle Chapitre oùelles font, ieles 
voulus efcrirelà auec quelque precipitatiô, Ie fais 
volontiers vne retraétätion publique de cette 
faute dont i'ay cfté averty,;auec deffein delacor- 
riger à la premiere occafon, en leur donnant vne 
place plus conuenable. Cepeñdant ; mon cher 
Lecteur, ne laiffez pas de Les lire où elles font. 
O que nous ferions heureux, & vous & moy,i 
nous pouuions mourir dans des affeétions vers 
Noftre Seigneur, & la tres-fainte Vierge, pareil- 
les à celles par lefquelles ce pieux Pelerin finitles 
fiennes. Nous mourrions fans doute de lamort 
des Luftes , qui eft celle qu’il fe defire, Demander 
la-pour moy, ie vous prie, COMME VNE grace qui 
eftant la derniere de toutes; eft auffi la fin de 
toutes nos efperances. 


FIN. 


